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.VOYAGE 

D'UN  FRANÇOIS 


TOME  HUITIEME. 


VOYAGE 

£>'l/N  FRANÇOIS 

EN    ITALIE, 

Fait  dans  les  Années 
176J  &  1766. 

Contenant  PHifloire  &  les  Anecdotes  les  plus  fingulieres 
de  V Italie  ,  &fa  defcription  ;  tes  Moeurs ,  les  Ufages9 
teGotrutrnement,  le  Commerce,  la  Littérature,  les 
Jbrts  ,  VHiJloire  Naturelle ,  &  les  Antiquités;  avec 
desjugemensfur  les  Ouvrages  de  Peinture^  Sculpture 
tr  Architecture*  &  les  Plans  de  toute*  les  grand**, 
&Ues  d'Italie. 

TOME  HUITIEME; 

wyw 

A  VENISE, 

Et  fe  trouve   A  PARIS 
ÎChez  Desaint,  Libraire,  rue  du  Foin; 

M.  ©C.C.   LXIX. 


.  •  • .  Mi  gioveri  narrai  alcruî 
Le  noyieà  veduce,  c  dir',  io  fui. 
Gkr.  Liber.  XV,  jfc 


"Va. 


VOYAGE 

EN  ITALIE, 

Fait   dans    les    années 
i7<*y  &  1766. 


CHAPITRE  PREMIER. 


V: 


Hijloirt   de   Venife. 


enise  que  nous  regardons  comme 
la  troilieme  Ville  d'Italie ,  eft  la  plus 
remarquable  de  toutes  par  fa  fituation 
&  fon  gouvernement  ;  c'eft  une  Ville 
de  cent  mille  âmes,  fituée  à  4yd  2$' 
de  latitude  &  à  pd  4  5*  à  l'orient  de 
Paris,  c'eft- à-dire,  à  25>d  45* m de  lon- 
gitude. Elle  a  deux  mille  toifes ,  ou  une 
petite  lieue  de  longueur  depuis  l'Eglife 
Patriarchale  de  S.  Pierre  qui  eft  au  fud-eft. 
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S*      Voyage  en  Italie; 
Jufqu'à  l'extrémité  du  Canareggio  qui  eft 
4u  côté  de  S^r  Jérôme ,  au  nord-ou  eft  ; 
elle  a  iyoo  toifes  dans  fa  plus  grande 
largeur  y  compris  le  canal  de  la  Giudeca 
qui  en  a  160  de  largeur;. 
$oa  origine      L'hiftoire  ne  parle  pas  des  Mes  quî 
*  fH«      ont  formé  cette  Ville  avant  le  commen- 
cement du  j*.  fiecle;  on  voit  que  les 
Magiftrats  de  Padoue  peuplèrent  l'ifle 
de  Rialto  >  &  lui  accordèrent  des  privi- 
lèges l'an  421  ;  c'eft  Tannée  à  laquelle 
on  rapporte  la   première  fondation   de 
Venife.  Mais  ce  fut  principalement  Tin- 
vafion  d'Alboin ,  Roi   des  Lombards  , 
l'an  f68 ,  qui  occafionna  la  grande  po- 
pulation de  ces  Ifles  ;  au  premier  bruit 
de  cette  irruption  le  Patriarche  d'Aquilée 
avec  une  partie  des  fes  Eccléfiaftiques 
&  les  principaux  citoyens  de  fa  Ville 
fe   réfugièrent   dans    rifle  de  Grado  ; 
beaucoup    d'autres     abandonnèrent    la 
Vénétie  &  la  Ljguriç  pour  fe  réfugier 
dans  les  Ifles    qui    étoient  au-delà  de 
l'embouchure  du  Pô  ;  &  la  réunion  de 
ces  Ifles  forma  la  Ville  qui  a  pris  enfuite 
le  nom  de    Venife.  (  Àbr.  chronolog. 
del'hiftoire  d'Italie  par  M.  de  S.  Mar«.  ) 
La  fuite  des  118  Doges  de  Venife  que 
ppU  fçmpte  jufqu'à  préfent ,  commence 


Ch.  I.  Hiftoire  de  Venift.  j 
\  Pannee  697  où  Paolo  Lucio  Anafejlô 
fut  élu  par  les  72  Ifles  qui  font  aujour- 
d'hui les  72  Paroiffes  de  la  Ville.  Pepîn 
le  Bref ,  Roi  de  France ,  que  le  Pape 
Etienne  a  voit  attiré  en  Italie  pour  s'oo- 
poferaufE  aux  progrès  des  Lombards,  fut 
le  premier  qui  remit  aux  Vénitiens  le 
tribut  qu'ils  avoient  coutume  de  payer; 
il  donna  une  nouvelle  forme  &:  une 
nouvelle  confiftance  à  leur  Etat  naiflant, 
&  il  fut  le  premier  qui  donna  le  nom 
de  Vmztict  à  la  réunion  de  Riaito  & 
des  Ifles  voifines  vers  Tan  760. 

Les  Empereurs  dHDccident  &  ,d'0- 
îient  jCharlemagne  &  Nicéphore ,  ayant 
eu  de  longues  conteftations  fur  les  limites 
de  leurs  Empires  vers  l'an  800,  les  Véni* 
tiens  qui  fe  trouvoient  à  peu-près  fur 
les  confins,  en  profitèrent  pour  maintenir 
leur  liberté,  &  commencèrent  à  devenir 
plus  indépendans  que  jamais.  Leur  fitua- 
tiori  au  milieu  des  eaux  les  rendit  eflen- 
tiellement  navigateurs  &  commerçans: 
tout  le  monde  connoît  la  puiflance  éton- 
nante à  laquelle  parvint  la  République 
de  Venife  par  le  commerce  &  par  les 
armes  ,  fur- tout  au  temps  de  la  première 
croifade ,  &  avant  que  le  commerce  des 
Indes  fût  ouvert  aux  Efpagnols  par  le 
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4  Voyage  en  Italie; 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  Les  Vénitien* 
polïederent  long-temps  le  royaume  de 
Chypre ,  la  Moréç,  l'Ifle  dp  Candie,  une 
partie  de  l'Archipel;  ils  fièrent  mêmç 
quelque  temps  les  maîtres  de  Conftan- 
tinople  en  1206,  dô  Naples*,  de  la 
§icile  &  d'une  grande  partie  de  l'Italie; 
ils  défirent  fouvent  les  Sarrafins ,  les 
Qrecs ,  les  Pifans  ,  les  Qénoiç ,  les  An-> 
glois ,  les  Ducs  de  Milan  &  les  Turcs  ; 
mais  la  diminution  du  commerce  entraînât 
celle  de  la  Marine  &  de  la  puiflance  des 
Vénitiens  ;  les  Turcs  dont  les  forces  nç 
çeflerent  d'augmenter ,  attaquèrent  cette 
République  de  toutes  parps ,  &  à  tant 
de  reprîtes  différentes  >  qu  ils  lui  enlever 
jrent  enfin  Candie  en  i6op,  &  la  Morée 
çn  171 J.  ÎLa  pai*  dç  Faifarowitz  qui 
fut  faite  en  1718,  entre  lp  Sultan 
Achmet,  l'Empire  &  la  République  de 
Venife,  peu  fayôrabl<e  aux  Vénitiens, 
leur  a  du  moins  ^(Turé  la  tranquillité 
ijont  ils  ont  tpujours  joui  jufqu'à  préfent. 

Les.  époques  les  plus  mémorables 
cjans  l'hiftQirç  de  Venife,  font  celles 
<jes  années  J247,  jyoS  &  i|5i8. 

C'eft  à  Tannée  1247  qu'on  rapport^ 
l'établHTement  de  l'Ariftocratie  Vénitien? 
pç  1  çi^ns  }'état  où  elle  fubfifte  a&uelle-* 


Clt.i.  kiftoirédeVchife^  / 
Ment ,  l'autorité  du  Doge  fut  anéantie  * 
&  le  grand  Confeil  tut  donné  à  urt 
nombre  de  Citoyens  &  à  leurs  defeen- 
dans  par  ertclufion  à  tous  autres ,  &  la 
même  formel  de  gouvernement  s'eft  fou- 
tenue   jufqu'à  ce  jour. 

La  ligue  de  Cambrai  formée  en  i  y  6$*  i  toi 
fut  l'époque  des  plus  grands  revers  que  Camk' 
cette  République  ait  éprouvés  5  Jules  II 
qui  en  fut  le  principal  auteur ,  avoit 
réfolu  de  recouvrer  des  Villes  qu'il 
regardoit  comme  étant  de  l'ancien  pa- 
trimoine de  l'Eglife ,  telles  que  Raven- 
ne ,  Faenza  ,  Cervia  ;  il  fufeita  l'Em-» 
pereur  Maximilien  qui  vouloit  avoir 
Padoue ,  Vérone  ,  Vicenfe ,  Aquilée  É 
&  le  Frioul  ;  &  le  Roi  de  France  qui 
prétendoit  Crémone,  BreiTe&  Bergame. 
Le  RoideNaplesredemandoit  Brindes, 
Trano ,  Otrante  &  d'autres  Villes  de  la 
Pouille  ;  le  Duc  de  Savoie  avoit  des 
prétentions  fur  \e*  royaume  de  Chypre  f 
&  le  Duc  de  Ferrare  fur  Mantoue;tous 
ces  Princes  fondirent  à  la  fois  fur  le9  . 
Etats  de  la  République;  la  bataille  d'A- 
gnadel  ou  de  Gbiaradada  y  qu'Alviano 
perdit  en  i  jop  &  enfaite  celle  de  Vi- 
cenfe ,  fit  perdre  aux  Vénitiens  tous 
leurs  Etats  de  terre  ferme  j  on  crut  voir 
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€  Voyage  en  Italie; 
4m  yn  înftant  la  ruine  entière  de  cette  Ré- 
publique  pmais  les  reflburces  de  fa  ma- 
rine ,  de  fes  richefles  &  de  la  valeur  de 
fes  habitans ,  &  plufieurs  çirconftances- 
heureufes  la  fauverent  l'année  fui  vante. 
(  Hijioire  de  la  ligue  faite  à  Cambrai , 
contre  la  P^publique  de  Venife ,  Paris 
170P  ,  2  voL  in- 12.  ) 
cnîumïott  L'année  161 8  eft  fameufe  dans  l'hi£ 
l6~1*9  toire ,  par  la  conjuration  des  Efpagnol$„ 
contre  la  République  de  Venife,  donc 
.  l'Abbé  de  S.  Real  donna  une  hifloire 
intéreflante  en  1 674.  (  V.  le  4e.  volume 
de  fes  (Œuvres.  )  Le  Marquis  de  Bedemar 
étoit  depuis  1607  AmbaflTadeur  d'Ef* 
pagne  à  Venife  >  les  Efpagnols  étoient 
mécontens  de  l'accommodement  de  Paul 
V.  avec  la  République;  l'Ambafladeur 
entreprit  d'y  faire  defeendre  l'Armée 
Navale  d'Efpagne  &  d'occuper  les  pof- 
tes  principaux  de  la  Ville ,  comme  la 
Place  S.  Marc  &  PArfenal  ;  après  avoir 
fait  mettre  le  feu  dans  les  endroits  qu'il 
étoit  le  plus  important  de  fecourir ,  on 
devoit  s'emparer  de  toutes  les  barques 
qu'on  trojivçroit  au  pont  de  Rialto  pour 
aller  quérir  des  troupes  au  Lazaret  ; 
mais  Jaffier  dévoré  de  fes  remords ,. 
découvrit  la  confpiration  après  la  céré- 


dts  noces  de  îi  Mer;  on  lui 
promit  la  vie  &  celle  de  fcs  complices  y 
feais  on  ne  lui  tint  pas  parole  ;  il  voulue 
fc  retirer,  il  ibt  jpris&aoyé  comme  la 
plupart  des  conjura. 

Ken  des  perfcnnes  ont  tiru  quetetttf 
con&iratkra  n'avoàt  rien  de  réel»  ii 
qu'elle  avoit  éué  fuppofée  par  des  Véai* 
liens  qui  voulaient  le  défaire  du  Comt# 
de  Bfedemar ,  du  moins  Mr  le  Marquis  de 
Ijaufany  a  trouvé"  cette  rfettiw  for* 
telle  dans  un  matfofcrit  d'un  de  tef 
ancêtres*  qui  étoh  alors  ÀmbafladeuT 
Je  Fiance  ftVcnife.  ; 
-,  I/tiÀoke  de  cette  République  t  été 
écrite  per  de  très-bon*  Auteurs  &  ctt 
gptad  aémfere;  Labelttcoy  Hf«bo> 
Parut*  *  N«fli ,  Morôfinr,  Fofcariiii  9  & 
en  dernier  lieu  Pierre  Garzoni  ont  écrit 
fecceffivement  les  différentes  parties  de 
cent  hiftoire ,  fous  l'autorité  du  Confeil1 
éfes  dix.  11  y  en  a  un  très-bon  abrégé' 
4ont  voici  le  titre  ;  Storia  délia  Repu- 
iliea  di  Vtik\ia ,  dalla  fua  fondation* 
fito  V*nm  i*j4j,diGiacomo  Diedo  Stnc^ 
tore  in  Vttttjia  17  jï  ,  4  voU  in-40^ 
Enfin  M.  l'Abbé  Laugier  en  a  compofé 
une  en  François ,  suffi  bien  écrite  qu'elfe 
eft  impartiale  &  complète }  le  p*.  volume* 
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8      VoVagb  en  Italie; 
qui  a  paru  en  1767,  finit  à  la  paix  des 
Turcs  en  1  J^o,  &  il  doit  y  en  avoir 
encore  quatre  volumes. 

On  trouvé  dans  le  Dkrio  ou  Alma- 
nach  de  Venife  la  fuite  des  1 1 8  Doges  : 
les  derniers  font  Alvife  Mocenigo,  élu 
en  1700  ,  Giovanni  Cornaro  en  1705) , 
Sebaftiano  Mocenigo  en  1722;  Carlo 
Ruzzini  en  1732,  Alvife  Pifani  en 
173  j  ,  Pietro  Grimani  en  1741  ,  Fran- 
cefco  Loredano  en  175*2,  Marco  Fof- 
carini  en  1762,  &  Alvife  Mocenigo, 
élu  en  1763,  aétuellement  régnant. 

La  domination  •  de  la  République 
de  Venife  s'étend  'd'Orient  en  Occident 
fur  un  efpace  d'environ  100  lieues  ,  à 
compter  depuis  l'extrémité  du  Bergamafc 
&  les  confins  du  Milanès ,  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  PIftrie  qui  eft  à  la  partie 
orientale*  de  la  Mer  Adriatique  ;  mais 
la  largeur  moyenne  de  l'Etat  de  Veriift 
n'eft  guère  que  de  25*  lieues  du  nord 
au  fud  ;  on  eftimedans  l'Etat  de  V«nife 
environ  deux' millions  d'habitans. 

L'Ifle  de  Corfou  eft  la  partie  la  plus 
éloignée  des  Etats  de  Venife ,  elle  eft  à 
Pentrée  du  golfe  Adriatique ,  dont  elle  eft 
comme  la  clef  &  dont  elle  fait  la  prince 
(aie  fureté  contre  les  Turcs* 


Çh.  T.  Hifloire  de  Venife.  p 
La  République  de  Venife  fe  regarde 
comme  Souveraine  du  golfe  Adriatique 
<\\i\  a  200  lieues  de  long  fur  50  lieues 
de  large  :  lorfque  fes  forces  maritimes 
s'érendoient  jufqu'à  la  Grèce ,  elle  ré-* 
gnoit  à  plus  forte. raifon  dans  une  mer 
bordée  par  fes  Etats  ;  actuellement  elle 
continue- de  prendre  le  même  titre;  & 
aucune  Puiflance  maritime  n'a  intérêt 
de  lui  difputer  cette  fouveraineté  :  on 
afliire  que  le  Sénat  réfuta  de  permettre  S 
un  Roi  d'Efpagne  d'envoyer  fes  flottes  à 
Triefte  dont  il  étoit  Souverain  j  cepen- 
dant  il  y  a  douze  ou  quinze  ans  que  la 
Reine  de  Hongrie  a  fait  travailler  au  port 
de  Triefte;  on  a  creufé  des  baffins  9 
établi  des  chantiers  ,  enfin  l'on  n'a  rie» 
oublié  pour  y  établir  un  commerce  con- 
fidérable  avec  l'Etat  Eccléfiaftique  par 
Ancone,  &  avec  le  royaume  de  Naples 
par  Manfredonia  ,  afin  de  procurer  un 
débouché  pour  les  fers  &  les  bois  de 
Stirie  &  Carintie, 

Les  bornes  de  ce  volume  m'obligeanr 
d'abréger  beaucoup  la  defeription  de 
Venife,  je  vais  donner  la  note. des  ou- 
vrages que  l'on  peut  confulter  poui?  is 
connoître  plus  en  détail* 
Vtnt\ia    citta    nobilijpma  tfmgolccrt 
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ro    Voyage  en  Italie, 

defcritta  gia  in  i^libri  da  M.  Francefco 
Sanfwinii  in-tf.  1604?  On  y  trouve 
auffi  le  Croneco  Veneto  ou  Abrégé  chro- 
nologique  de  l'biftoire  de  Venife. 

Magnijïcentiores  feleëtiorefque  urbis* 
Venetiarum  profpe£tus,  quos  olim  Michael 
Mdriefchi  Venetus  PiSor  6r  AràxiuBiu 
m  plerifque  tabulis  depinxit ,  nunevero  ah 
ipfomet  accuratè  delineante  incidente  ty- 
pifque  mandante  iterum  in  17  ctreii  ta* 
kulis  in  lucem  ceduntur.  Venetiis  174 1- 

Forejlier  illuminato  intorno  le  cofe 
fiu  rare  e  curiofe,  antiche  e  moderne 
délia  città  di  Vene\ia  e  ddV  ifole  cir* 
towicine  ,  Grc.  in  Vene\ia  176$  ,preJfo 
Giamkattijla  Albri^i.  Il  y  a  dans  ce 
Livre  des  figures  qui  donnent  affez  bien 
l'idie  dés  principaux  édifices  &du  plan; 
de  Venife. 

•    Ritrato    di    Vene\ia ,    di   DomenicO' 
Marrinelli. 

Pitture  di  Vene\ia  ,  di  Marco  BofchinL 

Defcriçione  di  tutu  le  publiche  pit- 
ture délia  città  di  Veneqia,  1733,  W'ft: 
Vend  chez  Pierre  ÊaflTaglia  à  Venife. 

Venife  eft  fituée  dans  les  Lagunes 
qui  font  une  efpece  de  grand  Lac  qui; 
eft  féparé  de.  la  mer  par  des  bancs  de. 


Ch.  L  Mijltkt  it  ifaBfa,     rf 
r;  cette  Ville  eff  formée  de  ijo 
unies  par  plus  de  400  Ponts* 
it  plufieors  fout  très-beaux* 
Biais  la  plupart  de  ces  ponts  de  Ve~    Pom 
font  &ns  parapet  ;  il  arrive  quel"  v***»- 
fur-tout  à  des  étrangers»   oc  fe 
tomber  dans  les  canaux;  8c  s'il  y 
tdefr  fers  de  gondoles  près  du  pontr 
sa  cBurt  grand  rifque  de  la  vie. 

Ces  canaux  font  une  facilité  admi-^ 
wibk  pour  le  commerce  &  pour  la  fi>-r 
éki  des  gens  riches  ;  ils  vont  dan* 
leur  gondole  d'une  manière  fi  commode 
k  fi  douce  qu'ils  ne  peuvent  plus  en-r 
lune  (apporter  les  voitures  de  Paris  r 
màà  cela  diminue  beaucoup  la  fociété 
du  peuple;  d'ailleurs  ces  canaux  ion* 
très-pnans  en  été,  &  je  fais  étonné* 
qu'ils  ne  produifent  pas  beaucoup  de' 
maladies  à  Venife.  Ils  ont  befoin  d'être; 
îettoyés,  &l'on  enlevé  fouvent  les  im~ 
oondices  avec  des  dragues  ;  la  machine 
dont  on  fe  fert  pour  cet  effet  s'appelle 
Cavafango  ;  l'on  tranfporte  les  matierer* 
&r  le  Boudante  qui  eft  à  7  milles  de 
Venife,  pour  ne  pas  infe&er  Fair  ;"  fan3> 
ces  précautions,  les  canaux  fe  rempli- 
roient  avec  ïc  temps  r  &  la  ville  dè- 
Venife-  fe  trouveroit  k  fec  y  elle  en  eftt 

Jk  VJi 
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déjà  menacée  comme  on  en  juge  cTan& 
les  féchereflès  &   dans  les    heures  du 
reflux ,  où  une  partie  de  ces  petits  canaux 
manquent  d'eau. 

Les  lagunes  font  auffi  expofées  à  des 
crues  d'eaux  extraordinaires,  qui  font 
8e  grands  ravages  à  Venife ,  celles  de 
1444,  *44?>  iyi7&  i-y 3  y  font  les 
plus  mémorables  dont  l'hiftoire  *  fafife 
mention,. 

On  s'apperçoit  à  Venife  du  flux  & 
du  reflux  de  la  mer  deux  fois  le  jour  r 
Bon  pas  depuis  midi  jufqu'à  trois  heures 
comme  le  dît  M.  Richard  (  T.  IL  p-  ' 
ay  r  ) ,  mais  à  des  heures  qui  varient 
fens  ceflfe,  comme  le  paflfage  de  la  Lune 
au  Méridien.  La  différence  des  baffea 
eaux  à  celles  de  la  pleine  mer  eft  d'en* 
.Viron  deux  pieds. 

Les  rues  de  Venife  font  pavées  de. 
marbre  auffi  bien  que  les  quais  ,  mais 
fes  uns  &  les  autres  font  étroits  &  en; 
petit  nombre  ;  ce  font  les  canaux  &  fur- 
tout  le  grand  canal  qui  préfentent  le 
beau  coup  d'oeil,  &  forment  les  plus; 
belles,  rues  de  la  Ville 

Venife:  eft  prefque  toute  bâtie  de 
marbre-  en*  de  pierre  dTftrie  ;•  il  y  a* 
taèa>geu.  de  maifons  en  briques ,  eecors: 
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In  fondemens  font  ils  de  itiarbre ,  tous 
les  efcaliers  font  delà  même  matière, 
&  par  cette  raifon  font  très-glifiants  , 
finguliércment  ceux  des  canaux  &  des 
ponts  y  quoiqu'on  ait  foin  de  piquer  le 
marbre.  Il  y  a  le  long  des  maifons 
de  grands  pieux  où  l'on  attache  les 
gondoles» 

La  ville  de  Venifè ,  dit  M.  Cochin  ,  Ard 
offre  aux  curieux  quantité  d'Eglifes  & rc* 
de  Palais  d'une  très-belle  architecture; 
nais  le  goût  de  la  décoration  extérieure 
des  Palais  eft  différent  de  celui  qui  règne 
\  Rome    où  elle  confifte  presque  uni- 
qaement  dans  des  croifées  &  des  portes 
ornées  ;  à  Venife  les  bàtimens  font  en- 
richis de  colonnes  à  chaque  étage  :  ces 
ordres  par  conféquent  font  petits ,  maïs  , 
ce  goût  paroît  fondé  en  raifon  :  chaque 
plancher  fe  trouve  porté  d*une  manière 
naturelle  &  fenfible  à  l'œil  ;  ces  Palais 
en  font  plus  richement   décorés  ,  Se  ils; 
préfentent  un  afpeéfc  plus  magnifique. 

Ordinairement  on  pratique  au  milieu 
Je  chaque  Palais  une  galerie  qui  le  coupe 
Mi  travers,  &  qui  communique  aux  autres 
ippartemens  ,  fans  doute  pour  faciliter 
la  promenade  dans  la  maifcn ,  ce  qui 
eft  très^néceflaire  dans  une  Ville  ou  il 
s'y  en  a  point  au  dehors» 
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Les  plus  beaux  appartemens  font 
pavés  d'une  efpece  de  ftuc  ou  de  maftic 
reluifant  &  très-dur  qui  repréfente  des 
marbres ,  des  compartimens ,  fou  vent  des- 
defleins  très-recherchés  :  on  l'appelle 
Tejfaro ,  oxiTerraffb. 

Cette  manière  de  paver  commence 
à  s'introduire  en  France  r  il  y  en  a  fur- 
tout  beaucoup  à  Rouen  ;  mais  en  France 

*  ce  n'efl  que  du  plâtre  gâché  ayec  de  la* 
colle  &  de  l'huile,  fur  lequel  on  peint 
des  compartimens  &  des  delTeins  comme 
à  Venife;  mais  fi  le  plancher  n'eft  pa* 
extrêmement  folide  &  que  le  ftuc  vienne 
à  fe  fendre ,  ou  s'il  y  a  de  L'humilité  <\và 
en  altère  le  tiffu,  le  ftuc  devient  plus 
défagréable  que  nos  parquets  &  nos  car- 

,reaux  fil  exige  des  voûtes  pour  êtrefolide 
&  durable* 

En  arrivant  à  Venife ,  le  premier  objets 
de  ma  curiofité  fut  la  Place  S»  Marc  t 
FEglife  &  le  Palais  Ducal  qui  font  à 
geu-près  vers  le  milieu  de  la  Ville  ,  à 
2JD  toifes  de  Rialto  .,  près  duquel  nous 
étions  logés  ;  c'eft  là  que  réfide  la  Ma- 
jefté  de  là  République  r  l'on  en  parle 
beaucoup  plus  que  d'aucune  autre  partie' 
de  la  Ville ,  dan»  nos  hiftoires  &  dans* 
tios  livres  y  &  c'eft  par-là  que  jp  vais.com* 
mencer  ma  defeription^ 
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CHAPITRE     IL 

Eglife  S.  Marc* 

iut  ^EGLISE   DUCALE  DE  5.    MARC  eft 

devenue  la  principale  Egiife  de  la  Vdler; 
quoiqu'elle   ne  fût  autrefois  que  celle 
du  Palais  ;  TEglife  Patriarchale  ou  Mé- 
tropolitaine  étant  à  l'extrémité   de  la: 
Ville  &  au-delà  derArfenal.  Celle  dont* 
s'agit  ici  n'eflpas  la  plus  grande  ni  la  plus 
belle  de  Veniie,.  elle  eft  d'un  mauvais 
gothique  &  elle  aprefque  Pair  d'un  four- 
neau ,  mais  c'eft  la  plus  ornée ,  la  plut 
riche ,  la  plus  célèbre  de  Venife.  S.  Marc 
dont  elle  porte  le  nom ,  y  eft  repréfenté 
figurément  félon  S.  Jérôme  (  in  Matth. 
proem.  Ezech.  I,    io,  )  dans  la  vifion    U(m 
d'Ezéchiel  fous  la  figure  du  Lion ,  parce  Marc 
que  fon  Evangile  commence  par  la  pré- 
dication de  S»  Jean  dans  le  défert;  c'eft 
la  voix  de  celui  qui  étonne  lès  pécheurs, 
&  qui  femblable  à  un  Lion  rugiflfant ,..  les: 
effraie  en  leur  criant  :  Prépare?  la  voixàw 
Seigneur ,  rendeç  droits  fesfentier s ,  faites: 
pénitence ,  ou  fa  juflice  va  s  appesantir  fur, 
vous.  Telle  eft  la  raifon  qui  a  fait  prendre 
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le  Lion  pour  le  fymbple  de  S.  Marc ,  Se 
enfuite  de  la  République  de  Venife,  & 
c'eft  ce  Lion  qu'on  y  retrouve  par-tout  & 
à  chaque  inftant ,  fur-tout  à  la  place  S» 
Marc.  ('). 

Lorfque  les  Sarrafins  ravageoient  l'E- 
gypte dans  le  pc.  fîecle  r  Se  que  le  corps 
de  S.  Marc  Evangélifte  eût  été  tranf- 
porté  d'Alexandrie  à  Venife  r  on  voulut 
bâtir  une  Eglife  à  foa  honneur  &  on  la 
commença  Tan  8a8.  Après  l'incendie 
qui  arriva  Parr  976 ,  on  recommença  le 
bâtiment,  &c'eft  celui  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui ;  ce  fut  fous  le  Doge  Orfeolo 
qui  fe  fit  enfuite  religieux  &  qui  a  été 
canonifé;  on  prétendit  en  quelque  façon 
fuivre  le  modèle  de  Sainte  Sophie  de 
Conftantinople ,  mais  il  y  a1  une  prodi- 
gieufe  différence.  Un  fiecie  après  &  ver» 
Pan  1 071,  le  Doge  Selvo  fit  orner  cette 
Eglife  de  marbres  Grecs  y  tirés  du  Le- 
vant, il  l'enrichit  de  mofaïques  de  pierres 
fines  ;  elles  furent  faites  par  des  Grecs 
venus  de  Conftantinople ,  &  c'eft  delà? 
que  les  Vénitiens  datent  le  renouvelle- 


(*)  Le  Bœuf  de  S.  Luc  , 
f  Aigle  de  S.  Jean ,  lé  Lion 
de  S.  Marc ,  &  l'animal 
&  fïguTe  «Fhomnre  d*e  S. 
91*tMeu  (à  la  $hçe  duquel 


on  met  quelquefôîr  une 
efpece  d'Ange)  font  le» 
quatre  animaux  myfté- 
rirux  de  rApocalypfe  » 
chap.  LV> 
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ment  de  la  peinture  en  Italie.  Le  bâti- 
ment de  S.  Marc  eft  diftribué  comme 
les  anciennes  Eglifes  des  Chrétiens;  on 
y  entre  par  une  veftibule  ou  portique 
ieparé  de  l'Eglife,  &  quia 200  pieds  de 
long  ;  l'endroit  où  les  femmes  fe  pla- 
cent eft  plus  élevé  que  le  refte  de  l'E- 
glife ,  &  l'on  y  monte  par  les  deux  peti- 
tes portes  intérieures  qui  font  aux  deux 
côtés  de  la  grande  :  on  voit  deux  ailes, 
à  droite  &  à  gauche  de  la  nef  :  le  milieu 
de  l'Eglife  auquel  on  monte  par  quel- 
que^ degrés  ,  a  deux  chaifes ,  l'une  du 
côté  de  l'Evangile ,  l'autre  du  côté  de 
TEpître  ;  la  prem'ere  eft  d'une  figure 
o&ogone  portée  par  15  colonnes  de  6 
pieds  &  demi  de  hauteur ,  divifée  en 
deux  étages,  le  plus  bas  fert  à  la  leéture  de 
l'Epître  ,  &  aux  prédications  des  grandes 
fêtes  ,  l'érage  fupérieur  fert  à  lire  l'E- 
vangile. La  chaire  ou  tribune  qui  eft  de 
JWre  côté  eft  foutenue  par  p  colonnes 
de  beaux  marbres  ,  elle  eft  aufli  oéto- 
gone ,  &  on  l'appelle  Bigonço  ;  c'eft 
delà  que  le  Doge  fe  montre  au  peuple 
après  fa  création,  &  que  Ton  montre 
la  Relique  du  précieux  fang  deux  fois 
l'année  ,  le  Jeudi  Saint  &  la  veille  de 
TAfcenfion.  Pour  l'ordinaire  oa  y  place 
la  muficjue  dç  l'Eglife. 
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La  partie  intérieure  ou  le  centre  A^ 
PEglife  qu'on  appelloit  Santta  SanEt** 
rum ,  étoit  le  lieu  le  plus  fecrct ,  le  pk* 
myftéçieux  ;  le  grand  autelyeft  placé; 
fous  un  baldaquin  de  marbre  ferpeirtifr 
porté  par  quatre  colonnes  de  marbré 
l>lanc ,  chargées  de  figures  qui  repréfei** 
tent  des  hiftoires  de  l'ancien  &  du  nou-- 
▼eau  Teftament.  Les  ornemens  qui  font 
placés  au -défias  de  l'Autel  font  corn* 
pofés  de  lames  d'or  maflîf  avec  des  bas- 
reliefs  à  la  grecque  dont  les  figures  font 
comme  dan^des  efpeces  de  niches'  en«* 
tourées  de  diamans  r  de  rubis ,  d'éme-* 
raudes ,  de  perles.  Ce  bel  ouvrage  fut 
Commencé  à  Corrflantinople  en  976  * 
mais  il  a  été  racommodé  &  enrichi  cons- 
idérablement en  1345  fous  le  Dogfe 
André  Dartdolo. 

Derrière  le  grand  Autel ,  on  en  voit 
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d'une  colonne  donc  l'entablement  a  3 
pieds  de  large ,  il  efi  foutenu  par  8  co- 
lonnes ,  le  tout  en  porphire ,  ferpentin 
eu  marbres  précieux;  au-deflus  de  la  cor- 
niche eft  une  croix  d'argent  maflif  avec 
14  figures  en  marbre  de  grandeur  natu- 
relle qui   repréfentent    la  Vierge,    le» 
douze  Apôtres  &  S,  Marc,  Ceft  entre 
les  colonnes  que  font  les  places  du  Doge 
du  Sénat  &  des  Ambafladeurs  ;  le  Prévôt 
Primiccrio  Se  les  Chanoines  de  PEglife 
fe  placent  dans  l'intérieur  du  San&uaire* 
A  gauche  de  l'Autel  du  S.  Sacre-, 
ment,  c'eft-à-dire,  du  côté  de  l'Evan-. 
gile ,  on  entre  dans  la  Sacriftie  par  une 
porte  de  bronze  ornée  de  bas-reliefs  ;  ils 
font  du  Sanfoviri  qui  s*y  eft  repréfenté: 
luftnême,  auffi   bien  que  le  Titien  & 
TAretin  qui  étoient  fes  amis  particuliers- 
Dans  la  croifée  de  PEglife  eft  un  Autel 
ou  Ton  conferve  un  tableau  miraculeux 
de  la  Vierge  qui  pafle  pour  être  de  S- 
tue;  il  a  cela  de  commun  avec  beau- 
coup d'autres  ,   mais  celui  ci  eft  un  des 
plus  célèbres  ;  on  affiire  que  les  Empe- 
reurs   de   Conftantinople    le   portoient 
comme  tel  dans  leurs  expéditions  mili- 
taires ,   &  ce  fut  en  1 204  ,  après  que  les 
François  6c  les  Ycnitiens  eurent   gris 
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Conftantinople ,    que  le    Doge  Henri 
Dandolo  le  fit  tranfporter  à  Vernie. 

De  l'autre  côté  de  l'Eglife,  dans  la 
partie  qui  regarde  la  cour  du  Palais 
Ducal  &  près  de  TAute!  de  S,  Jacques, 
on  voit  une  petite  tête  dé  marbre  fur 
un  pilaftre  ,  devant  laquelle  il  y  a  tou- 
jours une  lampe  allumée  en  mémoire 
d'une  apparition  miraculeufe  de  S.  Marc 
au  même  lieu,  qu'on  rapporte  à  Pan  1094* 
&  dont  on  célcbre  encore  la  fête  chaque 
année  le  2$  Juin. 

•  Toute  cette  Eglife  eft  remplie  de 
mofaïques ,  on  en  voit  dans  les  coupoles 
les  voûtes ,  les  niches ,  &  fous  le  porti- 
ue  ;  prefque  toutes  font  accompagnées 
'infcriptions  qui  en  expliquent  les  fujetsj 
on  peut  voir  la  defcription  qu'en  a  donné 
Bofchini  &  qu'on  trouve  encore  dans 
d'autres  livres. 

Mais  en  général  toutes  ces  mofaïques 
font  très-mal  exécutées,  quelques-unes 
cependant  font  faites  d'après  d'affez  bons 
tableaux ,  il  auroit  été  à  defirer  qu'on  ne 
fe  fût  pas  fervi  d'un  fond  doré  qui  donne 
aux  coupoles  de  l'Eglife  un  air  de  chau- 
drons de  cuivre  renverfcs;  le  pavé  de 
l'Eglife  eft  prefque  tout  formé  en  corn-' 
parûmens ,  qui  repréfentent  des  animaux, 
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des  arbres ,  des  hiéroglyphes,  en  pierres 
de  différentes  couleurs  ,  qui  approchent 
de  la  façon  des  mbfaïques. 

Le  tréfbr  de  S.  Marc  eft  un  des  plus 
fiches  qu'il  y  ait  en  Italie ,  foit  en  reli-  $.  um 
qnes,  foit  en  diamans  &  eh  or;  quant 
aux  reliques,  on  y  montre  une  ampoule 
ou  fiole  remplie  du  fang  qui  coula  non 
jos  de  J.  G.  fur  le  Calvaire,  mais  d'une 
image  que  des  Juifs  avoient  crucifiée  en 
6*1$  ;  le  fait  fe  trouve  dans  plufieurs 
Jûfloriens  ;  une  partie  de  la  vraie  Croix, 
m  des  clous  de  la  Palfion,  une 'épine 
de  la  Couronne ,  &  même  un  tronçon  . 
delà  colonne  de  la  flagellation  :  &ei  por- 
tions du  manteau  de  la  Sainte  Vierge  , 
Cabras  de  S»  Luc ,  du  doigt  de  là  Mag- 
deleine  ,  du  crâne  de  S.  Jean-Baptifte  ; 
on  y  conferve  aufli  l'Evangile  de  S. 
Marc  9  écrit  de  la  main  même  de  ce 
Saint ,  &  un  Miflel  contenant  des  mi- 
niatures de  Clovio ,  difciple  de  Jules 
Romain  ,  qui  a  fait  celles  du  beau  livre 
de  Naples  que  nous  avons  cité.  On  dit 
/que  c'eft le  Cardinal  Domenico  Grimani 
qui  l'a  donné  à  la  République, 

A  l'égard  des  richefles  qjie  renferme 
ce  Tréfor,  on  y  voit  des  chandeliers  & 
F    des  y^fes  en  or>  douze  couronnes  & 
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douze  peétoraux  d'or ,  ornés  de  pierre* 
précieufes  d'une  groffeur extraordinaire} 
douze  rubis-balais  qui  pefent  chacun  fept 
onces ,  dont  l'Empereur  Jean  Cantacu- 
zene  fitpréfent  à  la  République  en  1343  ; 
un  faphir  qui  pefe  plus  de  neuf  onces 
poids  de  marc  ;  un  fceau  de  grenat  de  7 
pouces  de  haut  &  7  de  diamètre ,  avec 
ces  figures  gravées  autour ,  (  elles  font 
mauvaifes  )  ;  une  perle  d'un  pouce  de 
haut  fur  neuf  lignes  de  large ,  telle  qu'on 
l'a  tirée  de  la  coquille  ;  fa  forme  qui  a 
l'air  d'une  montagne  a  été  caufe  qu'on 
y  a  gravé  une  figure  de  Notre  Seigneur 
au  Jardin  des  Oliviers ,  avec  les  Apôtres 
endormis. 

Un  lis  d'or  furmonté  d'un  gros  dia- 
mant ,  avec  fon  pied  de  vermeil ,  donné 
par  Henri  III.  Roi  de  France  ,  au  Doge 
Louis  Mocenigo  ;  un  plat  d'une  feule 
turquoife  qui  a  6  pouces  de  diamètre, 
fur  lequel  on  voit  quatre  Lapins  mal 
gravés  &  quelques  cara itères  Arabes  que 
le  P.  Montfaucpn  explique  par  ces  mots 
cpifex  deus  ;  les  Couronnes  de  Chypre 
&  de  Candie;  le  bonnet  Ducal  dont  on 
couronne  le  Doge  lors  de  fa  création , 
il  eft  entouré  d'une  bordure  de  perles 
Se  de  pierres  précieufes  avec  un  gros 
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tabla  fur  le  front  &  un  beau  diamant 
fta-defiis  *  on  en  ait  le  plus  grand  cas* 
Je  paffe  fou*  filence  une  multitude  d'ajur 
1res  riche&a  f  ôto  ne  peut  guère  voir 
ftSkon  des  ebofes  plus  rares  &  plus 
pédevdès  que  ceHcs  dont  je  viens  de 
prier»  mais  il  eft  difficile  de  voir  ce 
Trâor,  à  moins  qu'on  n'ait  quelque 
accès  auprès  du  Procurateur  qui  en  a 
intendance. 

Le*  dehors  de  FEglife  S.  Marc  mé- 
ritent d'&re  confidérés;  la  façade  eft 
gothique  ,  mais  chargée  d'un  Travail  con-* 
fclérable  ;  on  y  voit  cinq  grands  arcs  » 
plein  cintre  ,  foutenus  chacun  par  deux 
•rires  de  pentes  colonnes ,  dont  le 
aombre  va  à  292  9  il  y  en  a  huit  de 
porphyre  &  les  autres  de  marbre  ;  au- 
deflfus  de  ces  arcs  eft  une  grande  galyie 
(pi  règne  fur  trois  cotés  de  l'Egliie  avec 
nne  baluftrade  formée  par  364  colon- 
ies; au-deflus  de  cette  galerie  s'élève 
«i  fécond  ordre  de  enq  grands  arcs  f 
plein  cintre ,  foutenus  par  des  colonnes 
de  porphyre  ;  ces  arcs  font  environnés 
par  des  ornemens  de  mofaïque  &  de 
fculpture  ,  feuillage ,  guirlandes  &  des 
figures  de  Prophètes  ,  &  chacun  eft  fur- 
monté  par  une  grande  ftatue  de  marbre  5 
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Parc  du    milfeu   qui  furpaflfe  toutes  les 
autres  ,  porte  la  ftatue  de  S.  Marc ,  & 
au  deflfous  eft  un  grand  Lion  de  bronze 
doré  qui  a  7  7  pieds  de  longueur. 
^      x  Au  milieu  de  la  galerie  &au-deffus  de 

tiques.  la  grande  porte  de  rEglife,font  les  quatre 
chevaux  antiques  de  bronze  damafqui^ 
nés  en  or  qu'on  attribue  au  célèbre 
Lyfippe.  On  croit  qu'ils  furent  autre- 
fois fur  Tare  de  triomphe  d'Augufte; 
Sébaftien  Erizzo  a  cru  les  reconnoître 
fur  une  médaille  de  Néron ,  qui  a  pour 
revers  un  arc  de  triomphe  furmonté  de 
quatre  chevaux.  Ceux-ci  furent  encore 
fur  les  arcs  de  Domitien  ,  de  Trajan  f 
de  Conftantin  ;  ce  dernier  Empereur  les 
fit  tranfporter  à  Conftantinople  avec  le 
char  du  Soleil,  &  les  plaça  dans  l'hippo- 
drome ou  cirque  des  jeux  publics  ;  &  à 
la  prife  de  Conftantinople  en  1206,  les 
Vénitiens  les  firent  tranfporter  à  Venife: 
ils  ne  paroiflent  pas  plus  grands  que 
nature  par  la  manière  dont  ils  font  placés. 
Pétrarque  les  a  célébrés  dans  une  de  fes 
lettres  (en  décrivant  une  fête  de  la  place 
S.  Marc  )  comme  -un  des  plus  précieux 
reftes  d'antiquité  qu*il  y  ait  en  Italie  ; 
cependant  ils  ne  font  pas  extrêmement 

beaux 
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beaux ,  ils  reflemblent  à  des  chevaux  de 
bois. 

Le  peuple  baife  avec  beaucoup  de 
vénération  un  petit  morceau  de  porpbire 
enchâffé  dans  le  pavé  du  portique  S. 
Marc  ;  c'eft  là  que  l'Empereur  Frédéric 
Barberouffe  profterné  aux  pieds  du  Pape  HumHîatï< 
Alexandre  III ,  y  reçut  en  1 177 ,  i'abfo-  deFrékrfc 
lution  des  cenfures  qu'il  avoit  encou- 
rues. Les  Italiens  révoltés  contre  cet  Em- 
pereur qui  avoit  refufé  de  faire  grâce  aux 
Milanois  &  aux  Alexandrins ,  gagnè- 
rent une  bataille  contre  lui ,  (on  fils  fut 
pris  par  les  Vénitiens ,  &  ce  fier  guerrier 
fut  contraint  de  fe  réconcilier  avec  le 
Pape ,  &  en  même  temps  de  lui  rendre 
les  aQodiaux  de  la  Comtefle  Mathilde. 
Dans  la  grands  .{allé  du  Palais  Ducal  oh 
cette  hiftoire  eft  repréfentée,  on  voit 
l'Empereur  qui  fe  profterné ,  &  le  Pape 
qui  lui  met  le  pied  fur  la  gorge  ou  du 
moins  fur  l'épaule  ;  on  aflure  que  le  Pape 
aflfeâa  de  réciter  à  ce  moment  le  verfet 
Super  afpidem  Gr  bajîlifcum  ambulabis  s 
l'Empereur  mortifié  voulut  diminuer  um 
peu  de  fon  humiliation  ,  en  lui  difant  que 
c'ctoit  à  S.  Pierre  &  non  à  lui  qu'il  ren- 
dent cet  hommage,  nontibifed  Petro ; 
mais  le  Pape  lui  répondit  fièrement , 
Tom.  VIII.  B 
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ftoMkt-fy  mifii  &  Petro.  C'étoit  le  jour  de 
ww>n>  J'Àfcenfion,  voilà  pourquoi  les  Véni- 
tiens choifirent  cette  fête  pour  célébrer 
à  perpétuité  la  vi&oire  qu'ils  avoient 
remportée  fur  les  troupes  dç  PÇmpereur 
pour  la  défenfe  du  Pape  j  ce  fut  au(fî 
Je  jour  qu'on  prit  pour  les  noces  du 
Doge  Ziani ,  car  ce  fut  alors  que  le  Pape 
lui  accorda  le  privilège  d'époufer  la 
mer ,  pour  montrer  le  droit  qu'il  y  avoit  ; 
ut  omnis  pofteritas  3intelligat  maris  pof* 
fejjîonem  viâorfajure  veftram  fuiffe. 

CHAPITRE  ,  IIL 

Defcription  du   Palais    Ducal  de 
S.  Marc. 

FalaitDuori.JM'E  palais  Ducal  oi  refide  le  Doge; 
'  .&  où  fe  tiennent  tous  les  Çonfeils ,  eft  uq 
"vafte  édifice  gothique ,  où  l'on  entre  par 
huit  portes ,  dont  quatre  font  fur  le  canal, 
.une  fur  la  grande  place ,  une  fur  la  petite 
place  &  deux  dans  l'Eglife.  La  porte 
principale  qui  fut  commencée  en  14-391 
conduit  à  une  grande  cour ,  dans  laquelle 
on  voit  plufieurs  ftatues  antiques  de 
marbre  9  entrautres  Çicéron  &  Marc- 
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Aurele ,  que  Frédéric  Contarini  more 
en  1603  »  kifla  &  ta  République  avec 
beaucoup  d'autres  qui  font  dans  la  bi- 
bliothèque de  S.  Marc.  Il  y  a  auffi  deux: 
ftatues  d'Adam  &  Eve,  d'Antoine  Riccio 
de  Vérone, 

Après  avoir  monté  l'efcalier  des  Géans 
on  trouve  des  corridors  oîr  font  les  bou- 
ches des  dénonciateurs,  denunçie  fecrete , 
Tune  des  chofes  les  plus  redoutables  du 
gouvernement  de  Venife  ,  &  Ton  arrive 
dans  Tanti-chambre  de  la  falle  des  qua- 
tre portes  ;  on  y  voit  au  milieu  du  pla- 
fond un  tableau  allégorique  où  le  Tin- 
toret  a  exprimé  la  juftice  qui  préfente 
une  épée  au  Doge  Priuli  ;  ce  tableau  eft 
bien  empâté  de  couleur ,  la  tête  de  la 
juftice  eft  belle,  elle  eft  peinte  largement, 
mais  la  compofuion  du  tableau  eft  foible. 
Autour  de  la  falle  il  y  a  quatre  tableaux 
dont  les  trois  principaux  font  :  i°.  Jefus- 
Chrift  au  Jardin  des  Olives,  par  Paul 
Véronefe;  il  eft  bien  compofé  &  les 
carafteres  en  font  beaux ,  mais  il  n'a 
pas  cette  belle  couleur  qui  eft  ordinaire 
a  Paul  Véronefe.  20.  S,  Jean  l'Evangé- 
lifte ,  de  François  Baflan  ;  il  eft  bien 
compofé  &  d'une  affez  bonne  couleur, 
mais  il  a  pouffé  au  noir.*g9.  L'annon- 
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tiatiori  des  Bergers ,  de  Léandre,  Baflan  ; 
foible  de  couleur  &  de  compçfitîon. 
-  Dans^a  falle  des  guêtre  portes ,  la 
Vierge  avec  quelques  Saints  qui  l'envi- 
ronnent &  un  Dpge  qui  1-ipvoque; 
tableau  du  Çontarini,  peint  d'une  ma- 
nière aflèz  large,  L'entrée,  de  Henri  III 
-à  Venife ,  grand  tableau  du  Vicentino  ; 
il  eft  bien  çompofé ,.  affez  bien  colorié  y 
on  y  voit  dç  belles  têtes  ,  mais  il  y  a 
peu  de  noblçfife  ,  ôç  le  ppipt  4ç  YVe  sô 
trop  haut, 

Vis-à-vis  eft  un  grand  tableau  du 
?Titien,  repréfentant  une  Foi  dans  la 
gloire ,  portant  une  croix ,  avec  S.  Marc 
tjui  l'admire ,  &  le  Doge  >  Antoine  Gri* 
jnani  qui  l'invoque  j  la  compofition 
n'en  eft  pas  bellç ,  mais  la  couleur  gc'r 
,nérale  en  eft  bonne  ;  la  figure  de  la  Fqî 
eft  fans  nQbleflfç ,  celle  de  S.  Marc  eft 
-belle  ?ipfi  que  celle  du  Doge,  les  ca- 
raéterçs  ep  ion  vrjiis  ;  il  y  a  derrière  le 
Doge  un  beau  grouppe  de  fpldats.  Il  faut 
pbferver  que  ce  tableau  a  été  augmenté 
.par  fon  fils  Marc  Titien,  qui  a  fait 
jinç  figure  de  chaque  côté ,  mais  ellçs 
ne  y^lçnt;  rien,  nil'une,  ni  l'autre. 

Le  milieu  du  plafond  eft  du  Timoré*; 
£*ç$  /wjtçr  yu\  conduit  Venife  dan$j) 
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hier  Adriatique  avec  beaucoup  de  divi* 
nités  i  il  eft  d  une  belle  couleur ,  mais  il 
se  plafonne  point  ;  la  tête  de  la  Ville 
eft  belle,  mais  le  Jupiter  eft  fans  noblefle. 
A  côté  de  ce  tableau  il  y  en  a  deux 
antres  allégoriques  ,  du  Tintoret ,  l'un 
ftpféfente  Jurton  qui   donne  fon  Paon 
J  la  ville  de  Vernie  >  &  le  Feu  qui  tient 
bû  autre  fymbole  ;  la  figure  de  Junon 
eft  lourde  &  le  caraëtere  en  eft  manqué, 
fiais  ce  tableau  eft  brillant  de  lumière. 
Le  fecond  rèpréfente  la  ville  de  Ve- 
tfe  qui  tient  des  chaînes  &  qui  terrafle 
|  fe  vices  ;  la  figure  de  la  Ville  eft  aflez 
|  belle  ainfî  que  la  couleur  du  tableau  i 
\  nais  la  compofition  en  eft  foible. 

Dans  la  faïle  de  VAnticollegio ,  urt 
plafond  à  frefque  de  Paul  Véronefe  ,  re- 
préfentant  la  ville  de  Venife  fur  foi\ 
*?me;  la  tête  de  la  Ville  eft  très-gra- 
i  deufe';il  y  a  dans  ce  morceau  de  grandes 
fiiefles  de  touche  ,  mais  tout  le  plafond 
cil  fans  effet. 

Quatre  tableaux  du  Tintoret, répré- 
fotant,  i°.  Vulcain  &  les  Cyclopes.  2°* 
Mercure  apportant  la  pomme  aux  grâces* 
jp.  Ariane  couronnée  d'étoiles  par  Vénus 
en  préfence  de  Bacchus.  40.  Pallas  qui 
ttmche  Mars  des  bras  de  la  volupté  i 

Biij 


30  Voïaïiïn  Italie; 
on  feconnoît  peu  le  Tintoret  dans  ces 
tableaux  y  ils  reffentent  plus  de  la  manière 
du  Pakûa;  en  voulant  vifer  à  être  précis 
dans  fon  deffëin  ,  il.  s'eft  refcoicli;  les 
têtes  de  femmes,  y  font  cependant 
gracieufes-  . .    . 

Enlevé-       L'enlèvement  d'Europe  qui  pafle  à 

ment    d'Eu-,,      .r  j        '       -il 

iope.  Venue  pour  un  des  meilleurs  ouvrages 

de  Paul  Véronefç  y  le  fujet.eftlemême 
que  l'on  voit  dans  l'unedes  chambres  de 
l'Académie  de  Peinture  à  Roroe,à_quei«* 
ques  changements  près  ;  &  du ^cûté  de  la 
compofition  ,  la  critique  en  dpk'être  la 
même  ,  ainfi  que  pour  la  triple  £&k>n  ':. 
Europe  y  eft  repréfentée  ,  i°.  lorfqu'on 
l'enlevé,  2°.  paflànt  la  mer ,  3Q.  après 
Pavoir  pafféc.  La  couleur  de  ce  tableau 
eft  fort  belle,  "quoique  la  figure  d'Europe 
foit  fans  nobleffe* 

Un  grand  tableau  de  Jacob  Bafîan , 

Îui  eft  à  côté,  repréfentant  le  départ 
'un  Villageois ,  il  eft  dans  fa  baffe-cour 
avec  tous  tes  attirails  de  campagne; 
ce  tableau  eft  très-beau  ,  vigoureux  .& 
vvrai  de  couleur  ;  le  point  de  vue  en  eft: 
plus  bas  que  le  Baffan  n'a  coutume  de 
faire  ,  ce  qui  produit  un  très-bon  effet  : 
au  coin  de  la  cheminée  un  petit  tableau 
de  Paul  Véronjcfe*  répr4fentant  Moyfe 
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fauve  Ae$  eaux ,  il  eft  très-précieux  & 

beau  en  tout  point. 

Collegio  eft  la  falle  ph  fe  raflem-  CoWl 
ble  le  Collège  Compofé  de  vingt-trois 
Sénateurs  qui  traitent  des  affaires  étran- 
gères, nous  en  parlerons  plus  bas.  On 
y  voit  fur  la  cheminée  un  tableau  de 
raul  Véronefe  dont  on  jouit  mal ,•  mais 
dont  les  figures  paroiflent  gracieufes. 

Il  y  a  au  fond  de  la  chambre  un 
Trône  fans  dais  &  dix  places  dé  chaque 
côté ,  féparées  par  des  efpeces  de  bras  de 
fauteuils  couverts  de  maroquin.  Au-deffus 
du  Trône  un  tableau  de  raul  Véronefe , 
repréfentant  Jefus-Chrift,  la  Foi,  la 
Juftice ,  &  en  bas  le  fameux  Scbaftieo 
Veniero  ,  Général  d'Armée ,  vi&orïeux 
des  Turcs,  à  genoux  devant N. S. 

Ce  tableau  eft  aflez  biçn  compôfê  , 
bien  colorié;  on  y  admire  de  beaux 
caraéteres  de  têtes ,  finguliérement  celui 
de  la  Juftice  ;  la  Religion ,  &  le  Général 
forit  mal  drapés ,  mais  les  étoffes  en  font 
vraies  ;  J.  C.  a  un  air  pauvre,,  mais  la 
lumière  eft  bien  entendue ,  &  le  tout  eft 
très-harmonieux.  •'"..".]', 

Le  plafond  en  général  eft  beau ,  il  éft  Phf< 
de  Paul  Véronefe ,  il  eft  reparti  en  diffé-  ££ 
tens  tableaux ,  les  trois  du  milieux  pla- 

Biv 
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fonnent  fur-tout  à  merveille ,  princi| 
lement  quand  on  les  voit  de  la  poi 
Le  premier  en  commençant  vers  le  trôi 
repréfente  la  ville  de  Venife  ,  entre 
Juûice  &  la  Paix  ;  il  eft  admirablem< 
bien  colorié,  &  l'effet  en  eft  clair 
piquant  ;  on  y  voit  de  beaux  caraéte 
de  têtes ,  celui  du  milieu  repréfente 
Foi  dans  le  Ciel ,  &  au  bas  un  facrifit 
la  Foi  n'eft  pas  belle  ,  ce  tableau  a  né; 
moins  le  mérite  de  la  couleur  &  de 
fraîcheur. 

Le  troifieme  repréfente  Mars  & 
attributs  de  la  guerre ,  Neptune  avec 
Amours  tenant  des  coquilles  :  on  \ 
dans  le  fond  la  tour  de  la  place  S,  Me 
Çesaableaux  font  bien  coloriés ,  ils  f 
fi  frais  qu'ils  femblent  fortif 'du-pinces 
on  .yoit  que  Paul  Vérpnefe  a  tenu 
âfiùx  durfond  plus  clair  par  degrés ,  i 

;  la  couleur  pût  appeller  éealemen[ 
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ins;  oay  voi^dcs  têtes  de  demi- , 
;  pnnmitvpeone.  finefle.  de  tons . 
bié  ,,  feqoulcur.cn  eft  très-belle 
éral/  .s  '.-.■;    ■■-  'ï   :■• 
gapi,  x^ftlelicu  oh  s'affembie  Preg* 
t  compoféj  dci  cent  .vingt  perfotw 
igcuVerpc^a  Biblique ,  &  dé- 
jà paix  fcdtela  |oerre  ;  cette  (aile 
e  de^bcUcs pcinèurcs*  . 

rentier:' tableau 4  .gauche  en  en- 
eft  du  Tintorec  ,  il  repréfente  la 
qui  envoie  le  rameau  d'olivier 
Aa«e  en  iigne.de /paix  à  lin  Dogç 
Lgënouirpâut^e^ecévoir  ;  dans 
eft ia.)phfce:$.!Mait  ;  ce  tableau 
efifer ,  bugloireenefttrès^oûfufe 
de;  en  tdralil  ëft  médiocre, 
fécond  eft  de  Jacques  Palma  ;  il 
nte  la  ligue  de  Cambrai  dont  nous 
parlé;  le- Doge  Lpredaay  paroîc 
1  par  la  ville  de  Venife ,  l'épéç  à 
ei  ,  &  devant  elle  le  lion  de  S. 
prêt  à  fauter  fur  l'Europe  qui  efl 
figure  d'un  guerrier  monté  fur  un 
*;  elle  tend  fon  bouclier  pour 
e  coup  que  la  Ville  veut  lui  porter  , 
:  le  boucher  font  les  armes  des 
htes  Puiflfances  de  l'Europe  qui 
t  liguées  -contre  .Venife.  Il  y  a 
Bv 
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quelque  chofe  d'ingénieux  r;dans  cette, 
allégorie,  quoiqu'un  peu . compliquée  : 
le  tableau  eft  bien  compofé , .  la' figure 
de  la  Ville  eft  charmante  ainii  que  les 
autres  figures  qui  font  à  côté;  mais  la 
figure  d'homme  montée  fur  le  taureau  > 
qui  repréfente  l'Europe ,  ell  fort  mau- 
vaife,  &  les  deux  grands.  Anges  quicou-. 
ronnent  le  Doge  font  dans  des  attitudes, 
outrées:  la  couleur  de  ce  tableau,  eft 
affez  bonne.  ê 

Le  troifieme  tableau  eft  aufli  de  Jac- 
ques Palma  ;  il  repréfente  urt.Doge  i 
gienoux  &  S*  Marc  derrière  lui  qui  k 
montre  à  J.  G.  dafcs  le  Ciel;  au  bas; 
on  voit  la  Religion  d'uft  côté ,  &  de 
l'autre  la  Juftice  &  la  Paix  qui  s'embraf- 
fent;  fur  le  devant  une  figure  de  femme 
repréfèntant  l'Ifle  de  Candie  avec  la 
figure  du  Labyrinthe  derrière  elle^fe 
terraffant  .un  vice  ;  tableau  médiocre- 
ment compofé  j  mais  affez  harmonieux: 
de  couleur  ;  les  têtes  de  femmes  font 
gracieufes. 

Le  quatrième  eft  de  Jacques  Palma  ; 
il  repréfente  le  Doge  François  Veniero,- 
préfentant  à  la  ville  de  Venife  les  diffe^ 
rentes  Villes  qui  lui  apportent  des  «rit* 
buts  y  les  femmes  en  font  très^gràoeufesi 
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te  tableau  eft  bien  compofé  &  bien  peint, 
c'eft  le  meilleur  de  tous. 

Le  cinquième  qui  eft  fur  le  tribunal 
eft  du  Tintoret  ;  il  repréfente  J;  C.  fou*- 
tenu  par  les  Anges  &  accompagné  de 
plufieurs  Saints ,  avec  deux  Doges  qui 
l'invoquent;  il  eft  dur  de  couleur ,  ma1! 
compofé  &  fans  effet ,  mais  il  a -quel- 
ques têtes  affez  belles. 

Le  fixieme  fur  la  porte  d'entr/fe  vis- 
â-vis  le  tribunal ,  eft  un  tableau  de  Jac- 
ques Palma  ,  repréfentant  J.  C.  dans  la 
Îloire ,  la  Vierge  &  S.  Marc ,  8c  deux 
)oges  qui  l'invoquent  accompagnés  de 
leurs  Patrons ,  S,  Jérôme  &  S,  Laurent  ; 
la  gloire  eft  bien  peinte,  chaque  figuré 
prife  en  particulier  eft  âflez  biencompo- 
fée,  quoique  la  compofition  générale  foit 
éparpillée  &  ne  foit  pas  heureufe;  ce 

3ue  l'on  peut  attribuer  à  la  forme  ingrate 
u  tableau  dont  une  partie  eft  coupée 
par  la  porte. 

Le  tableau  du  milieu  du  plafond*  eft 
du  Titien  ;  il  repréfente  la  ville  de  V'dtuîe 
comme  mere|de  la  nier,  accompagnée 
des  Divinités  du  ciel  &  de  la  mer  ;  la 
compofition  en  eft  confufe,  c'eft  un  grand 
fatras  défigures,  qui  cependant  prifes 
en  particulier  font'  aimables  &  bien  colcv 

B  vj 
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jiee*, .-.quoiqu'il,  n'y  ait  point  de  cteflêïri 
général. 

_f  Chiesetta  bel  collegio;  cha- 
pelle, oh  il  y  a  un  Titien  représentant 
les  Pèlerins  d'Emaîis  ,  à  peu-près  femr 
blable  à  celui  de  la  fàcriftie  de  Ver  failles, 
car  il  y  3  peu.de  changement  dans  la 
cbrapofmon,  mais  il  eft  inférieur  en  tout 
point. 

.    Sur  un  petit  efcalier  qui  monte  à  cette 

chapelle  ,  un  S.  Chriftophe  peint  par  lé 

Titien»  d'une  belle  couleur ,  mais  d'un 

dçffein  très-incorredl  j  la  tête  de  l'Enfant 

Jefus  eft  admirable. 

ronfdl  i&  '  «  Çonsiglio  di  Diecï ,  fafle  oh  s'af- 

**N         femble  ce  Confeil   redoutable,  chargé 

de  y^ilter  à  fa  fureté  de  l'Etat ,  &  qui  a 

<iir  tous  les  ckoyéns  un  pouvoir  abfolu. 

Au-deflus  du  tribunal  l'adoration  des 

Mages  d'Antonio  Alienfe,  grand  ta- 

bjçauji  .confus   &    m4dioçre    en   tout 

point. 

;'■ .  Agaucbe  un  grand  tableau  deLéandre 
ÏJafërp ,  repréfentant  le  Doge  Sébaftien 
Zrjani  qui  revient  triomphant  de  frédéric 
Bàrberoufle  ;  le  Peintre  s*y  eft  repréfenté 
ayçcune  fraife,  portant  un  des  bâtons 
&*dai&  derrière  le  Magiftrat  qui  eft  habillé 
dgjtwge:  ce  tableau  eïlfagèxnent  coin- 


m 


Ch.  III.  Valais  Ducal.         37 

pofé,  vigoureufement  colorié,  les  figures 
même  font  aflez  nobles;  elles  onc  de 
beaux  caradieres. 

A  droite ,  un  tableau  de  Marco  Ve- 
celJio ,  fils  du  Titien ,  où  Ton  voit  le 
Pape  Clément  VII ,  &  l'Empereur  Char- 
les V,  avec  plufîeurs  Cardinaux ,  à  Toc* 
cafion  de  la  paix  d'Italie  qui  fe  conclut 
i  Bologne  :  tableau  très- froid  de  cou- 
leur ,  mais  où  il  y  a  des  caraftefes  de 
têtes  aflez  bons  &  aflez  bien  peints* 

Dans  le  plafond  le  tableau  du  milieu  Les  \ 
eftde  Paul  Véronefe,  il  repréfente  Ju-  Pif  l'iUÏ 
pJter  qui  foudroyé  les  vices  ;  la  compo~ 
îition  eft  bien  remuée,  le  tableau  eft 
parfaitement  beau  par  la  couleur ,  il  eft 
d'un  bel  accord ,  mais  un  peu  mol  de 
deflein  ;  cette  allégorie  convient  parfai- 
tement à  la  deftination  du  confeil  des  Dix. 

Deux  tableaux  barlongs  ;  Junon  qui 
répand  des  tréfors  fur  la  ville  de  Venife , 
fceau  tableau  de  Paul  Véronefe  bien  en 
plafond  ,  la  Junon  eft  très- belle  &  bien 
deffinée ,  &  la  tête  de  la  Ville  bien  en 
perfpe&ive  &  fraîchement  coloriée  ;  c'eft 
un  très- beau  raccourci. 

Trois  tableaux  ovales  au-deffus  du 
tribunal  ;'iVenife  fur  un  globe,  de  Zilotti 
d'une  jolie  couleur ,  &  bien  drapée.. 
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Othon  .troiliemç-:fib  de  l'Empereur  fait? 
prifonnier  &  conduit  devant  le  Doge 
Ziani,  par  Dominique  Tihtoret. 

Sur  la  porte  qui  va  dans  la  falle  du 
Scrutin  ,  le  Doge  préfemantau  Pape  le 
fils  de  l'Empereur  ;  le  Pape  pour  récorç- 
penfer  Ces  exploits  ,:  donne  au  Doge  le 
célèbre  anneau  avec  leqûd  il  époufe  la 
mer;  ce  tableau  eft  £  Andréa  Viuntino: 

Le  Pape  donnant  la  permiffion  .  à 
Othon  d'aller  réjoindre  fon  père  pour 
négocier  la  paix  avec  lui  ;  ce  tableau  eft 
du  Palma ,.  il  y  a. de  bppqes  chofes  ffon 
y  trouve  de  la  couleur  &  quelques  beau- 
tés de  détail.  '» 

L'Empereur  .Frédéric  proftefné  de-, 
yant  le  Pape  &' lui  baifant  les . pied* 
devant  TEglife  de  S.  Marc  j  par  Frédéric 
Zuccaro. 

Sur  la  porte  de  la  Quarantia  civil  nouOf 
le  Pape  ,  l'Eioperpur  &lç  Doge  arrivai 
à  Ancone;  les  babhans  viennent  au- 
devant;  &  préfentem  au  Pape  &  à  l'Em- 
pereur  deux  ombrelle  ,  efpece  de  parafoia 
ou  évantails  déplume  ,  Je  Pape-  donne 
la  Tienne  auDogç,  en  mémoire  de  qqpi 
on  la  porte  e^aevra  près  ;  de  lui  dans  Içfi 
iç>lemni^S  par  Girolam^  Gambaratp, 
.  yejrsiie  ç#&  $;I*;£lkl&du^qfrérf4tf 
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IrPlace,  le  Pape  dans  l'Eglife  de  S. 
Jean  de  Latran  donnant  au  Doge  des 
étendards  blancs,  rouges  &  bleus  ,  avec 
les  trompettes  d'or ,  &  le  fauteuil  d'or, 
pour  les  porter  dans  les  folemnités  ;  par 
Julio  del  More 

En  retournant  par  le  côté  gauche  de 
la  falle ,  le  Doge  Henri  Dandolo ,  la 
Seigneurie  ,  &  les  Croifés  qui  s'unifient 
par  ferment  pour  le  recouvrement  de 
Conftantinople  &  de  Zara  J  par  Jacques 
de  Chère  de  Lorraine. 

Entre  la  première  &  la  féconde  fenê- 
tre, Zara  afliégée  par  terre  &  par  mer , 
par  Andréa  Vicentino. 

Au-deflus  de  la  féconde  fenêtre ,  le 
peuple  de  Zara  qui  vient  avec  la  croix 
remettre  les  clefs  de  la  ville  au  Doge ,  par 
Dominique  Ti»toret ,  fils  de  Jacques  ou 
du  grand  Tintoret  ;  c'eft  un  des  beaux 
tableaux  &  des  mieux  coloriés  ,de  ce 
Maître. 

Alexis  fils  de  PÈmpereur  Ifaac  l'Ange? 
Comnene  échappé  des  mains  d'Alexis  fon 
oncle ,  qui  avoit  détrèné  &  emprifonné 
lfaac  ,  vient  demander  au  Doge  du  fe- 
cours;  il  eft  de  Vicentino.  Le  tableau 
fuivant  repréfente  l'afiaut  donné  à  Conf- 
janûnopie  ,  &  la  reddition  de  cette  ville 
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auxCroifés  &à  Alexis  ;  c'eft  un  tableai* 
dur  aime  ;  la  compofition  en  eft  confufe, 
mais  il  eft  auffi  bien  traité  qu'un  pareil 
fujet  peut  l'être. 

Entre  les  dernières  fenêtres ,  la  féconde 
prife  de  Conftanônople  à  Toccafion  de 
la  mort  du  jeune  Alexis  l'Ange  111,  qui 
fut  tué  par  ordre  du  tyran  Alexis  Ducas 
auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  père  Ifaac 
l'Ange  le  8  Février  1204;  les  hifto- 
riens  difent  que  les  Croifés  mirent  tout 
à  feu  &  à  fang ,  dépouillèrent  les  Ëglifes 
&  n'épargnèrent  rien  pour  fatisfaire  leur 
vengeance  ,  leur  cupidité  &  leur  incon- 
tinence ,  mais  le  Peintre  n'eft  chargé  de 
confacrer  que  la  vertu  guerrière,  trop 
fouvent  ennemie  de  tout  autre  genre  de 
vertu;  ce  fut  alors  que  les  Vénitiens 
curent  dans  leur  part  du  butin  l'image 
célèbre  de  la  Vierge ,  qtf'on  dit  être  de 
S.  Luc  &  qui  fe  conferve  dans  l'Eglife 
de  S.  Marc  avec  tant  de  vénération.  Ce 
tableau  eft  de  Dominique  Tintoret. 

Dans  l'angle  voifin ,    auprès  de   la 

Première  fenêtre  qui  eft  du  côté  de  la 
lace,  le  couronnement  de  Baudouin 
fait  dans  la  place  de  Conftantinople  , 
avoit  été  peint  par  François  Baflfan ,  mais 
il  a  été  refait  par  YAlienfe  j  il  eft  fage  de 
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compofition  6c  colorié  dans  la  manière 
de  Paul  Véronefe. 

Entre  les  deux  fenêtres  de  la  façade 
bppofée  au  tribunal,  la  viâôire  du  Doge 
André  Contarini  contre  les  Génois. 

Au-deflus  du  trônë^eft  un  tableau  im- 
menfe  de  Jacques  Tintoret ,  qui  repré- 
fente  le  Paradis  ;  quoiqu'il  l'ait  fait  dans 
fa  vieilleffe  ,  c'eft  un  de  fes  plus  grands 
ouvrages ,  foit  pour  la  multitude  des 
détails ,-  foit  pour  la  perfeôion  de  l'arc  3 
mais  ce  tableau. n'eft  cependant  pas  dçs 
plus  eftimés. 

Dans  la  voûte  il  y  a  trois  ordres  de  siège 
fujets  ;  en  commençant  prar  le  premier  Scuuri 
rang  du  côté  de  h  petite  place ,  on  voit 
la  ville  de  Scutari  en  Albanie  défendue 
contre  Mahomet  panScanderberg,(  Geor- 
ge Caftriotto',  chef  des  Ëpirotes  ) ,  & 
Antoine  Loredan  qui  étoit  gouverneur 
de  la  Ville  ;  le  Turc  fut  obligé  de  fe 
retirer  avec  une  perte  Confidérable  ;  ce 
tableau  eft  de  Paul  Véronefe  >  il  eft  très- 
beau,  lafigurède  la  Ville!  eft  charmante, 
on  y  a  mis  cette  infeription  : Scodra,  fccZ- 
lico  omni  apparatu  diu  vehementtrque  à 
Turcis  oppugnata,  accerima  propugnatione 
rétine  tur.  .' 

François   Baffah,  (  fils  du  célèbre 
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Jacques  Baffan  )  a  repréfenté  près  detë 
une  déroute  du  Duc  de  Ferrare  par  Da* 
miano  Moro  qui  brûla  les  tours  que  le 
Duc  avoit  élevées  pour  fe  défendrez 
Duobus  Principis  Ateftini  ligneis  caftellit 
incçndio  deïetis ,'  Hifana  tertii  moles  in 
urbem  advehitur  ;  ce  tableau  eft  fort 
beau ,  d'une  belle  couleur  &  d'un  effet 
admirable.  Jacques  Tintoret  arepréfenté 
la  défaite  du  Duc  de  Ferrare  dans  la 
même  année,par  Vittorh  Soranços  Prœlio 
&  nobilitate  &  multitudine  captivorum 
injîgne  ,  ad  Argentam,  Atejlinus  Princeps 
fuperatur«>  

Le  Tintoret  a  peint  dans  le  fuivant  la 
vi&oire  de  Jacques  Marcello  fur  les 
Arragoiiois  :  Ar  agoni  a  curti  fociis  totius 
Italice  armis  iriteritur ,  Gallipolis  admit** 
titur.  Plus  loin  Efançoh  Çaflan  a  peint; 
la  viftoire  de  Georges  Cornaro ,  &  de 
Barthelemi  Alviano  fur  les  Allemands  i 
blec  loci  iniquitate  neque  infuperabiïi  pêne 
niVwm9ârcentur  Venëti  ab  inferenda  Gtr- 
manis  cladc  y  il  eft  d'une  belle  couleur , 
mais  rooinsibeau  que  ceiui  de  la  vi&oire 
de  Ferrare*.   ;»■'... 

La  dernière  peinture  de  cette  première 
rangée  eft  la  prife  de  Padoue  par  les 
proYcditçurs  André  -Gritti  &  François 
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Vieio,  au  moyen  du  ftratagême  des  chars 
de  foin,  GraviJJimo  ab  univerfa  Europa 
bello  Refpublica  preffa ,  Patavium  dimif- 
fum ,  quadrage/imo  poft  die  f  uno  aditu 
impetuque  recuperatur.  Ce  fujet  eft  du 
Falma  ,  aflfez  bien  compofé  &  a  une  belle 
couleur. 

En  commençant  par  la  porte  qui  eft  & 
la  droite  du  trône ,  on  voit  dans  le  troi- 
iieme  ordre  la  prife  de  Smyrne  par  Pierre 
Mocenigo ,  peinte  par  véronefe  :  Ai 
enteras  vaftationes  direptionefque  AJiati- 
cas,  clajfis  Veneta  Smyrnam  expugnat. 
François  BaflTan  a  peint  le  fujet  fuivant , 
c'eft  une  viéloire  des  Vénitiens  fur  Phi- 
lippe Marie  Vifconti  :  Pedite  in  equos  ac- 
cepto  tranat  padum  eques  Venetus ,  atque 
infubres  fondit.  Le  Tintoret  a  repréfentç 
enfuite  la  viftoire  d'Etienne  Çontarini 
fur  le  lac  de  Garda  :  Infubrum  in  Benaca 
disjeSa  clajjîs ,  vertit  infugam  Duces  ,fu+ 
jtrioribus  vi&oriis ,  magnifque  Regibuj 
captis  exultantes  ;  la  defenie  de  Brçfcia 
par  François  Barbaro  :  CalamitoJJîma  ex 
obfidione  Conjîlio  in  primis  multimodaqut 
prœfcfti  arte ,  Brixiafervata. 

François  Baffan  a  peint  la  vi&oire  de 
François  Carmagnole  &  de  Viétor  Bar- 
baro fur  le  Duc  de  Milan  :  Vi&i  ad 
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Maclodium  infubres,ad  cœteratn  vim  capiU 
vorum  irigentem ,  ipfe  etiam  belli  Dux  in 
poteftatem  adduélus  ;  ce  tableau  eft  yi- 
goureufement  colorié. 

Le  Parlma  dans  la  dernière  partie  de 
cette  rangée  a  exprimé  l'entrée  de  Fran- 
çois Bembo  dans  le  Pô  &  la  prife  de 
Crémone  :  AmpliJJiws  çumfpoliis  jluvia- 
tilis  ad  Cremonam  de  infubre  refertur 
viSloria;  il  eft  plus  chaud  de  compofitioa 
&  de  couleur  qu'à  fon  ordinaire. 

Dans  la  ftngée  du  milieu  que  nous 
avons  réfervée  pour  la  "dernière ,  Venife 
paroît  élevée  fur  un  trône  fous  un  magni- 
fique baldaquin  ,  couronnée  par  la  Vic- 
toire ,  ayant  fous  fes  pieds  une  proue 
de  galère  ,  environnée  de  trophées ,  de 
captifs ,  de  fymboles  ,  de  villes  prifes 
&  de  provinces  conquifes.  Ce  fujet  eft 
du  Palma ,  la  compofition  en  eft  très- 
belle  ,  mais  il  eft  un  peu  rouge  de  cou« 
leur  &  lourd  de  deflein. 

Le  grand  tableau  du  milieu  eft  du 
Tintoret ,  la  Déefle  de  la  mer  Adriatique 
y  paroît  entre  Cybele  &  Thécis  qui  mar- 
quent l'empire  de  la  terre  &  de  la  mer , 
environnées  de  plusieurs  autres  divinités  ; 
plus  bas  eft  le  Doge.  Nicolas  da  Ponte 
accompagné  du  Sénat ,  à  qui  un  lion  ailé 
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apporte  une  couronne  d'olivier  ,  Se 
autour  de  lui  font  les  députés  qui  pré- 
fentent  les  tributs ,  ou  les  clefs  des  villes 
foumifes  à  la  République  ;  ce  tableau  eft 
foible  de  compofition ,  il  ne  plafonne 
point ,  mais  on  y  trouve  de  belles  têtes. 

Le  célèbre  ovale  de  Véronefe  eft  près  Vtnîfi 
delà:  Venife  eft  élevée  furies  nuages  dans 
la  pofture  la  plus  majeftueufè ,  couron- 
née par  la  Gloire ,  accompagnée  de  la 
Renommée  &  ayant  autour  d'elle  l'hon- 
neur ,  la  paix ,  Il  abondance  &  les  grâces; 
des  peuples  de  tous  les  pays  la  contem- 
plent avec  admiration  ;  des  guerriers  lui 
amènent  de  toute  part  des  dépouilles  & 
des  trophées  ;  l'idée  générale  de  ce  ta- 
bleau eft  aufli  belle  que  l'exécution  eft 
admirable  &  les  détails  ingénieux  ;  il 
eft  d'une  belle  couleur  &  très-harmo- 
nieux ;  il  y  a  dans  la  demi-teinte  des 
têtes  d'une  très-grande  beauté  ;  on  trou** 
ve  fa  manière  dans  les  détails  de  ce  ta- 
bleau, mais  la  couleur  en  eft  un  peu 
dure  ,  ce  que  l'on  ne  voit  point  ordinai- 
rement dans  fes  ouvrages. 

Une  efpece  de  frife  qui  règne  dans 
la  partie  fupériçure  de  la  muraille ,  con- 
tient les  portraits  des  Doges  de.  Venife-, 
faits  la  plupart  de  la  main  duTintoret, 
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.  parmi  lefquels  on  a  laiiTé  vuide  la  place 
Doge  déca-  du  Doge  Marin  Falier  qui  fat  décapité 
&6'  en  135*5  ,  pour  montrer  à  tous  les  am- 

bitieux qu'une  confpirarion  contre  l'Etat 
peut  conduire  le  Prince  même  entre  les 
colonnes  de  S.  Marc  ;  la  fuite  de  ces  por- 
traits eft  dans  la  falle  (Vivante. 

Il  y  a  encore  au-deflus  des  fenêtres 
quelques  fymboles  de  vertus,  &  des 
peintures  de  quelques  aâions  célèbres. 

Sala  dello  scrutinio,  où  le  Sénat 
s'a  fie  m  b  le  pendant  la  tenue  du  grand 
Confeil  pour  faire  l'éleétion  de  certains 
officiers  ;  elle  renferme  onze  grands  ta- 
bleaux le  long  des  murs  dont  voici  les 
principaux.  Le  premier  tableau  à  gau- 
che en  entrant  par  la  grande  porte  ,  re- 
préfente  le  combat  naval  des  Dardanel- 
les ,  donné  en  1656  9  il  eft  du  Cavalier 
Liberi  ;  la  compofition  eft  aflez  heureufe 
&  fe  débrouille  facilement;  les  figures 
font  trop  rouges  &  incorreéleS ,  mais  on 
y  diftingueun  efclave  nud  tuant  un  Turc, 
fort  connu  fous  le  nom  de  Schiavo  del 
Liberi. 

Le  quatrième  eft  le  combat  ou  la 
•prife  de  Zara ,  du  Tintoret  ;  il  eft  bien 
compofé  &  d'une  couleur  vigoureufe, 
mais  on  n'y  trouve  pas  un  parti  pris 

pour 
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pour  la  lumière  ;  il  embrafle  beaucoup 
de  terreixi  ;  le  point  de  vue  en  eft  trop 
haut ,  Ton  principal  mérite  eft  le  feu  de  la 
compofitibn. 

Le  premier  tableau  à  droite  eft  le 
Siège  de  Venife ,  par  Pépin,  fils  de  Char* 
lemagne;  il  eft  de  Vicentino ,  on  y  trouve 
de  la  couleur  ,  mais  il  eft  mal  defïiné. 

Le  quatrième  eft  la  «prife  de  Tyr  t 
d'Antoine  Alliena  ;  il  y  a  du  mouvement 
dans  la  compofition. 

Au-deflTus  du  tribunal  eft  un  grand*  J"f*m 
tableau  du  Palma  ,  repréfemant  le  Juge- 
ment univerfél,  où  il  y  a  de  beaux  détails» 
généralement  bien  peint,  du  plus  beau  de 
ce  Maître ,  mais  où  il  n'y  a  point  d'effet. 
Dans  le  plafond,  l'ovale  au-deflusdu 
tribunal  eft  de  François  Baffan ,  ilrepré- 
fente  la  prife  de  Padoue  pendant  la  nuit  ; 
l'effet  en  eft  bien  rendu  &  il  eft  bien  de 
plafond  J  le  fujet  n'étoit  cependant  guè- 
re propre  à  la  place  où  il  eft  mis. 

Dans  l'ovale  du  milieu ,  la  victoire 
remportée  par  Marco  Gradenigo  dans 
le  Port  de  Trapani,  en  Sicile;  l'effet  en  eft 
affez  heureux  ;  il  eft  de  Camille  Ballini. 
Le  troifieme  ovale  eft  la  défaite  des 
Pifans  dans  le  Port  de  Rhodes ,  pa* 
Tome.  Vllh  C 
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André   Vicentini  ;     il  eft  d?une  affe 
J}onne  couleur. 

Sala  dei^la  Bussola  ;  dans  1 
milieu  du  plafond ,  S.  Marc  couronnar 
tes  Vertus  Théologales  ,  tableau  de  Pat 
Yéronefe  bien  colorié. 

Capi  del  Consiglio,  le  plafoni 
de  cette  falle  eft  médiocre  ;  on  y  vo; 
jrois  deffus  de  porte  du  Baffan  i  I 
Magdeleine  &  Notre  Seigneur  en  Jar 
dinier ,  de  François  Baffan  j  la  Circon 
cifion  ,  de  François  Baffan  ;  Jefus  allas 
au  Calvaire ,  de  Jacques  Baffan  ;  celui 
ci  eft  un  des  plus  chaudement  coloriés 
il  y  a  de  l'aétion  &  de  l'expreffion  dan 
les  figures. 

Sale  armate  del  Concilio  ,  peti 
Arfenal  compofé  de  plusieurs falles  ;  dan 
l'une  il  y  a  y  ôo  fufils  chargés  chacui 
avec  une  cartouche  de  fix  coupsjau-deffu 
font  trois  autres  falles  pleines  de  fabres 
cuirâffes  &  autres  armures. 
.  Dans  la  troifieme  falle ,  il  y  a  fur  1; 
porte  un  tableau  du  vieux  Palme,  re- 
préfentant  la  Vierge ,  le  Jefus  &  plu- 
sieurs Saints  ;  il  eft  très-froid. 

Un  deflfein  à  l'encre  de  la  Chine  de  t 
pouces  de  haut ,  repréfentant  S.  Man 
p/Iis  j  ^c  o&  tput  fon  Evangile  eft  écrit  ; 
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c'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  en  ce- 
genre  ,  &  de  ceux  dont  le  caraétere  eft 
le  plus  fin  :  deux  petits  tableaux  de  Jac- 
ques B  a  flan  ,  l'un  eft  une  adoration  des 
Bergers ,  l'autre  un  Chrift  qu'on  va 
mettre  au  tombeau  ;  ce  dernier  eft  fort 
beau. 

Une  ancienne  pièce  de  velours  "oîx  îl 
y  a  des  petfeiinages  coloriés  qui  font  le 
velours  ;  elle  eft  fînguliere  par  le  tra- 
vail; ce  (ont  les  Perfes  qui  en  firent 
préfent  à  la  République. 

Un  petit  cabinet  d'Ebene,  fur  lequel  _ 
il  y  a  des  Cam'ées  iticruftés ,  dont  quel- 
ques têtes  font  fort  belles;  au  haut  un 
périt  bas-relief  en  camée ,  repréfentant 
Apollon,  &  Daphné  changée  en  laurier  # 
plufieurs  Nymphes  de  fes  compagnes 
effrayées  ,  des  Bacchatis  &  Bacchantes  ; 
i  les  figures  font  blanches  &  le  fond  de  la 
!>    pierre  gris, 

l  Au  fond  de  cette  (aile  on  montre  la 
-1  cuiraflfe  de  Henri  IV  qu'il  donna  à  la 
*'l  République  ,  au-deflus  eft  cette  inf- 
:'\  cription. 

1  Henrici  IVFranciœ ,  &•  Navarr*  Régis 
'■  * j  *rm*,in  tôt  tantifque  ér  periculis  &*  vi&o- 
ïï:-  riii  kojiili  fanguine  madefefta  ;  immor- 
ïl  :■  tolis  ejus  glorice  triomphas ,  ac  vtri  &1 
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jinceri  amoris  erga  Rcmpublicam  monu-. 
jnaitum. 

On  confVrye  dans  ces  /nêmes  falle 
fine  collection  de  Médailles. 

Une  partie  du  grapd  édifice  que  nou 
yerions  de  décrira  eft  couverte  de  cuivri 
ou  de  plomb  en  groffes  pièces  ,  &  c'el 
entre  les  yoûxes-Sc  les  plombs  que  font  le 
prifons  terribles  de  l'Etat.  La  chaleur  qui 
contrp&ent  l^s  plombs  en  été/ait  fouven 
mourir  qu  dçyenir  foux  f  ceux  qui  ont  1 
malheur  d'y  demeurer  long- tçmps  4  aufl 
Ton  ne  conooit  rien  de  plus  redoutabl 
que  d'êtj-p  mis  fotto  i  piombi  ;  ,on  pari 
beaucoup  £  Venife  d'un .  jeune  Priul 
qui  y  a  été  renfermé  pour  £  vie ,  aprè 
beaucçup  (Le  travers ,  qui  euflent  désho 
«oré  peut-jptrç  un  jour  fa  famille  &  cell 
4e  fa  feijime  qui  eft  une  Mocenigo. 

Il  y  a  auffî  fous  le  Palais  Ducal  d'au 
très  prifons  également  terribles  par  Pobf 
curité,  l'hujpidité,  le  manque  d'air. 

Mais  ce  font  là  le;  prifons  qui  fon 
fa  pœnam  plutôt  que  in  cpftodiam  ;  il  ; 
en  a  d'autres  pour  les  prifonniers  ordi. 
flaires  qu'on  appelle  Prigioni  novt ,  bâtie 
en  i  j8p ,  elles  ne  font  féparées  du  Palai 
que  par  un  canal  j  le  pont  qui  y  condui 
^'appelle  fonte  de'  fofpiri  ,  parce  qu 
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e'eft  celui  par  où  patient  les  criminel* 
que  l'on  conduit  devant  les  Juges.  Il  y 
a  auffi  dans  le  même  bâtiment  un  tri' 
bunal  criminel^  compofé  defix  Magif* 
trats,  qui  jugent  principalement  les  cri- 
mes de  vols  ,  Se  qu'on  appelle  Callegia 
de  Signori  ai  notte  al  criminalc  ;  nous 
parlerons  de  ce  bâtiment  dans  un  inftant* 
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CHAPITRE    IV. 

De  la   Place  S.   Marc  &  dei 

Environs* 

Lj  a  Place  S.  Marc,  fa  feule  pou*  vUn 
ainfi  dirô  qu'il  y  ait  à  Venife  j  ou  du  Marc* 
moins  la  feule  qui  fok  grande  &  ornée  , 
eft  le  centre  du  carnaval ,  le  lien  de  1* 
promenade ,  des  cafés  ,  des  batteleurs , 
des  fêtes  ,  des  Jeux  4  des  plaifirs ,  le 
rendez-vous  des  étrangers ,  des  nouvel* 
liftes ,  des  plaideurs  y  de  la  noblefle ,  Si 
it  la  bonne  compagnie  j  elle  eft  envi- 
ronnée de  portiques  ;  &  comme  elle  re- 
tourne à  angles  droits  du  côté  de  la- mer  É 
die  forme  comme  deux  Places  différentes 
qui  fe  joignent ,  qui  ont  en  tout  i$o 
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toifes  de. longueur;  la  plus  petite  s'i 

pelle   Piajetta. 

mnea  s*      Les  deux  colonnes  de  granité  qui  t 

minent  la  place  au  midi  du  côté  de 

met,  furent  apportées   de  Grèce   v 

l'an   1 1 74  ;,  quoiqu'elles  ne  foient 

belles  .&  que  les  chapitaux  foient  got 

ques1,  elles  donnent  un  air  très-nob 

cette  place;  l'une  porte  le  lion  de 

Marc,  fur  l'autre '%&  une  ftatue  j  c 

entre  ces  colonnes  que  fe  font  les  exe 

tionsdes  criminels  j  on  les  faifok au1 

fois  dans  la  place  de  S.  Jean  Braç 

qui  çft  à'jOQ  toifes  delà  du  côté  de  T 

fenal  j  &  il   me  femble  qu'on    dev 

écarter  les  fpeétacles  honteux  &  véy 

tanfrr  pour  rhumaaité  des  endroits 

régime  la. ma jefté,  &  que  l'on  deftin< 

plaifir  ;  au  refte  le  coup  d'œil  de  c 

place  eft  admirable ,  fur-tout  quand 

jrrive  par    le   canal  de  la  Giudea 

venant  dé  Ferrare. 

Jro£lïo.    -   J*b  Broglio  eft  la  parte  de  c 

petite  place  où  les  Nobles  fe  rafleint 

tous  les  ;  matins   pour    parler  de  1 

affairé»  j  cela  comprend  le  portique 

eft  fous  le  palais  de  S.  Marc  &  un 

de  la  place  du  même  côté  ;  mais  qi 

ils  y  voat  l'après  midi  ils  fe  plao 
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l'autre  côté  fous  le  portique  de  la  pre- 
mière aile    des  procuraties  neuves  ,    8t 
dans  l'autre  tiers  de  la  place  pour  être 
â  l'abri  du  foleil  coudhant  :  Pufage  eft 
que  le  peuple  s'éloigne  du  Broglio  quand 
les  Nobles  y  font  aflemblés,  &  ron  a  foin 
d'en  prévenir  les  étrangers  ;-  mais  on  ne 
fait  point  retirer  pour  cela   ceux  qui  y 
refteroient  quelque  temps  fana  indiferé- 
tion  marquée  :  il  y  a  peu  d'endroits  où 
Ton  affeéîe  tant  de  politeffe  qu'à  Venife, 
les  Nobles  delà  première  diftinéHon  font 
accoutumés  à  faire  de  profondes  révé- 
rences &  à  marquer  beaucoup  d'égards 
aux  moindres  patriciens ,  fans  quoi  ils 
ne   parviendrdient   point   aux"  grandes 
places  ;  s'il  y  en  a  un  qui   paroifle  un 
peu  moins  complimenteur ,  on  dit  qu'il 
eft  duro  di  fchina ,  qu'il  n'a  pas  encore 
les  reins  affez  fouples ,  &  il  court  rifque 
d'attendre  plus  long-temps  qu'il  n'au- 
roit  fait  fans  cela.  Cette  habitude  donne 
aux  Vénitiens  un  air  très-poli ,  même 
pour  les  étrangers. 

A  l'extrémité  méridionale  de  la  petite 
place  ,  on  . remarque  la  prifon  dont  j'ai 
parlé,  qui  eft  fur  le  grand  canal  à  côté 
du  Palais  du  Doge  ;  c'eft  un  joli  bâti- 
ment de  Sanfovino ,  compofé  d'un  fou- 

C  iv 
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battement  divifé  en  fept  grandes  arcades1 
(  dont  feulement  les  pieds  droits  font 
trop  maigres  ).  Ce  foubaflement  eft  cou- 
ronné d'un  entablement  qui  eft  d'un  bon 
cara&ere  ;  l'étage  au-deffus  qui  eft  en 
croifées  quarrées,  décorées  de  cham- 
branles ,  &  de  frontons  alternativement 
ronds  &  triangulaires  ,  eft  orné  de  co- 
lonnes Doriques  demi  -  engagées  ,  éle- 
vées fur  des  piedeftaux  &  couronnées 
d'un  très- bel  entablement  enrichi  de  con# 
foies.  On  peut  dire  que  ce  bâtiment  eft 
d'une  trèsr  jolie  mafle  &  très-pur  dans 
les  détails  ,  mais  il  n'a  point  le  caraftere 
que  femble  exiger  une  prifon. 

Une  des  faces  gothiques  du  Palais 
Ducal  règne  le  long  de  la  petite  place, 
mais  la  face  oppofée  de  cette  place  eft 
décorée  d'un  grand  &  beau  bâtiment  de 
Sanfovino  dont  une  partie  contient  îa 
bibliothèque,  La  décoration  eft  fort  bon- 
ne y  c'eft  un  ordre  de  colonnes  Doriques 
furmonté  d'un  autre  ordre  de  colonnes 
Ioniques  ;  les  galeries  qui  font  dans 
l'ordre  Dorique  y  font  très-bien  ,  les 
arcades  en  font  d'une  belle  proportion 
&  enrichies  de  figures  fur  les  archivoltes  j 
l'entablement  en  eft  très-mâle  &  la  dis- 
tribution dçs  triglyphes  eft  la  plus  exa&e 
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qu'on  puiife  voir.  Les  croîfées  du  fécond 
ordre  font  en  arcades  foutenues  de  peti-. 
tes  colonnes  cannelées  Ioniques  ;  les 
archivoltes  font  ornées  de  figures  comme 
dans  l'ordre  Dorique,&  l'entablement  cft 
d'une  force  extraordinaire  pour  un  ordre 
àufli  léger  ;  U  eût  été  &  defirer  qu'on 
eût  fait,  la  friie  beaucoup  moins  haute  ; 
on  peut  dire  en  général  que  l'architec- 
ture de  cet  édifice  eft  mâle,  riche,  & 
qu'elle  a  beaucoup  de  relief. 

La  Zeçca  (  ou  la  monnoie  .)  eft  atte- 
nante à  la  bibliothèque  ;  la  face  fur  le 
grand  canal  eft  de  San  fo  vin  a ,  compofée 
de  trois  ordres  y  on  y  voit  un.  rez-de- 
chauffée  Tofcan,  o&  il  y  a  neuf  arcades; 
le  fécond  eft  décoré  d'un  ordre  Dorique 
en  colonnes  >  Se  le  troifîeme  eft  ur>  ordre 
Ionique  :  tout  ce  bâtiment  eft  traité  d'un 
goût  ruftique  à  boflages  &r  refends  ;  il 
eft  d'une  très-belle  mafle  &  d'une  bonne 
proportion  dans  fes  différentes  parties* 

La  grande  place  eft  formée  du  côté 
du  midi  par  une  aile  des  procuraties 
neuve»  qui  règne  jufqitfà  l'Eglife  de  S* 
Geminien  ,  &  du  côté  du  nord  par  les 
procuratics  vieilles  qui  ont  la  même  Ion-  - 
gueur  >  depuis  S.  Geminien  jufqu'à  l'hor^ 
loge  qui  eft  en  face  de  la  Pia^etta  j  dte 
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côté  du  levant  la  place  eft  termir 
par  le  portail  de  S.  Marc. 
t  'La  procuratie  vieille  eft  un  bârinv 
gothique ,  tout  en  arcades  foutenues 
des  pied*  droits  &  des  colonnes ,  mais 
bâties  pK>a*raties  neuves  qui  font  vis-à-v 
*.  ât-dç  loutre  côté  de  la  place  font  tr 
belles  ;  c'eft  une  décoration  de  Sanfov 
comme  dans  la  petite  Place  ,  mais  à 
quelle  Scamozi  a  ajouté  un  rroifieme  or 
Corinthien  où  il  a  pratiqué  des  croif 
quarrées  ,  bien  proportionnées  .&  rie 
ment  décorées  par  de  jolies  colon 
Corinthiennes  qui  foutienitent  les  fr 
tons.  La  dégradation  des  entablem 
de  cette  façade  eft  très- belle,  &  on  p 
dire  que  c'eft  un  bâtiment  de  la  j 
grande  magnificence  &  du  meilleur  go 
fous  ces  portiques  il  y  aune  multiti 
prodigieufe  de  cafés  ,  où  ,tout  le  moi 
fè  rend  for  le  fpir  ;  plufieurs  ont 
folles  fur  le  derrière  où  il  y  a  gn 
nombre  de  petites  cellules  ;  on  s'y  r 
fembîè  deux  à  deux  ,  ou  quatre  à  qm 
jufqu'à  l'heure  du  fpeétacle ,  eu  du  fouf 
On  peut  voir  dans  les  bâtinrtens  ap 
lés  Pracuràtiarde .fiipra  t  Procuratia 
titra  &  de  ultra ,  quelques  portraits  f; 
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I  [Qt  le  Tintoret ,   le  Titien  ,  &  autres 
Peintres   célèbres. 

En  face  de  l'Eglife  S.  Marc  &  à  loutre 
extrémité  de  la  place ,  on  voit  la  petite 
Eglife  de  S.  Geminiano,  d'une  aflez 
bonne  archite&ure;  cette  Eglife  qui  croit 
beaucoup  plus  grande  a  été  abattue  en 
partie  pour  rendre  la  place  plus  régu- 
gulîere  ,  mais  le  Doge  y  vient  une  tois 
Tannée  en  cérémonie  promettre  au  Curé 
de-lui  faire  bâtir  une  Eglife  magnifique, 
mais  fans  fixer  le  temps  où  cette  pro- 
meflfe  s'accomplira. 

Le  clocher  de  la  place  S.  Marc  eft 
une  tour  quarrée,  exceffivement  haute, 
dont  l'extrémité  finit  comme  dans  nos 
clochers  &  d'où  l'on  a  une  très-belle 
vue;  au  lieu  d'y  monter  par  un  efcalier 
3n  y  monte  par  de  petites  terrâtes  ram- 
antes qui  vont  d'une  face  à  l'autre,  & 
ont  féparées  chacune  par  une  ou  deux 
narches  au  tournant* 
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CHAPITRE     V. 
Quartier  S.    Marc* 

Q  uand  on  a  vu  l'Eglife  &  le  Palais. 
S.  Marc  oà  eft  le  centre  de  Ta  majefté 
&  de  la  grandeur  de  Venife  y  on  paflfe 
au»  djfferens  quartiers ,  qui  tous  préfen- 
tent  quelque  ehofe  de  remarquable.  La. 
divifion  ordinaire  de  Venife  eft  en  fut 
parties ,  qui  font  Seftier  di  S.  Marco  % 
Seftier  itiCaftello  s  Seftier  di  Canareggio  9 
4b- S*  Polo  »  di  S.  Croce  y  di  dorfo  duro^ 
la  marche  que  j'ai  fuivie  pour  parcouri* 
Venife  avec  méthode  ,  n'eft  pas  préci- 
sément conforme  à  la  diftribution  des 
quartiers ,  mais  elle  en  approche  un 
peu  ;  mon  objet  étant  de  faire  le  moins 
4e  chemin  poffible  &  de  voir  tout  dan& 
l'ordre  le  plus  direét  ^  pour  cela  je  com- 
mence par  la  prefqu'ifle  de  S.  Marc  qui 
eft  renfermée  de  trois  côtés  par  le  grand 
canal ,  &  qui  fait  à  peu-pres  le  Seftier 
di  S.  Marco.  A  droite  de  S.  Marc  ,  c'eft- 
à-dire  au  levant,  on  trouve  d'abord  S, 
Zacharie  ;  près  de  cette  Eglife  eft  la  Fufta 
qui  eft  une  galère  toujours  montée  d'en- 
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viron  ioo  rameurs,  pour  fervir  en-  cas 
debefoin  ;  c'eft  le  noviciat  des  galériens. 
S.  Zaccaria  ,  belle  Eglife  de  Béné- 
diftines  ;  les  Religieufes  y  font  toutes 
preuve  de  noblefle;  des  établiflemens 
de  cette  efpece  font  fur-tout  néceflaires 
dans  une  Ariftocratie ,  où  la  nobleflfe 
éçnt  fort  nombreufe  &  ne  pouvant  être 
toute  riche ,  a  befoin  d'un  afyle  oà  elle 
puifle  dépofer   honorablement  les  filles 

3ue  l'on  ne  peut  marier.  La  fondation 
e ce  Couvent  remonte  jufqu'à  Tannée 
817;  PEmpereur  Léon  l'Arménien  y 
contribua ,  aufli  bien  que  le  Duc  Giuf* 
îiniano  Participajio ,  &  le  Doge  va 
chaque  année  le  jour  de  Pâques  vifiter 
cette  Eglife  en  grand  cortège  ,  &  com- 
plimenter l'Abbtflfe.  La,  façade  eft  en 
marbre,  l'archite&ure  eft  dans  le  goût 
de  l'antique  &  ornée  d'une  ftatue  de  S. 
Zacharie  par  Alexandre  Vittoria  ;  ce 
célèbre  artifte  a  dans  PEglife  même  un 
petit  maufolée  avec  trois  figures  qui 
repréfentent  les  trois  arts  où  il  a  excellé  > 
Peinture,  Sculpture,  Àrchitefture,  &  au 
milieu  fa  figure  fculptée  par  lui-même. 

Le  grand  Autel  eft  enrichi  de  por- 
phyre ,  de  marbre  ferpeptin  &  autres 
ornemens  précieux.  Au  fécond  autel  i 
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gauche  on  voit  une  Vierge  affile  clan* 
un  fauteuil  de  pierre ,  tenant  l'Enfant 
Jefus ,  &  ayant  à  fes  pieds  un  Ange 
qui  joue  du  violon  ;  d'un  côté  S.  Pierre 
&  Ste  Catherine ,  &  de  l'autre  S.  Jérôme 
&  Ste  Agathe  ;  ce  tableau  fut  fait  par 
Jean  Belin  en  i^oy  ;  c'eft  fon  plus*  bel 
ouvrage;  les  têtes  en  font  très-belles, 
les  carafteres  bien  variés  ;  il  eft  frais  de 
couleur  ;  il  a  de  grandes  fineffes  de  tons  ; 
le  deflein  eft  pur,  mais  un  peu  fec  pour  ' 
le  tems  préfent  ;  il  eft  auffi  d'une  com- 
pofition  trop  fymmétrique.  On  eft  rede- 
vable à  ce  Maître  d'avoir  fait  le  premier 
des.  progrès  rapides  du  côté  de  la  couleur, 
&  d'avoir  commencé  à  fortir  delà  féche- 
reflfe  des  Peintres  qui  Pavoient  précédé. 
La  vïcrfre  Dans  la  Sacriftie  fur  l'Autel  eft  un 
>nefcUl  vé"fameux  tableau  de  Paul  Véronefe,  qui 
repréfente  là  Vierge ,  l'Enfant  Jefus 
&  S.  Jofeph;  le  petit  S.  Jean  eft  fur  un 
piedeftal  &  s'appuie  fur  la  main  de  S. 
François  qui  rétend  pour  montrer  fes 
ftygmates  ;  on  y  voit  encore  Ste  Cathe- 
rine &  S.  Jérôme;  ce  tableau  eft  très- 
beau  de  couleur  &  les  carafteres  font 
admirables  ,  la  Vierge  eft  très- belle  , 
mais  pofée  un  peu  haut  dans  le  tableau  ; 
cela  fe  peut  pardonner ,  le  fujet  ayant 
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été  donné  ;  les  draperies  font  belles ,  & 
3  y  a  un  bon  caradtere  de  deflTein  ;  la 
partie  baffe  du  tableau  eft  la  plus  heureu- 
fcment  compofee  ;  on  y  admire  la  tere 
de  S.  Jérôme  qui  eft  parfaite  ,  &  le  profil 
charmant  de  Ste  Catherine  ;  elle  eft  très- 
joliment  coëffée  avec  les  cheveux  nattés 
à  l'Italienne ,  entrelacés  d'une  chaîne 
de  perles  ;  le  petit  Jefus  cependant  n'eft 
pas  corredlement  defliné. 

La  Pieta  que  Ton  trouve  en  dépen- 
dant fur  le  rivage  voifin  ,  appelle  Riva 
àt  gli  Schiavoni ,   eft  une  efpece  d'hô- 
pital pour  les  enfans-trouvés  ,  adminiftré 
par  une  compagnie  de  Nobles  &  de  Né« 
gocians  ;   quoiqu'il  ait  des  revenus  con- 
sidérables ,  il  eft  encore  oblige  de  recou- 
rir au  Sénat  qui  l'a  pris  fous  fa  protec- 
tion, &  qui  va  y  faire  la  v'ifite  le  Diman- 
che des  Rameaux.   Le  grand  Autel  eft 
jrsrni  de  pierres  dures  &  d'ornemens  d'un 
bon  goût;  on  voit  dans  cette  Eglife  une 
Circoncifion  du  Palma  ;  mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable,  c'eft  une  excel- 
lente rr.ufique  exécutée   par  les  filles  de 
la   maifon   qu'on  élevé  pouf  cela  avec 
beaucoup  de  foin  ,  &  parmi  lefquelîes  il 
y  en  a  ordinairement  d'un  talent  fingulier. 
Il  sepolcro  ,  Eglife   où  Ton  voit 
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une  efpece  de  morttagne  dfe  marbre  ^ 
fous  laquelle  eft  repréienté  un  fépulcr* 
femblable  à  celui  de  J.  C.  à  Jérusalem; 
ïX  fut  conftruit  en  1484,  13.  ans  après 
h  prife  de  Negrepont  par  les  Turcs  > 
erl  conféquence  du  vœu  que  firent  deux 
Dames  Vénitiennes  de  fe  confacrer  à 
Dieu  fi  elles  échappaient  aux  Turcs. 

Près  de  cette  Eglife ,  cfu  côté  de  S* 
Marc,  on  voit  la  maifon  du  confefleut 
des  Religieufes ,  dans  laquelle  habita  jadis 
le  célèbre  Pétrarque  lorsqu'il  vint  à  Ve- 
nik?  comme.  AmbafiTadeur  du  Duc  it 
Milanv  Revenons  du  côté  de  S.  Marc 
pour  vifiter  le  refte  du  quartier ,  en  fui- 
vant  d'abord  Te  grand  canal. 

Palazzo  Cornaro  ,  délia  Caf& 
grande ,  fitué  fur  le  grand  canal ,  eft 
de  l'architefture  de  Palladio  ;  ce  bâti- 
ment eft  d'une  Sonne  mafle  ,  il  eft  corn- 
pofé  d'un  foubaffement  fur  lequel  on 
a  élevé  deux  ordres  Ioniques  &  Corin- 
thiens ;  le  foubaffement  qui  eft  tout  en-, 
refends  eft  percé  dans  fon  milieu  de  trois 
arcades  un  peu  hautes  ,  Se  de  deux  croi- 
fées  dechaque  côté  ,  qui  font  bien  ajuf- 
tées.  Au-deflfus  de  ces  croifées  ïT  y  a  des 
mélanines  trop  grandes  par  rapport  à  ces 
croifées  ;  la  corniche  du  foubaifemeot 
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très-belle  ;  toutes  les  eroifées  du  prc- 
r  &  du  fécond  étage  font  en  arcades  ; 
jroit  été  à  délirer  qu'elles  euflent  été 
resde  la  même  largeur,  mais  les  trois 
milieu  font  de  meilleure  proportion 
it  les  plus  larges;  les  ordres  de  ce  bâti- 
t  deviennent  en  général  un  peu  petits, 
]ui  fait  que  l'entablement  fupérieur 
couronne  tout  l'édifice  ,  aflbm- 
e  petit  ordre  Corinthien  fur  lequel 
:  pofé. 

e  Palais  Mocenigo  eft  au  tournant 
anal ,  à  l'endroit  où  les  cour fes  de 
loles  finiflent  ordinairement  ;  près 
eft  le  théâtre  S.  Samuel ,  ainfi  nom- 
i  caufe  du  voifinage  de  l'Eglife  Pa- 
iale  de  S.  Samuel. 
,  Stefano  ,  Eglife  d'Auguflins  > 
e  de  plufieurs  beaux  maufolées  ;  au- 
is  de  la  porte  on  voit  celui  de  Do- 
que  Contarini,  dont  la  réputation 
lérita  du  Roi  de  France  lat  conceflion 
fleurs  de  lys  dans  fes  armes.  C'eft  là 
que  fut  enterré  le  Doge  André 
tarini ,  fous  lequel  les  Vénitiens  «ni- 
èrent pour  la  première  fois  en  1380 
Herie  qui  avoit  été  imaginée  en  Aile* 
ne  quelques  années  auparavant, 
u  milieu  de  l'Eglife  font  les  trophées 
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en  bronze  de  François  Morofini,  grar 
Capitaine  ,  qui  conquit  la  Moréé  fur  I 
Turcs,  il  mourut  en  165;  4. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côte  de  S*  Vita 
on  voit  la  ftatue  en  marbre  de  Barth 
lemi  Alviano  mort  en  I j  i£  ,  qui  obti 

{)ar  fon  courage  la  nobleffe  de  Venife 
'inféodation  du  château  de  Pordenon 
fon  oraifon  funèbre  fut  faite  par  And 
Navagero ,  noble  Vénitien  ,  qui  étoit  1 
jeune  homme  très- éloquent. 

Dafis  le  cloître  de  l'Eglife,  on  vc 
des  peintures  à  frefque  du  Pordenom 
Je  tombeau  de  Novdlo  daCarrara}itrm 
Seigneur  de  Padoue ,  où  il  n'y  a  d'aut 
infeription  qu'une  N ,  dans  laquelle  fo 
placés  un  P  &  un  T ,  &  les  tombeai 
au  cavalier  Ridolfi ,  habile  Peintre ,  q 
a  écrit  lui-même  la  vie  des  Peintres  c 
lebres ,  de  Viviano  Vlviani ,  grand  m 
decin  ,  &  de  quelques  autres  perfonnag 
célèbres. 
aille  de  Palazzo  Pisant  ,  remarquable  p 
189  une  belle  colleétion  de  tableaux  ;  le  pri: 
cipal  eft  la  famille  de  Darius  à  genot 
devant  Alexandre ,  grand  tableau  < 
Paul  Véronefe  qu'on  dit  qu'il  laiffa  rou 
fous  fon  lit,  en  reconnoiffance  de  < 
qu'on  lui  avoit  donné   afyle  dans  ui 
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affaire  qu'il  a  voit  eue  ;  ce  tableau  eft 
très-beau ,  il  eft  vrai  que  le  coftume 
n'y  eft  pas  bien  obfervé,  la  cène  fe  paf- 
fent  hors  de  la  tente  devant  un  portique; 
Alexandre  eft  trop  jeune  &  n'eft  point 
reffemblant  à  l'antique  ;  il  a  une  petite 
phifionomie  fine  &  fpirituelle ,  mais  fans 
beaucoup  de  nobleffe  ;  il  eft  en  cuirafle 
rouge  avec  des  caleçons  rouges  ;  mais  ce 
tableau  eft  bien  compofé  ,  les  plans  en 
font  bien  entendus.  Le  fond  d'arèhitec- 
ture  qui  eft  un  portique  d'ordre  Corin- 
thien ,  eu  riche  &  d'un  ton  qui  eft  avan- 
tageux aux  figures  :  ce  tableau  eft  com- 
pofe de  deux  grouppes ,  celui  d'Alexan- 
dre &  des  guerriers  qui  le  fui  vent  3  & 
celui  de  la  famille  de  Darius ,  prefenté 
à  Alexandre  par  un  vieillard  dont  la  tête 
eft  très- belle  &  pleine  d'ëxpreffion  ;  ces 
deux  grouppes  font  bien  liés ,  la  compo- 
lition  en  eft  bien  balancée,  il  y  a  une 
grande  variété  dans  les  caraéteres  &  dans 
les^airs  de  têtes  ;  les  expreffions  en  font 
très- belles. 

Statira  ,  femme  de  Darius,  eft  une 
blonde  coëffée  avec  des  cheveux  trèfles 
à  l'Italienne  ;  il  en  eft  de  même  de  fa 
fille  qui  eft  à  genoux  derrière  &  qui  tient 
la  couronne  :  cette  figure  eft  charmante 
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&  prefque  de  profit ,  la  petite  fille  quft 
ell  par  derrière  &  qui  paroît  de  face  eft 
#  auffi  fort  jolie  y  les  chairs  cfe  ces  figures 
font  pleines  de  fang  &  de  vie  ,  les  têt» 
très-fpirkuelles ,  mais  elles  n'ont  pas  i*efr 
preflion  de  la  douleur.  Au  refte ,  tout  ce 
tableau  efftrès-biei*  peint  &  colorié  vrai; 
c'eft  la  belle  nature  pour  la  couleur  lo-' 
taie ,  qui  y  eft  fi  bien  rendue ,  qu'elle 
fup^léefoit  à  l'intelligence  du  clair-obfcur 
qui  s'y  trouve  dépendant  auflî  :  il  y  a 
quelques  fingufarités  comme  dans  tous- 
les  tableaux  de  ce  Maître ,  le  Cygne  qui 
eft  e8  bas  au  bout  d'unr  pilarfre  de  ba- 
ïuftrade  eft  très-vrai  ;'  la  tête  du  cheval 
cfui  eft  derrière  lé  grouppe  d'Alexandre  r 
eft  un  peu  trop  forte  ;  ce  tableau  eft  très* 
frais  &  bien  confervé,  les  draperies  font 
belles»  &  ont  de  beaux  tours ,-  celles  de 
femmes  font  bien  de  foie  ;'  il  eft  en  gé-* 
néral  bien  deflîné ,     mais  la  jambe  de 
PEpheftion  eft  incorrecte  &  la  cuifle  mal 
emmanchée*  Dans  une  autre  chambre 
eft  un  grand  tableau  de  Piazzetta ,  qui 
repréfente    Darius    mort  &   Alexandre 
indigné  ;    it  fait   le  pendant  du   pré- 
cédent ;  il  eft  paffablement  compofé  & 
il  y  a  dans  quelques  têtes  affcz  d'expref- 
fkxi>  celle  d'Alexandre  eft  raanquée,. 
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y  a  point  de  coftume,  la  couleur  eft 
le. 

:.  Fanti.mo  9  Eglife  patcâffiale  qui 
t  jHMir  être  de  l'archite&ure  de  San* 
no  ;  les  inçruftations  de  beaux  mar- 
i ,  les  pierres  dures ,  les  figures  dp 
ize,  l^s  bas-rdiefs  qui  ornent  cette 
ife  en  font  un  objet  de  curic^fité  3  il  y 
îux  grands  tableaux  du  Palma ,  un 
a  porte  ,&  l'autre  for  un  ^utel ,  celui- 
ipréfente  un  Chrift  mort, 
eu  01,  a  dj  S.  Fantino,  Confraîr 
le  S.  .Jérôme  do.nt  le  principal  objet 
Paffifler  les  criminels  condamnés  jà 
t  ;  FEglife  en  eft  ttès-ornée  ,  il  y  a 
autel  qui  eft  tout  en  pierre  de  touche, 
é  deflatues  de  bronze ^  <J' Alexandre 
oria.  Dans  la  Chapelle  fupérieure  îl 
ur  l'autel  une  Vierge  .&  un  S.  Jérôme 
eft  un  ouvrage  du  Tifltoret  ;  il  a  ét^é 
ire  par  Auguftin  Carrache ,  le  plafond 
du  Palma ,  &  c'eft  un  de  les  plus 
ux  ouvrages  ;    ce  plafond  exprime 

Aflbmption  avec  les  Apôtres ,  S. 
3me ,  &  les  portraits  du  Titien  &  de 
toria  ;  le  Palma  s'y  eft  peint  lui-même 
c  fa  femme,  &  plufiegrs  muficiens 
îbres  ;  les  huit  fujets  de  la  vie  de  S. 
5me  qui  font  fur  la  muraille,  font 
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aufîî  du  Palma  ;  il  y  a  encore  piufieurs 
peintures   du  Zanchi.  (  V.  Bofchini ,  p. 
i8r  ). 

Palazzo  Gkimani  a  San  Luca ,  fur 
le  grand  canal,  de  Parchite&ure  de  San 
Michèle,  eft  décoré  de  trois  ordres  Corin- 
thiens ,  le  premier  en  pilaftres  cannelé», 
les  deu^^utres  en.  colonnes;les  arcades  du 
réz-'de  chauffée  font  un  peu  trop  hautes , 
&  celles  des  deux  ordres  fupéricures,beau- 
coup  trop  larges;  on  peut  dire  en  général 
que  ce  bâtiment  eft  trop  percé  j  les  enia- 
blemens,  quoique  différens  de  proportion, 
ne  font  point  mal  &  font  purement  profilés. 
Il  fernble  que  le  troifieme  ordre  ait  été  fait 
après  coup. 

S.  Luca,  Eglife  paroiffiale  fituéeau 
centre  de  Venife  ;  on  y  voit  fur  le  grand 
autel  un  beau  tableau  de  Paul  Véronefe, 
repréfentant.  S.  Luc,  qui  après  avoir 
fait  le  portrait  de  la  Vierge  ,  (  placé 
dans  le  coin  du  tableau  )  ,  l'admire  dans 
la  gloire ,  il  eft  appuie  fur  fori  bœuf; 
derrière  lui  eft  un  rrêtre  qui  tient  une 
'  croffe  j  ce  tableau  eft  un  des  mieux  peints 
,&  des  mieux  touchas  de  Paul  Véronefe; 
les  têtes  du  S.  Luc  &  de  la  Vierge  font 
fort  belles.  Les  deux  autels  latéraux  font 
ornés  de  deux  tableaux  de  Benefatto  9 
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neveu  de  Paul  Véronefe  ;  dans  l'un  des 
deux  qui  repréfente  la  Cène  de  J.  C. 
on  voit  un  homme  debout  avec  une 
barbe ,  c'eft  le  portrait  de  PÀrétin ,  cet 
écrivain  fameux  dont  nous  parlerons 
à  l'article  d'Arezzo ,  il  éft  enterré  dans 
cette  Eglife  fous  la  chaire  du  prédica- 
teur ;  il  avoit  dans  l'ancien  bâtiment  une 
urne  de  marbre  qu'on  a  ôtée  dans  le 
temps  de  la  reconftruéHon  ;  on  montre 
près  de  PEglife  une  petite  maifon  où  il 
hàbitoit. 

L'arbre  qui  eft  planté  fur  la  place  de 
S.  Luc ,  fert  à  arborer  l'étendard  des 
Peintres  de  Venife ,  dans  certaines 
occafion. 

S.  Salvador  ,  Eglife  de  l'architec-  $,  saui 
turede  Tulio  Lombardi ,  célèbre  archi- 
tecte dont  on  voit  la  figure  en  marbre 
dans  le  cloître.  Cette  Eglife  eft  une  des 
plus  remarquables  qu'il  y  ait  à  Venife  ;  il 
va  fur  le  grand  autel  un  tableau  du 
Titien  ;  fur  un  autre  autel,  on  voit  une 
Annonciation  du  même  Maître  qui  pafle 
pour  un  de  fes  meilleurs  ouvrages;  on 
prétend  qu'il  en  étoit  lui-même  fi  con- 
tent ,  qu'il  écrivit  au  bas  Titianus  fait , 
fzcit.  lia  été  gravé  par  Cornelio  Cor te  ; 
ce  tableau  eft  en  effet  bien  compofé ,  la 


taito. 
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gloire  en  eft  bonne ,  cependant  là  tête  de 
l'Ange  n'eft  pas  belle ,  6c  celle  de  la 
Vierge  eft  fans  nobleflè ,  quoiqu'elle  ne 
manque  pas  cPexpreilion  5  ce  tableau  n'eft 
pas  mal  emparé  9  les  draperies  en  font 
bien  traitées ,  il  paroît  cependant  être 
des  derniers  ouvrages  de  ce  Maître  :  il  y 
a  dans  cette  Eglife  des  ftatues  de  San* 
fovino  ,  deVittoria,  de  Campagna,  &e. 

Le  tombeau  de  Catherine  Cornaro  , 
Reine  de  Chypre ,  eft  devant  la  porte 
de  la  Sâcriftie. 

Le  mjaufolée  du  Doge  François  Vt~ 
niero  qui  mourut  en  1556  ,  eft  orné  de 
deux  figures  de  marbre  du  Sanfovin; 
celui  des  deux  Doges  Priuli,  qui  fuccé- 
derent  à  Venier  ,  eft  remarquable  par  fa 
ftrufture  &  la  richefle  de  la  matière  ;  on 
y  voit  des  ornemens  en  pierre  de  touche 
&  des  chapitaux  dp  bronze  qui  font  un 
effet  très-riche. 

Ceft  aux  environs  de  cette  Egiife  & 
du  pont  de  Rialto  ,  que  logent  la  plupart 
des  étrangers. 

Le  pont  de  Rialto  eft  un  des 
beaux  ouvrages  d'archite&ure  qu'il  y  ait 
à  Venife  ;  il  eft  très-fameux ,  &  véri- 
tablement aifez  bon  ;  il  eft  formé  d'un 
feul  arc  qui  a  S9  pieds  de  largeur  >  & 

compofé 
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ibmpofé  de  gros  blocs  de  marbre  ou  de, 
pierre  d'iftrie  oui  reflemble  .beaucoup  a 
du  marbre  ;  il  eu.  décoré  d'une  cornictye  y 
d'un  bon  profil ,  &  d'une  .baluArade  par- 
deflus-;  fa  largeur  eft  aflez  grande  pour, 
•que  les  boutiques  .placées  des. deux  côtés" 
fflembarraffent  pas  le   paiTage   public , 
pour  lequel  il  y  a  trois  rues  auxquelles 
on  monte  par  de  beaux  efcaliers  ;  l'une' 
des  rues  .eft  au  milieu  ,  les  deux  autres4 
font  entre  les  boutiques  &  les  parapets/ 
Ces  boutiques  nuifent  à  la  beauté  de  ce' 
Pont  ;  les  connoiffeurs  trouvent  qu'elles?^ 
ne  rçffemblent'à  rien,  quoiqu'elles  foient 
auffi  bâties  en  marbre  3  fur  le  milieu  .dut 
Pont  eft  un  grand  arc  orné  de  quatre 
ftatues, deCampagna ,  la  Vierge,  l'Ange 
Gabriel ,  S.  Marc  &  S.  Théodore  ,  pro- 
tefteurs  de  Venife  ;  on  y  voit  auflî  les 
armes  du  Doge  Cicogna  ,  fous  lequel  lç; 
font  fut  bâti  entre  1588  &  1  jpi. 
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Ç  AH  PI  TR  E    VI. 

^rn>  orientale  de  Vtmfe  y    entre 
U  Rialio  &  FArfcnah 

J\.  prés  avoir  parcouru  le  quartier  de  S.' 
Mate  ,  nous  partons  à  celui  de  l'Arfenal 
qui  eft  à  la  partie  orientale  de  la  Ville,  & 
qu'on  appelle  Sejlier  ai  Caflzllo  ;  mais 
en  partant    du  pont  de  Riaho  ,  notre 
chemin  fournit  plufieurs  autres  objets  de 
çuriofité  fur  lefquels  nous  nous  arrêterons. 
I  Mir  acou  ,  Eglife  de  Sainte  Claire^ 
rçvêtûe  en  dedans  &  en  dehors  de  mar- 
bres fins ,  ayee  beaucoup  de  ferpentin  & 
de  porphyre  ;  on  voit  au-deflbus  de  l'or- 
gue deux  enfans  -en  marbre  qui  furent 
tranfportés  dç  Ravenne  à  Venife,&  qu'on 
dit  êtref  de  Praxiteles,Sculpteur  Athénien, 
fi  célèbre  dans  l'antiquité, 
•f}$ien.        Près  de  cette  Egliie  eft  la  maifon  oiV 
•  habitoit  le  Titien  ,  Tifiano  Vecellio  da 

Cadore ,  le  plus  grand  Peintre  de  l'école 
Vénitienne  j  il  n'acquit  à  Cadpr  dans  le 
Frioul  en  1477,  &  mourut  en  lfj6l 
Çharles-Quint  voulut  être  peint  jufiju'ï 
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trois  feis  de  fa?  main  ;  il  le  créa  Chevalier 
Comte  Palatin  ;  les  Poètes  lé  célébrèrent 
à  l'envi  ",  &  il  jouit  des  honneurs  &  dé  la 
fortune  qu'il  méritok ,  plus  qu'aucun  autre 
Peintre  de  ce  mérite* 

Sur  la  place  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul  f 
on  voit  une  ftatué  équeftre  en  bronze  de 
Barthelemi  Colleont  de  Bergamé  /général 
des  troupes  de  Vernie}  c'effla  feukrftatue 
équeftre  que  Pon  voye  à  Venife  ;  il  y  èft 
repréfenté  plus  grand  que  nature  ,  delà 
main  de  André  Verocchio  Florentin. 
Colleone  mojirut  en  1475  "f  <fefa*Tjiea 
été  écrite  par  Pierre' Spîno  fon  cpnipa- 
triote.  On  voit,  aux  pieds  de  fa ;  ijanijp 
des  armes  parlantes,  jhalgré  leur  indé- 
cence ^ineApermér'jtos.  de  les  nommer 
aftueilement ,  mais  que  le  nom  du  Héros 
ne  rappelle  que  trop»  Cette  figure  eft 
far  un  piedeftal ,  orné  de  fix  colonnes 
fcompofites  qui  fapportènt  un  entable-. 
ment  :  tout  <?et  ouvrage,  efl  médiocre.  j 
fc  figure  fur-tbùteft.  mal  à  cheval.     . 
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de  Dominicains  dont  remplacement  fut 
flonné  par  le  Doge  Jacques  Tiepolo  en 
1234V  treize  ans  après  la  .mort  de  S, 
Dominique,  Le  grand  autel  de  cette 
tgtife  eft  des  plus   riches  qu'il  y  ait  \ 
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Venife }  par  U?  marbre?  précie 
il  eft  rompof^f  le  tabernacle  e 

!  bus  un  arc  fqutenu  par,4i?cgrar 
onnes  }  avec  deux  Anges  qui 
chacun  une  petite  châtie  dpré< 
contenir  les  reliques  des  deux  S 
km*  *,e?e      Daçs  *a  féconde  chapelle  à  s 

Martyr  du  r*  j    e    _.  -t>//j.  n. 

çitiww  njartyr^  de  S.  Pierrç  Bénédittm 
.Titiep ,  le  plus  beau  tableau  de 
teur.  qui  Upx.  jk  Venjfe ,  un  des 
deflihes  ;  il  eu  plein  à'expreffioh 
belle  couleur.  Aii-deffus  de  la  S; 
U  maufol^e  du  Titien ,  peint  par  le 
ç'efï  un  tabléaîu  où  il  y  a  deux  3 
ttéesfopnantde  la  trompette , 
j!u  Titien  en  fculpture,  4c  les  bi 
deux  Palmes  ^u-^ÎToiis  ;  ;il  eft  1 
exécuté  en  fojlptùr^ 

On  fort  de  i'Eglife  pour  entr 
la  Chapçlle  du  Refaire ,  qui  contî 
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Wtiîn  grand  tableau  du  Tintoret  vis- 
î-vis l'autel ,  repréfentanr  Jeius  crucifié, 
AViergc  aux-  pieds  de  la  croix  avec  S,  Jean 
&  d'autres  Saints  ;  ce  tableau  eft  fans 
«fct,  mais  Jl  y  a  de  très- belles  têtes; 
2eft  colorié  avec  beaucoup  de  chaleur. 
Le  tableau  du  milieu  du  plafond  eft 
i  fteore  du  Tintoret ,  &  reprefente  la- 
Vierge  dans  le  Ciel  au  milieu  deplufieurs 
&nt  &  Saintes  ;  il  'eft  aflez  bon. 
Tous  les  autres- tableaux  du  plafond 
«  «  cette  Chapelle ,  ainfi  que  les  cinq 
ftbleauxdu  fécond  rang  à  gauche,  font 
A  Jacques  Palma  ,  &  renferment  de  fort 
wnnesdiofes  ;  c'eft  un  des  Peintres  de- 
«colc  Vénitienne  dont  on  doit  faire  le 
jfcsdecas  après  le  Titien.- 

I.  £n  rentrant  dnns  l'Eglife  au  fortir  de 
*  Chapelle  du  Rofaire  ,  on  trouve  dans 
û féconde  Chapelle  de  la  croifée  un  ta- 
Weau  de  Léandre  Baflan  ,  représentant  la* 
Kerge,  S;  Dominique  &  plufieurs  Saints 
hk  pieds  dela-Ste  Trinité  ;  il  eft  mieux- 
bmpofé  que  Jacob-  Baflan  n'eût  fait  ^ 
ais  colorié  plus  foiblement. 
A  la  première  chapelle  après  la  croifée 
droite  qui  eft  la  cinquième  des  bas- 
:és  ,  un  plafond  de  Piazzetta  ,  repré- 
tant  Si  Dominique  reçu  dans  le  Gel'» 
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par  .un  concert  d'Anges;  la  machine 
générale  en  eft  mal  compose ,  la  lumière' 
papillotte  par- tout  &  la  .couleur  en  eft 
Jauflè  ;  mais  il  y  a  dans  le  bas  un  grouppe; 
de  Dominrçajnsfrrt  beau ,  bien,  compofé. 
&  parfaitement  de  plafond ,  finguliére» 
ment  les  deux  figurer  debout  qui  étoient 
très-difficiles  à  mettre  en  perfpeôiye,  la 
.\oute  étant  peu.  concave.    ; 

Dans  la  quatrième  chapelle  à  droite»; 
deux  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
quipptfent  miraculeufemcnt  la  mer,en  mar- 
chant fur  les  ondes  ;  tableau  de  Léancjre 
Baflan  ;  il  s'y  eft  peint  de  profil  avec  un. 
bonnet  &  un  mantelet  blanc  j  c'eft  un  det 
meilleurs:tableaux  de  ce  Peintre.  Ala  troi- 
fieme  chapelle,unChriften  croix  avec  une 
gloire  d'Anges  autour  de  lui  ;  la  Magde- 
leine  Se  S.  Louis  aux  pieds  de  la  croix 
du  Cavalier  Liberi  ;  ce  tableau  eft  d'une' 
belle  couleur  ,  d'une  compofition  ingé- 
nieufe  ,  aflez  bien  deflîné  &  de  la  meil- 
leure manière  de  ce  Maître. 

À  la  première  chapelle  toujours  à 
droite ,  un  tableau  de  Jean  Belin  ,  peint 
fur  bois  ,  repréfentant  la  Vierge  &  plu- 
sieurs Saints  &  Saintes  ;  il  eft  bien  de£- 
fine  ,  on  y  voit  un  bon  principe  de  cou- 
leur ,  mais  Jl  eft  peint  fech&ment. 
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Dlx-fept  Doges  ont  leurs  fépultures 
tant  dans  l'Eglife  que  dans  le  Cloître  ; 
on  remarque  fur-tout  le  maufolée  de 
Léonard  Loredano,  élu  en  ijoo,  more 
tn  1 52 1  ;  il  eft  d'une  belle  architecture  % 
fa  ftatue  eft  de  la  main  de  Campagna  ; 
Ton  y  voit  deux  figures  dont  l'une  repré- 
sente la  puiflance  des  armes  de  Venife  * 
l'autre  la  ligue  de  Cambrai  qui  fut  fi 
redoutable  aux  Vénitiens  ;  il  y  a  encore 
deux  autres  ftatuesqui  repréfentent  l'A- 
bondance &  la  Paix.  Dans  le  temps  où 
la  République  étolt  réduite  aux  dernières 
extrémités  par  la  ligue  de  Cambrai  ,  le 
Doge  Loredan  donna  l'exemple  à  la  No- 
Mefle  de  Venife  en  envoyant  fes  deux 
fils  pour  défendre  Padoue  ;  il  fut  imité 
par  beaucoup  d'autres,  malgré  le  préjugé 
qui  fernbloit  détourner  les  Nobles  du 
fervice  de  terre. 

Le  Doge  Bertuci  Valitri ,  élu  en 
l6j6  ,  a  encore  un  beau  maufolce  dans 
cette  Eglife.  Ce  fut"  fous  fon  règne  &: 
onze  jours  après  fon  élection  que  l'Ar- 
mée Navale  de  Venife  remporta  fur  les 
Turcs  une  viftoire  mémorable  le  26  Juin 
16 $6  9  à  Tentrée  des  Dardanelles;  c'eft 
en  mémoire  de  cette  journée  que  le  Stfnac 
va  chaque  année  à  pareil  jour  vifiter 
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cette  Eglife  où  fe  célèbre-  la  f&e  >d*  & 
Jean  &  de  S,  Paul. 

On  voit  dans  cette  EgJife  plûfieurs 

.flatues  élevées  à  la  mémoire  des  grands 

hommes   qui  ont  fervi  la  République  5, 

par  exemple  ,.  celle  de  Nicolas  Orjino , 

Comte  de  Petigliano  que  les  Vénitiens 

élurent  pour  leur  Capitaine  général,  qui 

défendit    Padoue     contre     l'Empereur 

Maximilien  de  manière  à  lui  faire  lever 

lèfiege  :  il  mourut  en  1  jop.  Qn  con- 

0     ferve  encore  dans  cette  Eglife  la  peaa 

ïteg*îin,  de.  Marc- Antoine  Bragadino  qui  foutint 

long-temps  contre  les  Turcs  le  fiege  de 

Famagoufte  en   157 1  y  &  que  Muftafa: 

fit  écorcher  vif  après  la  prife  delà  Ville;. 

"on   y  voit    aufli  la  figure  de  ce  Héros: 

en  marbre  ,,  avec  une  infcription  à  foo< 

feonneur. 

Au-deffus  de  là  porte  de  la^acriftie;. 
on  voie  lés  portraits  du  Titien  &  des- 
deux  Palma  ;  je  pafle  fous  fiîence  les 
épitaphes  &  les  tombeaux  de  plûfieurs 
autres  perfonnages  diftingués  ,  mais  qui 
font  peu  connus  parmi,  nous.. 
j.  c.  ch«  Dans  le  Réfeéloire ,  on  admire  un  fa* 
httuitt™.  meux  tableau  de  Paul  Véronefe  ,  repré- 
fentant  le  repas  de  J.  C.  chez  le  Phari- 
H^n  i  il  tient  tout,  le  fond  du  Réfeétoircj 
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tefi  bien  compofé  &  femble  fortir  du 
pinceau  par  la  fraîcheur  de  fa  couleur; 
ffi  y  voie  de  belles  figures  bien  penfées, 
le  de  fort  belles  têtes  ;  on  met  ce  tableau 
au  rang  des  plus  beaux  de  ce  Maître  ; 
Krcbiteâure  de  ce  tableau  eft  auffi  bien 
entendue  pour  l'effet  général  ;  c?eft  une 
très- belle  machine  comporte  avec  beau- 
coup de  fageffe  ,  Se  d'une  manière  plus1 
claire  que  celui  qui  eft  à  Verfailles  dans 
le  fallon  d'Hercule ,  mais  dont  le  fujet 
•ft  différent. 

Scuola  di  san  Marco  eft  une 
Confrairie  dont  PEglife  tout  proche  de 
h  précédente  ,  eft  célèbre  par  les  belles 
peintures1  du  Tintoret  ;  la  façade  exté- 
rieure bâtie  en  1490,  eft  enrichie  de 
marbres  fins  avec  des  ftatues  de  Barto- 
lomeo  Bergamafco,  &  de  Tullio  Lom- 
bardo.  Les  revenus  de  cette  Confrairie* 
font  très-confidérables , .  on  en  juge  par 
fargenterie  qu'on  y  conferve  pour  les 
procédions  &  les  cérémonie  folemnelles.* 
Au  maître-autel,  un  tableau  du  Paima  , 
Rpréfentant  le  Chrift  dans  la  gloire  7  qui 
•nvoie,  par  de  petits  Anges,  des  palmesr- 
$S:  Marc -qui  eft  auffi  en  bas  au  milieu'- 
&&  EïerrÊ  &  SV  Pâulj  ce 'tableau -eu- 
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médiôcr emtftt ,  eompofé  ,      mais    bïc& 
cplorié.  •»    •  , 

À  gauche  de  l'autel  l'exhumation  de 
S.  Marc  faite  furtivement  ;  tableau  di» 
.Tintoret  vigoureufement  peint, 

La  tranflation  furtive  du  corps  de  S; 
Marc ,  par  le  Tintoret  ;  il  y  a  dans  ce 
tableau  un  effet  de  lumière  fingulier» 
La  tempête  qu'éprouve  le  vaifleau  qui 
transporte  furtivement  le  corps  du  Saint  J 
tableau  fort  noir  ,  les  ombres  ayant 
pouffé ,  mais  oà  il  y  a  de  belles  chofes 
pour  la  couleur, 
tore  du  ^u  fi*1^  <k  k  chapelle  de  cette  Con^ 
>ict.  frairie  un  Efclave  marty  rifé  par  les  Turcs  > 
mais  délivré  par  S.  Marc  qui  defeenï 
exprès  du  Ciel  ;  c'eft  le  chef-d'œuvre  du 
Tintoret  pour  la  compofition ,  la  cou-, 
leur  &  le  deffein  \  les  têtes  en  font  très* 
bien  peintes*  &  à. la  manière  du  Titien  9 
mais  plus  fermes* 

Dans  i'Albergo  qui  eft  le  bureau  de 
la  Confrairie ,  un  tableau  du  Giorgionj 
repréfentaht  une  tempête  ,  ayee  des  ma* 
riniers  qui  conduifent  une  barque  fur  le 
devant;  il  eft  bien  deflîné  &  bien  colo- 
rié ,  mais  d'une  manière  très-rouge  ;  iï 
jaroît  que  le  Peintre  a  pris  ce  parti  en 
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lefaifant  éclairer  d'ua  coup  de  tonnerre; 
le  fond  eft  très-noir. 

Il  y  a  au  fond  tle  cette  falle  un  grand 
tableau  de  Gentil  Belin  ,  maître  du  Ti- 
tien ,  repréfentant  S.  Marc  qui  prêche  & 
Alexandrie  devant  le  temple  de  S.  Euphe- 
mie  ;  on  y  voit  beaucoup  de  Turcs  & 
de  Turqueflfes  à  genoux  qui  écoutent  5 
ce  tableau  eft  fegement  compofé ,  deffiné 
corredtenient ,  mais  avec  fécherefle. 

S.  Francesco  della  vign  a  ,  Eglifé 
de  Cordeliers  Obfervantins  fondée  en 
12^4.  ;  la  tradition  porte  que  la  petite 
chapelle  de  S.  Marc  dans  le  jardin  de  ce 
Couvent ,  eft  â  l'endroit  même-  ou  S, 
Marc  ailant  d'Aquilée  à  Rome ,  s'arrêta 
&  entendit  de  la  part  d'un  Ange  ces 
paroles,  Vax  tihi%  Matce  Evangelifta  Oevi 
tneuS)  qui  font  aujourd'hui  la  devife  des  Vénid* 
Vénitiens, 

La  façade  de  cette  Eglife  eft  de  PaU 
ladio  ;  elle  eft  belle  &  roajeftueufe  ,  toute 
en  marbre  &  d'un  ordre  compofite, 
ornée  de  deux  grandes  ftatues  en  bronze, 
de  Titiano  Afpetti,  Sculpteur  de  Padoue  J 
l'intérieur  eft  orné  de  beaucoup  de  ftatues 
&  bas-reliefs  de  Vittoria  f  Se  l*on  y  voit 
plufieurs  tableaux  de  Paul  Véronefe  /  du 
Tmtorer,  de*  Falœa» 
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A  la  cinquième  chapelle  à  gauche,  un 
Ste  Famille  avec  Ste  Catherine  &  î 
Antoine  ,  de  Paul  Véronefe;  la  tête  d 
h  Vierge  eft  très-belle.,  le  petit  S.  Jea 
bien  defliné  &  le.  tout  d?tinè  belle,  cou 
leur.  Le  tableau. commence  à.  fouffrir 
Je  fel  de. la  mer  dont  rarmofpbere  el 
toujours  imprégnée  à.Venife,  ledétrui 
beaucoup  ;  la  figure,  de  Ste  Catherin* 
eft  un  peu  lourde.,  mais  la  main  en  ef 
fprt  belle. 

Sous  la  Chaire,on  remarque  un  tableai 
à  la  gauche  &  en  miniature  de  Santc 
Croce  , .  représentant  le  martyre  de  S. 
Laurent;  il  y, a  de  très- bonnes  chofe* 
&  des  figures  compofées  dans  le  goiït  de 
Raphaël;  il  pèche  par  l'effet. 

A  la  cinquième  chapelle  à  droite  ,  une 
Réfurreétion,  de  Paul  Véronefe  où  il  y  a 
du4feu  dans  la  compofition  ,  fansêtre.des 
meilleurs  tableaux  de  ce  Maître, 
lîjéau  On  voit  dans  cette  Eglife  les  tom- 
l  e  beaux  de  „  plufiçurs  Doges  &  celui  de 
Mathieu  de  Bafchi  ou  Bafli ,  Fondateur 
dés  Capucins,  mort  en  1552* 

Pàlazzo  Grassi  ,.  cette  maifon 
contient  une  belle  colleétlon  dé  tableaux; 
une  Vénus  dû  Titien  femblableà  celle, 
dè.là.  tribiine.4«.Ei9W»c«»/  belle,..  #, 
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taîeux  confervée  ;  on  dît  qu'elle  repré- 
fentoit  la  maîtrefle-d'un  Duc  de  Ferrare- 
L?enlevement  d'Europe,  de  Paul  Vé- 
ronefe;la  figure  d'Europe  eft  charmante^ 
die  eft  appuyée,  d'une  main  fur  une 
de  Tes  fuivantes  ,  &  de  l'autre  tient  la 
corne  du  Taureau  ;  une  autre  fuivante* 
met  une  couronne  de  fleurs  fur  la  tête 
de  l'animal  j:  ce  tableau  eft  fin  de  tons  f 
très-harmonieux. &  d'une  couleur  belle* 
mais  en  général  un  peu  foible. 
-  Diane  &  A.âéon  changé  en  Cerf  j. 
jtaEleau  de  Paul  Véronefe  bien  colorié- 
La  Pifcine  miracnleufe,  de. Paul  Vé- 
ronefe ,  où  il  a  pris  un  parti  fingulier. 
en  jettant  facompofition  toute,  d'un  côté^ 
mais  qui  d'ailleurs  eft  fort  beau. 

La  naifiance  de  J.  G.  annoncée  aux. 

Bergers  ,.  tableau  de  Jacques  Bafifan, 

tien  compofié  &  vigoureufement  colorié*, 

La  Parabole  de  la  Poutre  &  delà 

Paille,  du  Feti ,  joliment  colorié. 

Deux. vieillards  de  Vandeck  dans  fis. 
premiers  temps,. dont  l'un  a  la  barbe 
rouffe  ;  ils  ont  de  très-  beaux- caractères  5 
là  Peinture,  tableau  duGuerchin,  Samfon 
&  Dalfla  ;  une  Ste  Cécile  du  même  ;.. 
ces  trois  tableaux  font-  d'une  couleur 
très-  vigoureufe,mais  les  plis  des  draperies:* 
fcut  maniérést . 
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Une  femme  tenant  un  panier  de  fruits; 
tableau  de  l'école  de  Raphaël ,  où  il  y  a 
de  la  vicacité  de  couleur ,  mais  dont  le» 
lhains  font  feches. 

Le  repas  du  Pharifien ,  par  Rubens  ; 
tableau  bien  compofé ,  la  Magdeleine 
y  eft  bien  peinte  &  fraîchement  colo- 
riée, mais  le  cara&ere  en  eft  bas;  la 
jambe  du  Chrift  qu'elle  bai  Ce  eft  incor- 
recte ,  &  les  figures  du  dernier  plan  font 
trop  vigoureufes,  ce  qui  empêche  ce  ta* 
bleau  de  prendre  tout  l'enfoncement  qui! 
pourroit  avoir* 

Un  petit  Àraour,  du  Guide,  peint  atfe< 
fraîcheur* 

David  qui  apporte  la  tête  de  GoîiatÈ 
&  les  Ifraélitcs  qui  vont  au-devant  de  lui: 
tableau  du  Guerchin  vigoureufement  co- 
lorié ,  mais  où  il  y  a  des  incorrections  S 
des  maigreurs  dans  le  deflfein. 

Le  triomphe  de  Galathée ,  du  Schia- 
Vone  ;  tableau  long ,  dont  fa  compoiï- 
tion  tient  du  bas-relief  antique  ;  il  e( 
fans  intelligence  de  clair-obfcur  ?  mai; 
les  figures  des  femmes  nues  font  bier 
coloriées ,  les  ombres  oût  en  généra 
pouffé  au  noirr 
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CHAPITRE    VII. 

De  FArfenal  de  Venife  &  de* 
Environs. 

L'arsenal  de  Venise  eft  une  eiW 
éeinte  fortifiée  d'envirfca  300  toifes  dé 
longueur,  où  Ton  conferve  l'artillerie 
&  les  vaifleaux ,  où  deux  mille  ouvriers 
font  occupés  fans  ceffe  à  la  conftruôion 
6u  à  d'autres  ouvrages  relatifs  à  la  marine 
&  au  fervice  de  l'Etat ,  à  peu-près  corn-* 
nie  dans  l'Arfenal  de  Toulon  qui  a  la 
même  étendue  que  celui-ci.  Il  eft  fitué 
à  l'extrémité  orientale  de  Venife  ;  fou 
entrée  eft  à  4JO  toifes  de  la  place  S. 
Marc  ;  l'Arfenal  eft  la  partie  ta  plus 
ciirieufe  de  Venife  ,  par  la  multitude 
d'objets  différera  qu'on  y  trouve  raflem* 
blés  ;  il  fut  confidérablemem  agrandi 
en  13 12;  Galiïée  eft  1638  err  parloir 
avec  admiration  au  commencement  de 

fes  dialogues  fur  le  mouvement:  »«Urt 
a)i    »efprit  fpcculatif  trouve,  difoit-il ,  biett 

«des  ôccafions»  d'exercer  fon  attention; 

•dans   fa  multitude  des   ouvrages    de 

>  toute  elgece  qui  fe  font  cominudLïw 


/ 


S8        VoïÀétf  EN  ÎTktjHi 
*  ment  dans  Je  fameux  Arfenal  de 
*nife»;  &  ce  fur  là  peut- être  qui 
fes  premières- recherches  fur  la  fore 
la  réfiftance  des   bois ,  »  que  perfon 
avant  lui ,  n  avoit  fournis  au  calcul 
^expérience. 

Les  Vénitiens  regardent  cet  Arf 
comme  le  boulevard,  nôn-feulemen 
iVenife  ,  mais  de  l'Italie ,  &  mêm( 
PEurope  toute  entière  contrôles  Tu 
il  forme  comme  une  ifle  féparée  y  e 
jronnée  de  hautes  murailles,  &  de  ] 
fieurs  tours  q^i  font  gardées  avec  f< 
piufieurs  cloches  qui  fe  répondent  à 
tes  les  heures  de  la-  nuit ,.  avertiflent 
patrouilles  de  ce  qui  fe  pafle,  pour 
rvenir  les  dangers  du  feu,  des  furpri 
des  déferrions.  Dans  le  milieu  de  1' 
final  eft  une  haute  tour  dont  les  U 
nelles  à  toutes  les  heures  de  la  nuit 
obligées  d'appeller  les  gardes  des  ai 
tours  pour  fa  voir  fi  elles  veillent  ;  i 
auffi  des  patrouilles  qui  rodent  tout 
nuit  au  dehors  de  l'Arlenal  pour  er 
cher  qu'on  n'en  approche  &  pour  af 
1er  les  feminelles.    . 

On  laide  entrer  dans  i'Arfenal  te 
lesperfonnesenqyi.il  ne  paroît  am 
ïffcâàtiou^  oif  cu/iofité  fufpe&e  y. 
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pour  peu  qu'un  étranger  voulût  y  aller 
trop  fouvent ,  il  courroit  rifque  de  s'en 
Toir  interdire  l'entrée  ;  je  connois  même 
.une  perfonne  qu'on  a  prié  de  fortir  de 
la  Ville  y  parce  qu'elle  avoit  accompagné 
trop  fouvent  des  étrangers  à  l' Arfenal. 

Il  y  a  deux  portes  pour  y  entrer ,  Tune 
cfl  du  côté  de  terre ,  &  fert  à  tous  ceux  ** 

Juî  ont  affaire  dans  l'Arfenal  ;  l'autre 
u  côté  de  la  mer  eftrefervée  pour  les  ^ 
.vaiffeaux.  La  porte  delà  mer  efl  défendue 
par  deux  tours  quarrées  y  entre  lelquellei 
eft  unpont-levis  y  &par-deflbus  un  fort? 
chaflis  de  chêne  qui  ferme  l'entrée  de 
l'Arfenal,  8t  qu'on  ne  peut  ouvrir  à 
moins  que  le  pont  ne  foit  levé^  on  fair 
auffi  Fa  garde  fur  ce  pont  pendant  toute 
la  nuit ,  pour  empêcher  qu'aucun  bâti* 
ment  n'en  approche. 

L'entrée  de  l'Arfenal  par  terre  e(t  fuf 
une  petite  Place  appellée  Gampvdelt yAr» 
finale ,.  près  de  laquelle  eft  un'  pont  de 
marbre  orné  de  huit  ftatues  de:marbre5 
le  portail  fut  fait  en  147?  par  Jérôme 
Campagna  ,  Àrchiteâe  de  Vérone  ; ,  on: 

ivoit  une  figure  de  Sainte  Juftine  ,  le 
ion  ailé  de  S..  Marc  v  &  deux  autres 
Lions  antiques  que  les  Vénitiens  appor- 
tent autrefois  du  Levant «  comme  gû 


pô     Voyage  en  Italie, 
le  voit  par  l'mfcription  qui  eft  au  dcflbuâ 

La  première  chofe  que  l'on  fait  voit 
dans  l'Arfenai  efl  la  corderie ,  appelléc 
vulgairement  la  Tana ,  qui  eft  un  bâoH 
nient  féparé  du  refte  de  l'Arfenal  ;  en- 
fuite  le  travail  des  voiles  où  il  y  a  grand 
nombre  de  femmes  occupées;  on  les 
paye  à  raifon  de  14  fols  de  Venife ,  qui 
font  7  f.  4  d.  par  jourj  elles  font  dans 
des  falles  où  il  n'y~a  point  d'hommes, 
fi  ce  n'eft  celui  qui  a  l'infpeéiïon  de'  la 
.voilure. 

On  pafle  enfuite  à  la  fonderie  de 
canons  ;  elle  eft  depuis  long-  temps  emn 
les  mains  des  Albtrghttti ,  dont  la  famBl 
a  donné  dans  Partillerie  des  perfontie 
habiles  qui  ont  toujours  très-bien  fen 
TEtat ,  &  qui  ont  mérité  de  rendre  cett 
commiflion ,  pour  ainfi.  dire  ,  héréditair 
dans  leur  famille  ;  ils  y  ont  établi  un 
machine  à  forer  les  canons ,  dont  la  rou 
qui  a  près  de  20  pieds  de  diamètre  fa: 
tourner  Palezoir  &  en  même  temps  avan 
cer  le  canon  à  mefure  qu'on  le  percé. 

Il  y  a  auflî  des  forges  pour  tous  le 
.  ouvrages  en  fer  qui  font  néceffaires  à  1 
République  ;  le  fer  fe  tire  de  Brefcia. 

On  montre  enfuite   divers   magafin 
de  canons ,  de  mortiers ,  de  bombes 
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ilets  ;  quelques-uns  de  ces  anciens 
s  font  fi  gros  que  Ton  y  voit  fou- 
:rois  à  quatre  enfans  cachés  enfem- 
mais  comme  il«  font  d'un  fervice 
mbarraffant  oh  les  refond  aâuelle- 
On  affure  qu'il  y  a  dans  PArfenal 
pièces  de  canon  dont  200  font 
andes  pièces  de  bronze  qui  vont 
\  20  ou  30  livres  de  balle, 
-deflus  des  magafins  ,  il  y  a  plu- 
falles  dont  la  plus  grande  fert  à 
r  les  Princes  étrangers  qui  vien- 
/oir  l'Arfcnal.  Lorfque  Henri  III 
par  Venife  pour  aller  en  France  f 
gçut  une  grande  collation  avec  un 
rt  ;  &  pouf  comble  de  diflindion  , 
iflruifit  pendant  ce  temps-là  une 
de  tout  point ,  &  elle  tut  lancée 
>réfence  après  fon  repas, 
dernière  1ère  de  cette  cfpcce  qu'il 
eu  dans  i'Arfenal ,  fut  donnée  à 
[ion  du  jeune  Duc  d'York  ,  frerc 
oi  d'Angleterre,  qui  y  paffa  en 
;  la   République  fit  des  dépenfes 


£2  foYAGE  EN  ÏTAtïÉ;- 
beaucoup  au-delà  du  befoin  journaBefJ 
on  a  voit  préparé  une  belle  gondole  doré* 
pour  le  Gonduire  dans 'les  différentes  par* 
ties  de  l'Ârfenat;  tous  les  attelierf 
'étoient  difpofés  de  h  manière  la  plus 
amufante  &  la  pltts  propre  à  fatisfaire  h 
curioffté  du  Prince  ;  il  témoigna  de  fort 
côté  toute  fe  fatisfaftiofi  qu'il  eh  recew 
voit  y  &  laiffa  près  de  cent  louis*d7étretH 
fies  dans  ces  diflférens  laboratoires»*  Il 
n'y  a  perfonne  qui  n&  foit  obligé-  de! 
dëpenfer  beaucoup  pour  voir  cfet  Àrfe- 
tial ,  l'ufage  eft  die  payer  à  toutes  les 
portes  ;*  &  ceux  qui  ont  le  plus  d'éco- 
nomie ne  peuvent  y  laifler  moins  d'une 
quihzaine  de  francs ,  à  chaque  fois  qu'ils 
Veulent  vifiter  l'Àrfenal: 
■  Les  falles  d'armes  font  en  très-bon 
ordre  ,  garnies  du  haut  en  bas  d'épées, 
de  piftolets,  de  fufils,  de  cûirafles ,  poui 
une  armée  nombreufe.  (a)  On  a  plac^ 
dans  les  mêmes  falles  les  armes  de  Bra- 
gadin  &  les  figures  de  plulieurs'  grandi 
Capitaines ,  comme  dans  les  falles  de  h 
Tour  de  Londres;  Il  y  a  auflî  dans  les 
rours  de  l'Àrfenal  quelques  autres  monu- 


(a)  On  eftime  ofditui- 
Ifemenc  que  pour  mainte- 
nir 30000  homme»,  51 
ûuMfOQOO  futils,  c'-eft- 


à-dire  ,'  cinq  fois  plus ,  2 
caufe  des  évéoeowat  dg 
la  guerre* 
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ris  élevés  à  la  gloire  des  Héms  qui 
t  fervï  la  République *  tels  font  h> 
amte  de  Konigsmarck  ,  le  Maréchal 
mlsmbourg  &  autres  étrangers  que  la 
ipublique  emploie  pour  commander  iet 
Rupes  de  terre  :  les  nobles  Vénitiens 
lîiyant  de  çonfideration  que  pour  le  fer- 
(ficedetner  ,laitfent  toujours  à  des  noble* 
re  ferme  ou  à  des  étrangers  le  tbia. 
défendre  fur  terre.  Il  y  a  une  faite 
l'on  .conferve  de  grands  modèles  dé 
ices  &  des  plans  en  relief  3  fur-tout  le 
an  de  Corfou  &  de  (a  citadelle  qui  eft 
principale  défenfe  delà  mer  Adriatique 
mtrelesTurcs^ 

Les  hangars  foi^s  lefqueUon  coftuVuU 
vaiffeaux  &  les  galères  Rappellent 
m  *rj  en  langage  Vénitien  ;  il  y  en  a' 
QODt  les  toits  fe  hauflent  à  inclure  que 
iWrage  s'élève.  Il  y  a  plus  de  yinge 
ïaifFeaux  ou  galères  qui  font  ainfi  depui* 
*°ng-temps  fur  les  chantiers  (ans  courict 
jifqiie  d'être  gât^s  par  le  foleil  &  pat 
f  ploie. 

On  compte  dans  cet  Arfenalune  tren-, 
ûme  de  bârïmens  qui  font  ou  fur  les 
chantiers  ou  dans  les  baffins ,  en  confr 

fTion  ou  en  radoub  ,  fans  parler  de 
vaiiTeaux  Ôc  de  yiogt  galerea  qui 
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font  ordinairement  en  mer,-  à  cequ'oi 
m'a  dit,pour  garder  l'Adriatique  ou  tranl 
porter  ce  qui  appartient  à  la  République 
'  On  conftrve  auffi  dans  PArfenal  le 
trois  Peottoni  ou  grandes  Péotes  doré* 
qui  fervent  pour  le  Doge  &  pour  fo 
cortège  lorsqu'il"  va  vifiter  lès  EgtHès  d 
la  Ville  dans  les  jours  de  cérémonie. 
:entaure.  Parmi  tous :  les  bâtimens  qu'on  VQÎt 
lfArfenal  le ,  plus  remarquable  ,  eft  1 
Bucentaure,  efpece  de  grande  bârqu 
de  107  pieds  de  long,  fur  22  &  den 
de  large ,  deftinée  a  la  grande  cérémoni 
du  jour  de  l'Afcenfion  ^  fbn  nom*  (uivai 
Sanfovino,vient  par  corruption  de  Duçei 
iorum ,  parce  que  le  décret  qui  fut  fa 
pour  fa  première  çonftra&ion  ,  porto 
quoi  fabricetur  navilium  ducentorum  h 
minum.  Ce  bâtiment  a  été  refait  en  1 728 
&  doit  durer  environ  un  fiecle  ;  il  a  fi 
Ton  premier  pont  ou  étage  inférieur  f 
hunes ,  fca  26:  de  chaque  côté  ;  &  fi 
le  fecorid  pont ,  une  grande  falle  orné 
de  fculptures ,  dorée  d'un  bout  à  l'autre 
tapïffée  en  velours ,  &  fermée  avec  d 
belles  glaces;  les  fculptures  repréfentet 
ïes  attributs  des  Vertus  &  des  Saifpns 
iau  fondée  la  falle,  on  voit  le  fiege  .d 
Dogé  en  forme  de  trône  ,  doré  &  env 
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onné  des  fieges  des.  Sénateurs  &  des 
ftiniftres  étrangers.  Le  Bucentaure  fore 
le  PArfenal  la  veille  de  l' Afcenfion ,  & 
!e  met  &  l'ancre  devant  la  place  S.  Marc 
»  attendant  la  cérémonie;  il  rentre  dans 
'Arfenal  huit  ou  dix  jours  après. 

Il  y  a  encore  une  grande  machine  à 
miter ,  &  beaucoup  d'autres  hangars  fous 
Içfquels  on  met  à  couvert  des.  bois  de 
cpnftru&ioa;  des  mâts  9  les  uns  d'une 
feule  pièce,  les  autres  faits  de  plufieurs 
pièces  autour  d'une  meche,des  ancres,  ou 
des  affûts  ,  {ans  parler  des  chofes  qui  font 
en  ooagafin ,  connue  le  falpêtre ,  la  pou- 
(Jre ,  les  voiles ,  les  cables ,  le  goudron ,' 
les  outils  j  niais  on  y  épargne  beaucoup 
iç  place  et*  mettant;  dans  F  eau  les  bois 
Je  conftrudtion. 

S.  Pietko  ,  ou  PEglife  Patriarcale,  de 

S.  Pierre,  eft  à  la  partie  la  plus  orientale  de 

Venife,  à  8  jo  toUes  de  S.  Marc  ; -c  eft  PB» 

glife  Métropolitaine  qui  fut  fondée  en 

841;  le  bâtiment  a&uel  fut  refait  en  1621,1 

il  eft  d'unç  forme  gracieufe.  Cette  Eglife 

fut  pavée  de  marbré  en  1725; lemaitre* 

autel  fut  fait  en  1649  aux  dépens  de 

FEtat ,  en  conféquence  d'un  vûeu  fo- 

lemnel  fait  dans  la  guerre   de  Candie 

fMtrç  lg$.  Turc*  j  M  eft  teâte  eu  marbre 


£a>  éntë  de ftatueé  dont  quelques*?*! 
fei^cnt  l&ppbrttr  la  Chiffe  4*  S.  1 
reot  Gitd&Uànî,  premier  Patriarcfa 
^fenik^    '   ' 

"■'  Le  tableau  de  S.  Jean  l'Evangél 
eft  un  ouvrage  de  Paul  Vér©ixefe  d 
jfes  derniers  temps*  ! 
*  Dans  la  chapelle  delà  croBfécigau 
efturt  tableau  de  Lucà  Gtordano^rej 
(entant  tes  Ames  du  Purgatoire  qui  in 
«fuéiic  la  S*en  Vierge  J  il  <*baffez  1 
çompefé,  ta  figuré  de  la  Vierge 
lourde  |  les  petits  Anges  qui  la  fouti 
Mnt  font  bien  çomprie*  >  ils  font  i 
de  chair*  &lls  ont  les  grâces  de  V 
fence}la^ête  d*un,VieîHai^  «ccçHed* 
Jeune  femme  qui  l'invoquentjfont  bel 
le  tableau  eft  en  général  un  peu  viol; 
de  tons,. 

Dans  1a  chapelle  des  Fonts  Bap 
maux,  appellée  OratorhBàtteffîmal 
San  Gtov&nni  Battifta  ,  vis-à-vis  l'a 
eft  un  tableau  du  Guide ,  repréfeni 
la  Magdeleine  pénitente  ata  milieu' 
Anges  ;  il  eft  plein  d'ekpreflierïs  ;  la 
de  k  Magdeleine  eft  très-belle  & 
'deux  Anges  font  jolis  i  il  eft  d'une  c 
leur  un  peu  g rife.  # 

-  $at*  RMitp  4$  toi^j  les  Saints  eft 
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au  en  mo&ïque,  fait  d'après   un 

md«  Tintoret,  par  Erqnnio  Zuccato. 

jpfôm  fait  voir  fwrkdroitfidt  PEglife 

a  ire  où  J'oji  prétend  que  S.  Pierre 

tiÀotioche? 

î  Patriarche  de  Venife,6m$  être  Cdr- 
1,  a  levait  .de  porter  la  calotte  rouge 
1  il  eft  in  pontificalibus. 
VjEfc^iNi,  Cotjvéfttfe  Reliftit]i* 
«1  pour-  la  Nobie0è  ;  il  fut  foodf 
|^:]Q$ge  Ptare  Ziaoi  en  taoj,  &, 
dljewnfetve encore  fur  cçtte  mai- 
;  dh>ir  de  patronage  ;  c*eft  elle  oui 
:im-Evêque  pour  y  (aire  la  viuté 
, mer  Mai  4e  chaque  année,  avec 
^*1e  Sénat/  *  -  *  ^ ."" 
rgrapd  autei  ejft  orné  d'un  Taber- 
î  très-riche  à  quatre  faces  joh  eftime 
oup  dans  cette  Eglifeiw  S.  George 
rfaïque. 
.GâusEPPE,  S.  Jofepb,  Eglife  an- 
ne&  vafte  op  l'on. remarquée  le  mau- 
^^daDog*  Maririo'Qrtînwif  avec; 
Ip-rçliefs  ;  quïrepréfenjent  ft>i\  cou-  i 
içnt&  celui  de  (à  feiapie  Môrcfina 
y,  qo€  fut  feit  eh  I5*97;  céjt  ou- 
ïéft  de  Jérôme  Çampagna. 
^u  maître-autel  eft  un  beat}  tableau  de 
ÀVéronefe,  repréfenun?  adoration 
Tarn.  VIII.  E 
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des  Bergers  &  S.  Jérôme  à  genoux  ;  U 
Vierge  eft  charmant?  y  \z<  tête  a  Î0  pl#F 
joli  caraéïero,  UEtifant  Jefus  &  !e*S, 
Jérôme  font  auft  très-bien  $  i  l'i^fr^ 
du  fond  du  tableau  il  eft  trop  tpurroe*n£?î 
cela  en  détfuk  l'effet  ;  la  baltfftrad^iii  ■ 
leftau-deflus  de  là  tête  de  la  Vierge,  «fr  ; 
fort  mal, 

•  A  la  troifieifie' chapelle  àdroit*yl* 
Transfiguration ,  de  Patd  Vérottéfe, 
tàbleaivPien  iafétieur  atf  précédent  5  il  y* 
pr  auffi  urt  S,  Michel  du'Tintojtet^'  f*-]  ' 

CHAPITRE    VÏIÏ, ;-. 

:  Quartier  de  Sf  PauL 

^\  prés,  a  voir  yifîté  la  partie  orien* 
%  aie  de  Venife ,  nous  reviendrons  à  la 
partie  occidentale'  en  trayerfant  le  grand 
canal  fur  le  pont?  de  Rialto  ,  pour  voir 
USeftUr  4i  $.  P0/0,  &  kSeftierdtUa; 
Croce?  la  première  Èglife  remarquable' 
qu'on  y  trouve  eft  celle  de  Saint  CAÇSâNJ1 
pn  y  voit  des  tableaux  du  Tintorët^  i8c- 
pn  du  Palma  qui  eft  très-eftimé  ,  il  re- 
préfente  S.  Jean-Baptifte,  S.  Jérôme  ^J 
j>U$f ur*£ytf es $ajiipt:    •  ' '/*  - 
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S.  GlACOMO    DALL*   ORlO  ,     Eglife 

Paroiflïale  ok  l'on  voit  aufli  des  peintures 
de  Paul  Véronefe ,  du  Tintoret,  du 
Baffan ,  du  Patma  ;  la  Sacriftie  eft  peinte 
toute  entière  de  la  main  de  ce  dernier  ;  la 
chaire  du  Prédicateur  eft  un  oétogone  du 
plus  beau  marbre  ,  porté  fur  unfeulpied; 
on  y  voit  une  colonne  de  vert  antique 
des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Europe  ; 
je  dis  en  Europe  ,  pour  excepter  Sainte- 
Sophie  de  Conftantinople  oh  les  colon- 
nes de  vert  antique  font  en  fi  grand 
nombre  &  d'une  fi  grande  hauteur,  qu'on 
ne  peut  rien  trouver  ailleurs  qui  en 
approche. 

1  Tolentinï  ,  Eglife  des  Théatins 
dont  le  bâtiment  eft  moderne  ;  le  portail 
eft  en  marbre  en  forme  de  veftibule  ou 
de  porche ,    ayant  fix  colonnes  Corin- 
thiennes de  face ,  &  portant  un  fronton. 
Ce  portail  eft  en  général  fort  bien ,  mais 
d'une  mauvaife  exécution  ;  l'intérieur  de 
FEglife  eft  compofé  d'une  grande  lïef , 
V     d'un  dôme,  &  d'un  chœur  derrière  le 
:\     dôme;  toutes  ces  parties  font  bien  pro- 
ï\    portionnées  entr'eiles  &  ont    un  beau 
t\    mouvement;  cette  Eglife  eft  décorée  de 
$L     pilaftres  Corinthiens ,  très-fimples  ;  il  n'y 
t  a  dans  les  chapiteaux  que  la  malle  des 
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feuilles ,  &  les  modillons  de  la  corniche 
lïe.  font  que  des  efpeces  de  muiules  ; 
J'ajuftement  dès  petits  entrç-pilaftres  eft 
mauvais, 

S.  Polo  ,  Eglife  Paroiffiale  qui  donne  . 
fon  nom  à  tout  le  quartier;  elle  fut  érigée 
en  837 ,  &  rebâtie  en  1 600  ;  on  y  voit 
des  peintures  du  Tintoret ,  du  Palma , 
&  de  Paul  Piazza  qui  fe  fit  enfuite 
Capucin. 

Au-deflus  de  la  porte  du  Clocher, 
on    remarque  deux  Lions  en  marbre , 
v  d'une  expreflion   finguliere ,     l?un  qui 

faififlant  un  ferpent  en  eft  mordu  & 
donne  une  marque  de  fouffrance ,  l'autre 
qui  d'un  air  content  montre  une  tête  bur 
maine  dont  il  a  fait  fa  proie, 
fcsuoïadis.  Scuola  di  S.  Rocco ,  cette  Con- 
locco.  ffairie  eft  la  plus  riche  ,  la  plus  ornée  , 
la  plus  célèbre  des  fix  grandes»  Confrairies 
ou  fcuole  grandi  qu'il  y  a  dans  Venife  ; 
c?eft  une  aflemblée  de  plus  de  cent  Bour- 
geois ,  citadins  ,  riches  Négocians  qui 
poffedent  un  revenu  d'environ  quarante 
.  mille  écus  ,  qu'ils  employent  à  faire  des 
aumônes  ,  à  doter  des  filles ,  &à  d'autres 
/oeuvres  de  piété ,  quelquefois  même  ils 
ont  prêté  à  la  Républiquç  des  fomraç§ 
^onfidèrablçs,     . 


Cêl  Vîtk  Q.u*nkr  &  Paul  •  iô| 
ijea  font  pas  ^reûx&Ja.perfpeâiv* 
^eô  point  cûteoduei 
3*.  La  Réfurredion  ;  k  cor^â  du 
ïrift  &  beau  »  mais  le  tableau  eft  corn-  * 
ofé  avec  peu  de  (àgeff*  f  il  eft  mêma 
Hrmganu  le  Peintre  a  employé  des 
âges  pour  leter  la  pierre  du  fépuldire 
MureJHtQinft  jàtvdfc  ^>a? : a&i  d* 
eiflànCe. 

;fV  JrfMkjfl  al»  fatal  dealOlî^ 
irs,  ta blttm  fort  noirci* !  V 

5°.  Une  Ccne  composée i  ihifii  «a* 
?Eebaflfe&  coaune^itie  brinàs  tabagie- 
!i  ù tablpau;iJMitel  reçtéfefiie  &  :tt*>ch 
'  ^èji^^pe&^a^&.le 
>  £$«teu*  qûj  feitiAkgf>séfet»â 
bh  irtt<^èfi:o©{;Uiiltrfe^B9é^o^ra,  : 
6°.  A  droite ,  la  multiplication  des  • 
Pains  &  des  PoHTons  ;  le  fond  en  eft 
très-bien  compofé ,  les  figures  d'en  bas 
ont  coloflàles. 

..-■J*.  L'aveugle  né ,  fu jet  qui  nefe  dé- 
nouille  pas  bien. 

S°.  L'Àfcenfion:de  N.  S*  il  monte 
B  Ciel  fur  le  dos  des  Anges  ,  dont  les 
oies  produifent  un  mauvais  effet. 
.  p°.  La  Pîfcinë  miraculeufe ,  tableau 
ampofé  avec. toute  l'extravagance  *& 
?indécence  poffible  ;  une  femme  levé  1* 
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chemife  de  fa  compagne  pour  faii 
à  Jcfus-Chrift  le  mal  quelle  a  au 
de  la  cujffe.  " 

10°.  L'Efprit  tentateur  qui  r 
à  J-  Ci  deux  pains  après  le  jeûne  d 
rame  jours  dans  le  Défert  ;  ce  r 
eft  mauvais ,  d'ailleurs  la  compofit 
«ftfolle,  le  Peintre  a  placé  J.  C* 
arbre.  ♦* 

-Le  plafond  eft  reparti  en  dou 
bleaux  du  Timor  et ,  tous  fujets  ti 
l'Ancien  Teftament ,  oh  il  y  a  une  [ 
fécondité  de  g<?nie,&'  de  h  couleur 
avec  beaucoup  de  défauts;  cel 
milieu  eft  le  principal-,  ii  repréft 
-  ierpent  d'airani  %  il  n'cÛ  point  de  pi 

Gnuifeàn      Dan*   *a    fel'i  &*  TAibergo^ 

Timoicu     traitent  les  affaires  de  Sa  Confraîri 

un  grand  tableau  du  Tintorer  qu 

tout  le  fond  de  la  lalle,  admirabl 

compofé,  dont  toutes  les  avions 

—-'bien  vraies  j  il  contient  un  gr'aÀd  < 

où  toutes  les  figures  &  les  grouppe 

r ibienA  ftiftfihinés  &r  liés;  ènfembJe 

bien  tolonés;  on -admire  Pinteil: 

du  clair-obfcur  ;    ce  .  tableau  repr 

i  Ife  çjrucifiment  de  J.G.  &  des  deu3 

;  ?Qft8:$  Jcfus-Chr ift  eft  crucifié  f  on 
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Ch.VLU.  Quartier  S.  Paul.  -  iof 
un  Larron,  &  Pon  clodele  troifieme  i 
terre  fur  la  croix.  • 

Dans  la  même  fàlle  d'un  côté  de  la 

Jorte ,  Jefus  devant  Pilate ,  de  l'autre 
.  C.  qui  monte  au  Calvaire}  au-deflus 
de  la  porte  J<X.  au  Prétoire ,  trois  ta- 
bleaux du  Tintoret  où  il  y  a  encore  beau- 
coup de  mérite. 

Le  plafond  de  PÂlbergo  eft  reparti 
en  dix-fept  tableaux ,  celui  du  milieu  re- 
présente S.  Roch  que  le  Père  Eternel 
.  reçoit  dans  la  gloire  ;  il  eft  plus  terminé» 
'  ainû  que  les  autres  tableaux  du  plafond  , 
¥ flue  le  Tinroret  n'avoit  coutume  de 
^  frire*  mais  un  peu  plus  froid  de  touche 
..&  de  travail  ;  c'eft  ce  plafond  que  le 
itintoret  peignit  lorfqn'il  y  efiît  un  con- 
cours pour  les  peintures  de  cette  Con- 
,£rairie  ;    il   termina  fon  ouvrage  avant 

Îue  les  autres  Peintres  euflent  achevé 
îursdefleins  ,  &  on  le  charga  de  tout  le 
refte  de  l'entreprife. 
On  remarque  encore  dans  cette  Con-î 
irie  la  pefte  de  Venife  en  1630,  un 
les   plus     beaux    ouvrages    d'Antoine 
lanchii  on  eft  frappé  de  la  vérité  hor- 
jrjble-des  morts  &  des  mourans  qui  font 
l&préfentés  dans  les  rues^  8ç  dans  les  bar- 
bes,; la  guérifon  dp  lajpéfte  fait  le  fujet 
""'"  :         Ey 
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d'une  autre  peinture  de  Pierre  Negri  fotf 
J'efcaJier* 

Les    portes   du  Sanétuaire  font   en 

bronze  &  ont  coûté   foixante-fix  mille 

francs  j  les  bas-reliefs  en  bois  font  de  la 

'  plus  grande  vérité  ,  ils  font  de  François 

'Pianiaïtes  uns  repréfentent  une  biblio- 

„  tbeque.de  manière  à  tromper  les  fpeéta- 

*  teurs ,  d'autres  des  grotefques ,  &  d'au- 
't  très  des  hiéroglyphes  dont  on  voit  Fex- 

plication   entre  les  mains   d'une  ftatue 

de  Mercure  qui  eft  à  droite  en  entrant 

^dans  la  faite. 

**«!•   -      IFrari,   Eglife  de  Cordeliers  Con* 

■  yentuels  ,  qui  eft  l'une  des  plus  grande» 

de  la  Ville  ;  elle  fut  bâtie  vers  1400  par 

*  l'Architeéte  Nicolas  Pifano ,  le  même 
qui  bâtit  celle  de  S.  Antoine  de  Padoue,. 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ;  il  y 
afefe'e  Autels  dans  cette  Eglife,  la  plu- 

:  part  font  ornés  de  peintures  ou  de  fculp- 

rures  de  bonne  main  ;   dans  là  chapelle 

"  de  S.  Jérôme  ,  le  tableau  de  F  Autel  eft 

d'Alexandre  Vittoria  ,  l'Autel  voifin  eft 

du  Salviati  ,   c'eft  celui   où  repofe  le 

'  corps  de  S.  Théodore  ;  il  y  a  un  Saint 

'  Jean  du  Donatello  fur  l'autel  de  la  Narion 

'  de  Florence  ;  fur  la  portç  de  la  Sacriffie 

on  voit    S.   Jérôme   &    Su  François, 


Ch.  VIIÎ.  QuariièrS.  Paul  '  tûf 
iuSarifovin;  c'eft  dans  tette  Sacriftie 
qu'on  montre  une  partie  du  Sang  de  J.  C» 
qu'on  dit  avoir  été  apporté  de  Confiant 
tinoplc;  furie  grand  autel,  PAffomption  ; 
duTitiefh  ■•■"■■''■'".'    -  *  :,, 

Dan»  le  Chœur  *n  haut  à  gauche ,  un- 
tableau  de  Bènedetto  Cagliari  \  frere  de 
Paul  Véronefe  ;  il  eft  très-fageraem  com- 
pté &  peint  -aflez  largement ,  mais  fans 
finefTe  de  touche  ni  de  demi-teinte. 

Au-déflus  du  fécond  autel  .de  la  nef 
i  droite ,  .un  autre  tableau  de  Bertedetto 
-Cagliari  9  rfepréfentant  J.  C  devant  Pi- 
fatè,  bien  cdiwpdféç  fl  }  a  dé  beaux 
gftjiippes ,  &  les  ôflfëct  fbîât  bons  ,  feinfï 
tyÂla  couleur»    " 

.Dans  le  plafond  de  là  nef , Te  tableau 
du  milieif  eft  une  adoration  des  Mages  , 
par  Paul  Véronefe  ;  il  eft  très- bien  com-r 
p6fè  Se  d'une  bonne  couleur ,  mais  les 
feux  Anges  d'en  haut  ne  font  pas  heu- 
•eûfement  pof&>  &  rentrent  dans*  les  atti- 
iodes  qu'if  leur  donnait  aflez  volontiers 
lans  fes  gloires. 

1  Au  fécond  tableau  du  plafondy  proche 
itebœur, S.  Ambroifequi  refdfeAThéo- 
pk  l'entrée  de  l?Eglife  4  Milan  ;  tableau 
pkadenient  compofé  où  il  y  *  beaucoup 
IhaiottS  il  eft  bien  de  plafond  &  U 
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couleur  en  eft  f  iquanre ,  mais  il  eft  fan! 
fineiïe  de  tons ,  ôc  les  fonds  font  noircis. 
Alix  angîes  du  même  plafond, quatre 
tableaux  repréferuant  les  quatre  Evan- 
gchfies  ,  de  Paul  Véronefe  >  bien  peints. 
Le  Titien  efttnterré  dans  cette  Eglife 
aux  pieds  de  l'autel  du  Crucifix  ;  ce  céle- 

,  bre  Artifte  fat  enlevé  par  la  pefte  de 
IJ76  j  à  Page  de  99  ans  t  il  fut  enterré 
avec  tous  les  honneurs  que  l'on  rend  à  la 
Nobleiïe ,  quoique  dans  ces  temps  de 
calamité  on  eût  interdit  les  pompes  fu 

,  nébres;  nous  en  avons  parlé  plus  au  Ion 
à  l'occafion  de  fa  maifon  d'habitation. 

Le  tombeau  qui  eft  près  du  grand 
autel,efl  celui  du  Doge  François  Fofearî, 
élu  en  14*23  ;  il  régna  34 ans,  &  le  tem 
de  fon  règne  fut  un  des  plus  heure 
pour  la  République  ;  elle  étendit  fa  doi 
nation  fur  les  villes  de  Brefcia ,  Bergam? 

.  &  fur  une  partie  du  territoire  deGrém 


»,^dp  Jean  Fefdf^ujfe  4#in-. 
nt  dans  le  même -genre*  >  .  ,<V 
y  a  dans  ce  Couvent,  une  biblio- 
e  nouvellement  établie  s  Sç  qui  e(t 
onfidéârable.  -  ■  .  * 
Palais  Fôfcarijtfefk  pas  loin.  dflàj 
va  en-  paflfant  par  le  pet*  canal 
é  Rio  diÇaftFof cari.  ■  .  ■  •  s 
lazzo  BARBARisoqoel'onttou- 
retournant  le  long  du  grand  çanaff , 
oo  toifes  du  pont  de  Rialto  ;  c'eft 
>ù  l'on  prétend  que  le  Titien  de- 
\t,  ce  qui  fait  qu'on  l'appellent 
dolTitiano;  on-y .voit  encore  un 
inae  de  ce  célèbre  Artifte  r  c'eft  ion 
ar  tableau  ;'  le  payfagë  en  eûmau- 
&  la  ipanjere  en  eft  dure;  un  S. 
ien  du  même,  lourd ,  un  peu  rou- 
k  pleine  mauvais  j  c^eft  fon  dernier 
je,  il^fiti^Q aps^,.  r.^  m  :  - 
multiplication  desf  atuns .,  de  Jacob 
.*  exeeltent.tableyi. .  ■ 

:  femme  qui  -tient  un ,  pajnier  de 
es,  du  Prête  Genovefe  ,  traitée  avec 
,  bien  coloriée  &  dans  le  goût 
nd^  ^  .  ■  r  e  ,  •  y.  ■»'-*.• 
:  Circoncifion  »  At  ïtzn  Beliip,  ; 
e  même  qui  eft  chez  M.  h  Duc 
fans ,  la  tête  4ç  b  Vierge  eft  jolie» 
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CHAPITRE     I 

Partie  feptentrionale  de  Vtv^ 

J_j  a  partie  la  plus   feptemrionale  c 
tient  principalement  le  Sefîkr  dt 
regia  ,   ainf]    appelle  à  eaufe  d'un  / 
canaux   de  Venife  qui  a  4JO  toïfci; 
long  fur  aj  toifes  de    large  ,   &  qi 
appelle  Cânantto  ou  Canangio  ,  pi 
que  c'eft  le  plus  grand  de  tous, 
le  canal-grande.  Nous  partirons  d'atâi 
des  environs  du  Rialto  pour  faire  Cfl 
tournée ,   &    nous    commencerons 
Sainte  Sophie  qui  nYft  qu'à  \j$ 
delà. 

Santa  Sofia  9  appelle  auffi  la 
fien^af  Eglife  Paroiflïale,  d'une  firu 
antique  *  mais  dans  laquelle  on 
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nçïe  ,  repréfentant  le  mariage  fie  Sainte  C 
Catherine;  il  y  a  <Us Anges  danslhcrin^ 
>in  auprès  de  la  Vierge  ,  qui  exécu- 
qn  concert  ;  ce  tableau  eft.  parfai- 
nt  bien  compofé;  la  tête  de  Ste 
erine  eft  très- belle ,  les  caractères 
beaux  ,  les  draperies  vraies  &  bien 
:s;  il  eft  très-harmonieux  de  cou- 
,  la  gloire  eft  vague  &  aérienne , 
Inges  fveltes  ;  tout  ce  que  l'on 
roit  dire ,  c'eft  que  la  Vierge  n'eft 
fiez  jeune ,  &  que  la  Ste  Catherine, 
m  d'avoir  un  babit  de  damas  en 
e  de  dragone  &  un  manteau  derrière 
ne  une  chape  d'officiant,  pour  roit 

un  autre  habit  plus  noble  &  auffi 
e  ;.  F  Ange  cfe  .profil  qui  tient  le 
de  mu  fichue  s&  bien  beau  ;  ce  ta- 
1  en  général  n'eft  pas  monté  fur  un 
igoureux.L'Abbeffe  de  ce  Couvent 
te  nièce  du  Pape  régnant. 
Gesuiti  ,  Collège  &  Maifon  Pro- 
des  Jéfuites  ,  qui  appârtenoit  autre- 
à  l'Ordre  des  Crucifères  ;  cette 
:>n  fut  brûlée  en  1  f  1 3  en  même 
s  que  le  quartier  de  Rialto  prefque 
nier  ;  TOrdre  ayant  été  fupprimé 
Jexandre  Vil ,  la  République  donna 

Maifon  aux  Jéfuites  en  1657  ,  & 
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un  bon  effet  >  s*  tableau  a  beat 
ibufFert, 

Dans  ttP^  chambre  voifine  de  1 
criftie    tin  tableau  du  Palma,  repr 

rrt  Hérodias  avec  (à  feue  j  elle 
baffin  peur  recevoir  la  tête  de  S. 
qu'on  vient  de  décoller  j  il  eft  très-* 
de  couleur* 

Nous  avons  vu  dans  cette  maif 
feul  Obfer  vatoire  qu'il  y  ait  à  V< 
où  l'Âftrctmnnie  eft  preique  incoi 
&  où  les  Mathématiques  ne  font 
cultivées  ;  c'eft  le  P.  Panigaï  Je 

3ui  Ta  formé,  aufli  bien  qu'un  a 
c  Médailles*  ;.-'.' 
î  M£NDic>fl<Tî,  hôpital  defl 
Pentrerieii  de  pauvres  filles ,  &  de 
lards  incapables  de  gagner  leur  vi 
façade  extérieure  eft  toute  en  mari 
d'une  bonne  archite&are  ;  elle  fut 
aux  dépens  de  Jacques  Galli  7  rich< 
godant,  en  1673  ;  entre  le  veftibi 
FEglife  font  deux  maufolées  de  ma 
on  voit  dans  l'un  les  exploits  de  . 
Mocenigo ,  qui  commandoit  l'Armé< 
vale  des  Vénitiens  lors  du  fiege  de 
die,  avec  deux  ftatues  qui  repréfenti 
Force  &  la  Prudence ,  &  en  dedai 
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on  voit  la  ftatue  en  grand  de 
os. 

ici  un  des  quatre  couG^vatoiret 
întejid  les  jours  de  fêtes  ui~  mv^ 
cellente  ,  exécutée  par  les  filïc* 
taifon  ;  il  y  en  a  qui  ont  un  ta- 
blier ,  foit  pour  les  inftrumens , 
ir  la  voix.  ' 

^ADONNA    DELL*    ORTO  ,    que 

ivc  en  remontant  au  nord  de  la 
ïfl  une  Eglife  de  Chanoines  Ré- 
de  S.  Ambroifo ,  'qui  apparte»- 
refois  à  l'Ordre  des  Humiliés  ; 
>uye  des  peintures  du  Tintoreic 
ilma.  Au  premier  autel  à  gauche  9 . 
»u  du  vieux  Palme  repréfentant 
ent ,  S.  Grégoire  Pape ,  S.  Lau«- 
tinien  ,  Ste  Hélène  &  un  autrç  • 
1  eft  vigoureux  &  d'une  bonne 

quatrième  chapelle  à  gauche ,  un 
du  Tintoret,  repréfentant  Ste 
jui  prie  pour  les  fils  d'un  Préfet  ; 
nfus  de  compofition  ,  on  y  voit 
ix  caraâeres  de  têtes ,  mais  la 
nés  n'eft  pas  noble, 
cinquième  autel  à  gauche ,  un . 
de  Pordenone,  repréfentant  S/ 
c  Juftiniani  2c  d'autres  Saints  i  il 
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cil  de  grande  manière,  d'un  c 
rond ,  d'une  c^leur  vigoureufe  ; 
un  peu  jau*e* 

Au  endroit  du  San&uaitejun  ts 
d]>  rmtoret  repréfentanr  le  Jugeme 
nier  ;  il  eft  plein  d'imagination  &  d 
mais  d'une  imitation  déréglée?  les  re| 
la  compofirion  n'y  font  point  obfe 
Parmi  tout  ce  détordre,  &  les  inc 
rions  dont  les  figures  fourmillent, 
trouve  cependant  qui  ont  des  tours 
nieux  :  il  n'y  a  aucun  parti  d 
pour  l'effet. 

Au-deflus  du  grand  autel  et 
ftatue  cololîale  de  S,  Chriftophe 
en  1470  par  Gafpard  Moran 
habile  Sculpteur,  en  îuivant, la  pi 
tfen  d'un  os  qui  fe  conferve  pari 
Reliques  de  cette  Eglife ,  comme 
de  ce  Saint. 

Dans  la  chapelle  des  Contarini 
voit  la  ftatue  de  Gafpard  Cont 
Vùn  des  hiftoriens  de  Venife ,  de  h 
d'Alexandre  Vittoria. 

^SCUOLÀ    DE5    MERCATANTI, 

frairie  des  Marchands  où  l'on  va 
fleurs  peintures  du  Tintoret ,  de 
Vlronefe ,  £c  du  -Palma. 
a  ^Hôtei  de  l'Ambaflàdeur  de  F 
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A  fur  le  même  canal ,  fes  franchife* 
s'étendent  fur  tous  les  environs ,  &  ceu* 
gui  font  fur  ùl  lifte  ne  peuvent  être  arrê- 
tés (ans  &  participation. 

1  Servi,  le  Cou  vêtu  des  Serviu*; 
t?eft  là  où  habite  le  Théologien  de  h 
République,  qu'on  a  coutume  depuis 
long-temps  de  choiftr  dans  cet  ordre; 
>n  y  voit  plufieurs  peintures  du  Tinto*- 
et;  c'eft  dans  le  Réfedoire  de  cette 
naifon  qu'étoit  autrefois  le  grand  tableau 
fc  Paul  Véronefe  qu'on  voit  à  Verfailles 
lans  le  fallon  d'Hercule,  &  dont  la 
République  fit  préfent  à  Louis  XIV; 
'eft  J,  C.  chez  le  Pharifien ,  avec  Ste 
ifagdeleine  à  fes  pieds. 

Delà  on  paife  dans  le  Canaregio  à  la 
ortie  la  plus  feptentrionale  de  la  Villç 
K>ur  voir  TEglife  de  S,  Job  5  c'eft  le- 
ob  de  PEcriture-Sainte ,  car  les  Pa- 
riarches  &  iles  Prophètes  ont  tous  à- 
/enife  leur  culte  &  leurs  Eglifes. 

S.  Giobbe  ,  Eglife  de  Cordelière 
3bfervantins ,  qui  prétendent  être  en' 
wffeflion  du  Corps  de  S.  Luc  Evangé- 
lifte ,  comme  cela  eft  difeuté*  fort  au* 
kmg  dans  les  Annales  de  l'Ordre  ,'par 
Luc  ffaddingo.  On  y  .voit  le  tombeau  du- 
Doge  Christophe  M^uro  >  mort^a  1470^ 
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qui  fut  le  Fondateur  du  Couve 
celui  de  M,  d'Argenfon  qui  moi 
x6çi  i  il  ^oit  pour  lors  Amba 
de  France  à  Vemfe ,  comme  M,  1 
qujc  de  Paulmy  ,  Tun  de  fesdefce 
I  eft  a&uellement  en   ij68. 

Il  Gaetto  ,  la  Juiverieta  fon 
fur  le  même  canal  ;  ce  quartier  eft 
par  les  Juifs ,  qui  depuis  l'an  14K 
en  très-grand  nombre  i  Venife; 
compte  fept  Synagogues  ;  ils  fon 
jettis  à  porter  le  chapeau  rouge 
d^ailleuçs  ils  y  ont  toute  liberté, 
habitation  étoit  auparavant  dans  1 
de  iflç  de  Spinalonga  ,  qui  a  ce 
jufqu'à  préfent  le  nom  de  Giude 
nouvelle  Juiverie  a  l'air  plus  p 
plus  honnêre  ôc  moins  pauvre  qu 
de  Rome- 

Casa  Sàvqrgnanï  ,  beau  Pa1 
eft  vi$-à-vis;du  Ghetto^ 

I  Scalzï  ,  Couvent  de  Curm 
€à*\itih,Jom  l'Eglife  eft  uned 
nwgmfiques  par  la  richefle  des  n 
ÔcdesÛatues;  la  façade  J^âtie  au 
4u  Çot^tc  Cavazza ,  eft  toute  en  1 
de  Carrare,  avec  des  colonna 
ftàtues ,  des  èas-reliefs ,  dont  1; 
fy&yn  eft  ^çjipfdioaîwi  ;^n  y  * 
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peintures  du  Palma.,  du  Paduanino,  du 
Giorgio  n, 

S.  Maria  Mater  Domini  ,  Eglife 
paroiffiale  rebâtie  en  I  J20  fur  les  def- 
feinS  de  .Sanfovino  ;  fur  le  grand  autel 
dont  la.table  eft  de  vermeil,  on  voit 
h  Paffion  de  N.  S.  repréfentée  en  demi- 
relief  ,  &  les  ftatues  des  douze  Apôtres 
en  argent  ;  i  la  droite  du  grand  autel  il 
y  en  a  un  autre  où  font  deux  ftatues  en 
marbre  que  l'on  fait  remarquer. 

Au  fond  de  la  croifée  à  gauche ,  une 
Cène  du  vieux  Palme  ,  il  eft  moins  chaud 
de  couleur  que  le  jeune  Palme,  mais 
plus  corre6t  de  deffein  ;  on  y  remarque 
de  beaux  carafteres  de  têtes. 

A  la  croifée  à  droite  ,  un  Tintoret  re- 
préfentant -  l'Invention  de  la  Croix  ;  la 
Ste  Hélène  eft  belle  &  les  femmes  de 
fa  fuite  d'une  nature  fvelte  ;  il  eft  en 
général  bien  compofé ,  quoiqu'il  n'y  ait 
pas  beaucoup  de  feu  dans  la  compofi- 
tion  ;  on  critique  quelques  figures  trop 
longues ,  finguliérement  celle  de  ^hom- 
me qui  eft  à  genoux. 

Il  ne  nous  refte  plus  à  décrire  que 
la  partie  méridionale  de  Venife  qui  com- 
prend  fpécialement  le  Sefiier  ai  dorfo 
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4uro,  &  la  grande  Ifle  appellée  la  Giudeca 
pu  vulgairement  la  Zuecca, 

On  peut  commencer  par  le  Palais 
Re%zomco  qui  eft  fur  le  grand  canal  ? 
ç'eft  là  qu'habite  lç  Prince  Rezzonico , 
peveu  du  Papç  Clément  XIII ,  aébelle? 
ment  régnant  ;  ce  Palais  eft  beau  &t 
grand ,  la  décoration  en  eft  riche  ;  les 
peu*  premiers  qrdres    Dorique  &  Ioni* 

Sue   font  de  Sanfovin  ;  le  troifieme  eft 
'un  Architecte  moderne  ;  le  Dorique  du 
rez-de7chauffée  eft  à  boflfages ,  &  le  ve& 
tïbule  qui  eft  ouvert  en  plate-bande  eft 
foute  nu  fur  des  colonnes;  l'entablement 
eft  d'une  bonne  force ,  &  n'eft  compofé 
que  d'une  corniche  fur  une  grande  face; 
tordre  Ionique  eft  décoré   de  grandes 
arcades  d'une  belle  proportion  ,  portées 
fur  de  petites  colonnes  ;  l'entablement 
de  cet  ordre  eft  d'une  force  convenable 
&  d'un   bon  profil  ;  le  troifieme  ordre 
Corinthien  qu'pn  a  ajouté*  fur  cet  Ioni- 
que devient  trop  fort ,  fur-tout  par  fon 
entablement, 

La  Garita  ,  Eglife  deflfervie  parles 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Latran  ,  célèbre  par  le  féjour  qu'y  fit 
le  Pape  Alexandre  III ,  lorfqu'il  fuyoii 
la  perfécution  de  l'Empereur  Frédéric. 


Cil.  IX.  Partie  ftpt.  de  Venife.  1 23 
L'Autel  de  S.  Georges  eft  remar- 
quable par  la  table  de  marbre  &  les 
Délies  colonnes  dont  il  eft  orné ,  auflî 
bien  que  la  chapelle  de  S.  Salvatore  9 
enrichie  de  marbre  ferpentin  &  de 
porphire. 

C'eft  dans  cette  Eglife  qu'eft  enterré 
le  Doge  Auguftin  Barbarigo ,  élu  en 
i486. 

Scuola  ,  grande  délia  Caritcf ,  Con- 
frairie  où  l'on  va  voir  un  fameux  tableau 
du  Titien ,  qui  repréfente  la  Purification  ; 
on  y  dUtingue  les  portraits  de  quelques 
perfonnes  de  ce  temps- là;  une  des  bonnes 
figures  de  ce  tableau  eft  une  vieille  Pay- 
finne  qui  porte  des  œufs  &  des  poulets. 


CHAPITRE     X. 

Partie  méridionale  de  Venife  ,   qui 
contient  rifle  S.  George  &  laZueca. 

\  A  Salute  que  l'on  trouve  prefque 
lia  fortie  du  grand  canal ,  eft  une  Eglife 

agnifique  deflervie  par  les  Somafques  ; 

"  \  fut  bâtie  àl'occafion  du  vœu  que  fit 

s  Sénat  dans  la  pefte  de  1630;  la  pre- 
[«ftere  pierre  fut  mife  en  163 1  ,  le  2jf 
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£'eft  en  mémoire  de  ce  vœu  §qi 
Doge  va  chaque  année  en  cérér 
anfiter  cette  Eglife  le  2  j  Nove 
avec  topt  le  Clecgé  ,'  les  Religie 
|es  Confrairies  de  la  Ville. 

Ce  bâtiment  eft  de  J'architeftui 
ftaldiffera  Longhena  ,  il  eft  grar 
jmajeftueux ,  proé  en  dedans  &  en  d 
de  colonnes  qui  font  un  tris-bel  e 

Au  premier  autel  A  droite ,  un  ta 
Ac  LdcajGiordano  »  c'efila  préfent 
Ac  la  Vierge  au  Temple;  tableau 
compofé  &  d'un  pinceau  flatteur  1 
iju'un  peu  rouge  ;  les  plans  en  font 
entendus,  mais  i£  figure  de  la  V 
fft  un  peu  lourde  î  il  y  a  trop  de  fi] 
^Ic  profil. 

A  la  féconde  chappMe,  une  A  {fi 
jtion  de  Luca  Gioraano,  ce  table? 
inférieur  au  premier;  les  ombre 
jableau  font  généralement  trop  di 
pais  il  y  a  de  jolis  enfans. 

A  la  troisième  chapelle  ,  la  naif 
fle  la  Vierge  ,  du  même  ;  on  y  voi 
^^raâeres  de  têtes  très-graçieux, 
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Dans  la  Sacriftie  ,  les  noces  de  Cana  r 
du"  Tintoret  ;  tableau  bien  compofé  ,j 
heureux  pour  la  lumière. &  dont  l'effec 
cft  agréable  ;  les  cara&eres  des  têtes  de 
femmes  font  gracieux  ;  \\  eft  fâcheu* 
que  les  ombres  du  fond  ayent  tantf 
pouffé  au  noir  ;  ce  tableau  eft  bien  et** 
perfpeétive  &  a  beaucoup  d'enfoncement, 
les  attitudes  en  font  excellentes. 

Dans  le  plafond-,  trois  tableaux  dur 
Titien  de  la  phis  belle  couleur ,  repré- 
fentantCarn  qui-tuefon  freréAbel;  \è 
ficrifice  d'Àtxrahatri  y  David  qui  rené 
grâces  S  Dieu  d'avoir  tué  Goliath. 

Une  autre  tableau  du*  Titien  dans  fap 
première  minière ,  &  fort  bon ,  repré-* 
fcntant  S.  Marc ,  S.  Sébaftien  &  plu-' 
fieors  autres  Saints. 

A  Pautel ,  une  Vierge  d'Alexandre 
Parftari ,  dit  le  Padouan  ,  d'un  pinceaur 
ïès- moelleux,  mais  incorreftde  deffefin^ 
Les  Pères  de  ce  Couvent  ont  une  grande 
le  belle  bibliothèque  enrichie  par  Nicolas* 
lergoinzi,  &  par  le  Père  Caterino  Zeno; 
•ère  du  célèbre  Apoftolo  Ztno ,  Poëte 
i  Hiftorien  de  l'Empereur,  qui  s'efl: 
cquis  par  fes  ouvrages  &  fon  érudition? 
ne  des  premières  places  dans  la  Littér 
iture  Italienne. 
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La  Umilta  ,  Couvent  de  Bénédic- 
tines qui  appartenoit  aux  Jéfuites  lorfque 
ces.  Pères  furent  obligés  en  1606  de 
quitter  l'Etat  de  Venife ,  pour  avoir 
obfervé  l'interdit  de  Paul  V  contre  les 
Vénitiens  qui  avoient  attaqué  fes  pré- 
tentions dans  trois  occafions  différentes. 

On  voit  dans  cette  Eglife  plu  fleuri 
peintures  de  Paul  Véroneie ,  du  Tinto- 
ret ,  du  Palma  ;  on  y  remarque  fur-tout 
le  tableau  de  S.  Pierre  &  S,  Paul }  du 
Baffan  ;  il  le  fit  exprès  pour  répondre 
au  reproche  qu'on  lui  avoit  fait  de  ne 
pas  peindre  des  pieds  ,  parce  qu'rl  ne  fe 
croyoit  pas  en  état  de  lés  rendre  au 
naturel  ;  on  y  voit  à  nud  &  en  grand 
des  pieds  qui  font  peints  d'une  façon 
digne  de  lui. 

Dogana  ai  Mare ,  bâtiment  fitué  fur 
la  pointe  de  terre  qui  eft  prefque  en  face 
de  S.  Marc;  il  fut  fait  en  1682;  c'eft 
de  ce  mot  de  Dogana  que  nous  avons 
tiré  celui  de  Douanne  ,  lorfque  nous 
faifions  venir  des  Tofcans  &  des  Lom- 
bards pour  établir  des  fermes  &  inventer 
des  impots  ;  ce  mot  vient  de  Doga ,  qui 
fignifioit  autrefois  un  tonneau  ,  parce 
qu'en  effet  la  plupart  des  marchandifes 
fe  mettoient  dans  des  tonneaux. 
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Cette  Douanne  préfente  une  belle 
folonhade  en  marbre  qui  fupporte  une 
tour,  au-deflus  de  laquelle  on  voit  un 
grand  globe  de  bronze  doré  foutenu  par 
plufieurs  figures  ;  fur  ce  globe  on  a  placé 
une  figure  de  la  fortune  qui  tourne  en 
forme  de  girouette ,  idée  naturelle  donc 
l'application  eft  heureufe  à  caufe  dû 
hazard  &  des  événemens  du  commerce  * 
qui  fouvent  trompe,  toute  la  prudence 
humaine ,  ou  profpere  au-delà  de  toute 
forte  d'efpérance. 

S.  GlOBGIO  MaGGIOEB,   Eglife  des  S.Geofg 

Bénédiétins  ,fituée  prefqùe  en  face  delà 
place  S,  Marc ,  à  230  toifes  de  diftance 
des  colortnes  ;  elle  eft  dans  une  Ifle  {&• 
parée  de  là  Giudeca  pat  le  canal  de  S. 
George;  cette  Ifle  qui  a  I7y  toifes  de 
long  ,  eft  occupée  en  entier  par  PEglifc 
&  le  Couvent  de  Bénédiélins  du  Mont- 
Caflin  ,  à  qui  le  Doge  Memmo  la  donna 
en  982. 

L'architedture  de  cette  Eglife  eft  du 
Palladio,  la  façade  eft  toute  en  marbre,  & 
fut  commencée  en  ifytf;  c'éftunedes 
plus  belles  de  Venife  en  même  temps 
qu'elle  eft  la  mieux  fituée  pour  l'orne- 
ment de  la  Ville  ;  le  portail  en  eft  grand 
&  beau  ,  décoré  d'un  grand  ordre  corn* 
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pofite  &  d*un  petit  ordre  Corii 
qui  monte  environ  à  la  moitié  du 
ordre ,  lequel  eft  élevé  fur  des  pied 
qui  (ont  d'une  bonne  proportioi 
couronnés  d'un  entablement  do 
frife  qui  eft  bombée  eft  extrêm 
baffe  ;  le  tout  eft  terminé  par  un  fr 
fur  lequel  il  y  a  trois  figures.  L< 
fauts  de  cette  Architeâure  fon 
l'entablement  du  petit  ordre  difput 
avec  celui  du  grand  ordre  ;  que  la 
eft  étroite  &  trop  haute  de  propo 
&  que  les  deux  arriéres- corps  fon 
ronnés  de  parties  de  fronton  qui 
mourir  contre  les  colonnes  de  1'? 
corps ,.  ce  qui  produit  un  affez  m; 
effet.  Cette  façade  eft  ornée  d< 
flatues  en  marbre,  faites  par  Ai 
de  Vîcenfe,  dont  cinq  font  fur  les 
tons  ,  &  deux  dans  les  niches  des 
colonnes.  On  y  voit  aufii  les  tbra 
de  Tribuno  Memmo  ,  &  de  Set 
Ziani ,  qui  fut  Doge  l'an  117 
font  dans  les  entre-pilaftres  de  l'a 
corps ,  &  élevés  fur  des  piedeftai 
font  d'une  hauteur  extraordinaire , 
les  mêmes  que  ceux  du  grand  ( 
le  portail  auroit  pu  fe  paffer  de  la 
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de  ces    petits  tombeaux  qui  eft 
fine  &  hors  de  place, 
ïglife  eft  elle-  même  belle  &  grande  r 
afée  d'une  nef  qui  eft  cependant  unr  " 
etite ,  d'une  croifée  bien  décorée  r 
un  peu  longue,  aînfi  que  le  Sanc- 
,  &  d?un  chœur  par  derrière  donr 
irture  eft  en  plate- bandes,  foute-' 
par  de  petites  colonnes  Corinthien- 
:e  même  ordre  décore  les  bas-côté* 
te  Eglife  ;  la  nef  a  un  ordre  conw 
,  élevé  fur  des  piedeftaux  &  cou- 
!  d'un  entablement  un  peu  lourd  9 
une  frife  bafle  &  bombée ,  ainft 
î  pratiquoit  ordinairement  Palladio* 
iÛeu  de  cette  Eglife  eft  une  cmi- 
qui  devient  petite  ;  les  pieds  droit* 
ortent  les  arcades  de  la  nef  fonr 
u  maigres ,  &  les  arcades  un  peç 
s   par  rapport    a  "leur  largeur,  il 
:  été  à  defirer  que  fon  entablement 
affé  fans  aucun  reflaut  d'une  co- 

à  l'autre.  La  partie  qui  fait  Tou- 
re  du  choeur,  dans  laquelle  fer 
«  l'ordre ,  eft  fans  goût  ;  mais  le 
r  eft  très-bien  décoré  *  les  ftatues 
►nt  fort  belles  y  &  les  croifées  biei* 
ies  y  il  eft  d'Albert  Brûles  r  Fia- 
\v  &  fut  £aU  en  *;74v;  il  aurais 
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été.  à»  defirër  que  PEglife  eût- été  ei 
ment  de  la  couleur  biftre-clair ,  d< 
toute  la  grande  arehitefture,  qui 
narbrè  piqué  ruftiquenaent ,  qui 
appelle  Marine  Roffb ,  couleur  ai 
à  k  tut  &  qui  eft  gâtée  par  les 
<Jont  oh  a  rechampi  le  nud  des 
La  penfée  du -raanre-autel  eft  bel 
font  les  quatre  Evangéliftes  qui  p 
-  un  globe,  fymbofe  du  inonde ,  fur 
«Mi  le  £ere  Eternel ,  le  tôutexéa 
bronze  fur  les  deffeins  de  Caifi] 
11  y  a  (fans  l'Eglife  plafieurs  taî 
remarquables  ;  ott  y  voit  auflî  le 
fblée  du  Doge  Micniele  ,  élu  en  i 
célèbre  par  (es  conquêtes  ,  &  ce 
Doge  Sébaftien  Ziani. 
Noce*  de  £ e  Réfeftoire  qui  eft  grand  & 
eft  du  Palladio  ;■  on  y  admire  le  t 
célèbre  de  Paul  Véronefe ,  repréf 
les  Noces  de  Cana ,  qui  tient  t< 
fond  du  Réfeftoire ,  &  où  l'on  dif 
plus  de  1 20  figures  ;  c'eft  une  j 
machine  &  l'un  des  plus  beaux  ou 
de  ce  Peintre  ;  ce  fut  le  premier  q 
à  Venife  j  on  obferve  que  pan 
Muficiens  qu'il  a  repréfentés  da 
tableau,  celui  qui  joue  de  la  vie 
f  m  propre  portrait  ;  le  fécond  qu 
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W  violon  eft  le  portrait  du  Titien  j  le 
troifieroe  qui  joue  encore  du  violon  eft 
leTintoret ,  le  quatrième  tient  une  flûte, 
c'eft  le  Baffan.  Le  Chrift  &  la  Vierge 
font  les  figures  les  moins  bonnes  ;  celle 
de  la  mariée  qui  eft  au  coin  du  tableau  , 
eft  très-belle  ,  elle  a  un  habit  blanc  à 
fleurs  ;  la  table  du  repas  retourne  quar- 
rement  par  les  coins  &  remplit  tout  le 
lieu  de  la  cène  ;  au  milieu  il  y  a  une 
petite  table  où  font  placés  les  Muficiens 
qui  jouent  de  différens  inftrumens  ;  au 
haut  de  la  falle  il  y  a  une  grande  baluf- 
trade  où  l'on  voit  différentes  figures  dont 
quelques-unes  regardent  le  repas ,  ce 
qui  donne  plus  d'étendue  au  fujet  ;  l' Ar- 
chitefture  qui  fait  le  fond  de  ce  tableau 
eft  très-belle  &  très-riche,  fans  détruire 
l'effet  principal  de  ce  chef-d'œuvre. 

Le  Ciel  qui  a  été  peint  de  bon 
outre-mer  n'a  point  changé  ,  Ce  qui  eft 
aflez  rare  dans  les  ouvrages  de  Paul 
Véronefe  dont  tous  les  fonds  ont  fouf- 
fert  ;  il  y  a  dans  ce  tableau  une  grande 
quantité  de  belles  têtes  &  d'une  belle 
couleur-  Quoique  pour  l'effet  général 
le  Peintre  n'ait  pas  fait  jouer  les  plu» 
grandes  reflburces  du  clair-obfcur ,  il  y 
en  a  néanmoins  affez  &  les  plans  font 

F  v; 
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bien  entendus  ;  on  trouve  feulement  < 
la  compofition  de  ce  tableau  eft  un 
confule  9  il  y  auroit  fallu  un  peu  plfi 
de  repos ,  finguliérement  dans  le  group 
des  Muficiens  qui  fe  lie  trop  avec  céu 
qui  fervent  la  table ,  &  forment-,  trop  f 
confufion. 

Il  y  a  dans  ce  Couvent  deux  Cloi 
très  9,  l'un  de  Sanfovino ,  &  l'autre 
Palladio  ;  ce  dernier  eft.  décoré  de  \ 
lonnes  Ioniques  accouplées  fur  leur  épaif 
feur  Se  furmontées  d'un  étage  percé  d^ 
croifées  dont  la.  décoration  eu  fort  fagejt 
le  Cloître  eft  beau  Se  grand,  Scbififi£ 
proportionné  dans  fa  maffe. 

On  monte  dans  les  corridors  par  u!$; 
très-joli,  efeaiier  à  deux  rampes,  qui  eflg 
de  Balchazar  Longuena ,  Architeâel 
.Vénitien. 

La  bibliothèque   renferme  beaucoup 
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ge'nieufement    les  madères   renfermées 
dans  chaque  armoire.  \ 

La  voûte*  eft  décorée  de  cinq,  tableaux 
peints  par  les  frères  Luchefi,  de  l'Ecole 
du  Cortonne ,  inférieurs  à  ce  Maître  „ 
mais  ayant  cependant  gardé  les  grâces 
de  fa  corapofirion. 

La  Maifon  des  Religieux  de  S. 
George  eft  en  général  belle  &  grande  j 
i  l'extrémité  du  grand  Dortoir,  il  y  a  un 
balcon  d'où  l'on  a  une  très- belle  vue 
fur  les  lagunes  ;  le  Jardin  eft  grand  & 
ouvert  au  public  *  mais  pour  les  hom- 
mes feulement* 

De  PIfle  S.  George  on  pafle  dans. 
l'Ifle appellée  la  Zueca ,  qui  a  mille  toifes 
de  long  T  &  qjui  eft  féparée  du  refte  de 
Venife  par  un  canal  de  15a  toifes;  je 
D'y  ai  va  qu'une  chofe  bien  remarqua- 
ble, c'eft  l'Eglife  du  Rédempteur. 

Il  Rbdentore,  Eglife  des  Capu-  UKêi 
tins  qui  fut  bâtie  en  confequence  duteurt 
vœu  tait  parla  République  dans  la  perte 
de  J  576,  fur  les  deffeins  de  Palladio; 
la  façade  eft  toute  en  marbre  ,  décorée 
d'un  petit  ordre  Corinthien  dans  uns 
grand  ordre  compofite  ;  la  mafle  géné- 
rale en  eft  d'une  bonne  proportion  % 
aifiû  que  l'avant-corjs  qui  eft  couronné 
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d  un  fronton  &  furroonté  d'un  attiq 
qui  fait  très-bien.  On  monte  à  ce  porfl. 
tail  par  un  perron  de  dix-fept  marche 
dans  ta  hauteur  du  piedeftal ,  ce  qà 
produit  un  bon  effet  ;  les  profils  du  po 
tail  font  bons ,  mais  un  peu  trop  femH 
blables;  la  porte  eft  belle  &  grande  f  maty 
Tajuftement  en  eft  un  peu  trop  confil 
dérable ,  eu  égard  au  grand  ordre  qn 
décore  ce  portail  ;  l'Afchite&e  eût  mieiri 
fait  de  fupprimer  les  parties  de  frontottl 
qui  couronnent  les  arrieres-corps ,  flcs'SB 
lui  eût  été  poffible  de  ne  pas  engagef§ 
fes  colonnes,  cela  eût  beaucoup  mieu*- 
réuffi.  ..£ 

L'intérieur  de  cette  Eglife  eft  beattj 
&  grand ,  le  plan  eft  d'un  très-beau^ 
mouvement  &  extrêmement  régulier  fs 
lia  nef  eft  d'une  belle  proportion  erf^ 
elle-même  &  par  rapportàla  coupollej 
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te5 elle  appartenoit  aux  Jefuates ,  dont 
lOrdre  fut  éteint  en  i66p  ;  ce:tc  Eglife 
ft  majeftueufe  &  ricbc  ;  on  y  voit  des 
Lutels  incruftés  de  jafpes  de  Sicile  ,  & 
'afieurs  tableaux  de  prix  ;  au  premier 
ttel  à  droite  ,  un  tableau  de  Tiepolo  , 
fréfentant  la  Vierge  aiTiffe ,  &  trois 
iligieufes ,  dont  l'une  carreffe  le  petit 
~  r,  l'autre  tient  un  Crucifix ,  &  la 
eme  médite*;  ce  tableau  eft  d'une 
couleur  aimable  &  a  des  caraéteres  gra- 
ëeax ,  mais  la  Vierge  eft  très-mal  com- 
Jofée ,  les  Religieufes  le  font  mieux. 
.  La  bibliothèque  de  ce  Couvent  eft 
§ne  des  plus  confidérables  de  Venife  , 
Jbr-tout  depuis  qu'on  y  a  réuni  celle  du 
tflebre  Apoftolo  Zeno ,  qui  eft  mort  il 
y  a  quelques  années. 

S.  Bastian  ,  Eglife  de  Jéronimites , 
eft  un  peu  plus  au  nord  que  l'Eglife  précé- 
dente;elle  eft  digne  d'attention  par  les  ou- 
vrages &  parle  tombeau  de  Paul  Véro-  Tom 
nefe.  Ce  grand  Maître  avoit  peint  la  roncfci 
Safriftie  dès  l'âge  de  25-  ans  ;  il  peignit 
«fuite  la  voûte  de  l'Eglife  ,  l'Orgue , 
la  Chaire,  -&  les  tableaux  de  plufieurs 
chapelles  ;  enfin  il  y  fut  enterré  en  1588, 
comme  on  le  voit  fur  la  pierre  qui  cou- 
rte fon  tombeau  ;  à  côté  de  TOrgue;  on 
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a  placé  fa   figure ,   faite    par  Math 
Carnerij   avec   une  autre  infeription 
fbn  honneur* 

Dans  le  Satiéluaine  de  l*£glife 
gauche  ,  eft  un  tableau  de  Paul  Véro- 
ne! e  ,  qui  repréfente  S.  Marc  3c  i 
Marcellïn  defeendant  de  l'efeaiser 
Préteur  qui  les  a  condamnés  à  mort 
leur  mère  qui  veut  les  exhortera  chai 
ger  de  foi ,  &  S,  Sebaflien  qui  les  en 
gage  à  ne  point  changer  ;  le  fujet  et 
bien  compofé  r  mais  il  fe  devine  difficï 
lement;  la  couleur  eft  très-fraîche  S 
bien  confervée^ 

Vis-à-vis  oft  le  martyre  de  S,  Sebafc 
tien  y  &c  fur  Pautel  un  autre  tableau  j 
représentant  S,  Sébafben  attaché  à  I 
colonne  &  percé  de  flèches ,  tous  deuî 
encore  de  Paul  Véronefe;  il  y  a  cks 
très-belles  chofes  &  une  grande  harmo- 
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b.  Chrift  de  Paul  Véronefe ,  la  Vierge 
P évanouie  en  bas  ,  &  S.  Jean  debout  ; 

Chrift  eft  un  peu  trop  blanc  de  cou- 
&  la  tête  n'en  eft  pas  noble  ;  le 

:e  eft    bien  colorié  >   la  tête  de  la 

igdeleine  eft  belle. 
:  Dans  le   plafond ,  trois   tableaux  de 
feul  Véronefe  dont  on  jouit  mal ,  mais 
B  peu  qu'on  en   découvre   paroît  fort 
leau. 

;  Dans  la  Tribune  où  eft  le  chœur  & 
A  "l'on  chante  l'Office ,  le  martyre  de 
&  Sébaftien  affommé  à  coups  de  bâtons , 
beint  à  frefque  par  Paul  Véronefe  ;  il 
pft  bien  corapofé  >  bien  deffiné^  la  cou* 
(tur  en  eft  claire ,  mais  il  n'eft  pas  auflï 
tigoureux  que  les  précédens  ;  ce  tablera 
loeaucoup  foufFert. 

Au  fond  du  Réfeéloire ,  un  grand 
tableau  de  Paul  Véronefe  ,  représentant 
le  repas  chez  Simon ,  &  la  Magdo 
kiîie  aux  pieds  de  notre  Seigneur  ;  il 
y  a  dans  ce  tableau  deux  grandes  tables , 
on  y  découvre  de  belles  têtes  ;  mais  en 
total  on  en  jouit  mal  >  il  eft  prefque  ent- 
ièrement noirci* 

AlaSacriftie,  au  plafond  ,  la  Vierge 
couronnée  par  le  Père  Eternel  &  par 


Koë* 
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Dieu  le  Fils;  c'eft  un  des  premiers  < 
ges  de  Paul  Véronefe. 

Après  avoir  vu  cette  Ëglife,  je  t 
la  pointe  de  Ste  Marthe ,  &  je  rei 
vers  le  nord  pour  voir  une  Eglii 
j'avois  laiffée  dans  ma  courfe  f< 
trionale,  parce  qu'elle  étoit  trof 
gnée  des  autres  ,  c'eft  Ste  Marie  M 

S.  Maria  Maggiore  eft  une 
de  Religieufes  Francifcaines  ,  orr 
très-belles  peintures;  on  voit  a 
Arche  de  mier  autel  à  droite ,  PArchè~de 
du  Baffan  ;  c'eft  une  vafte  comp 
où  l'on  voit  une  multitude  in 
d'animaux  de  toute  efpece ,  peint 
une  vérité  ,  une  expreflîon  ,  uni 
catefle  extraordinaire ,  le  veloi 
poils ,  la  fineffe  des  plumages , 
eft  rendu  d'une  manière  furpre 
on  ne  trouve  de  défeélueux  que  le 
la  compofition  en  eft  un  peu  ce 
mais  cela  peut  s'exeufer  en  fav 
fujet  ;  le  point  de  vue  y  eft  tro 

Dans  la  nef,  les  quatre  Saifo 
Baflan  ;  ce  font  de  beaux  tableai 

Au  maître-autel ,  une  Afîbmpt 
Paul  Véronefe  ;  la  gloire  ne  par 
aflfez  aérienne  ,  les  ombres  ont  be 
changé  5  il  y  a  de  belles  têtes. 
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A  la  chapelle  des  bas-côtés  à  droite, 

tin  S.  Jean  du  Titien  ,  bien   peint  & 

biendefliné;  ce  tableau  a  de  la  célébrité , 

juoique  d'un  caraâere  de  tête  dur. 

On  voit  dans  les  Eglifes  de  »  Venife 
beaucoup  de  grandes  Madones  fur  les 
mtels ,  vêtues  d'étoffes ,  des  St  Jolèph 
îû  robe-  de-  chambre  ,  des  St  Domini- 
que ,  des  Stes  Religieufes  avec  des  vi- 
kges  peints  &  les  habits  de  leur  Ordre, 
ils  font  grands  comme  nature  ;  ces  figu- 
res que  nous  ne  fommes  pas  accou- 
tumé de  voir,  faififlent  &  déplaiftnt 
lu  premier  coup  d'œil  ;  on  a  coutume 
ïuffi  de  tendre  lès  Eglifes  dans  les  gran- 
des fêtes ,  aînfi  qu  à  Rome  in  fiocco  , 
k  d'y  exécuter  beatfcoûp  de  bonne 
suiCque. 

S.  Marc  &  quelques  autres  Eglifes 
le  Venife ,  ont  le  privilège  de  chanter 
a  grand-meffe  la  veille  de  Noël  deux 
leures  après  le  foleiLcouché  ;  l'Eglife 
le  S.  Marc  eft  illuminée  &  la  mufique 
:xécutée  par  les  meilleurs  Afteurs  de 
'Opéra ,  à  qui  Ton  donne  quatre  fequins 
>ar  tête  ;  le  Doge  y  affifte ,  ayant  à  fa 
Iroire  le  Nonce  du  Pape  ,  &  à  la  gauche 
Ambaïïadeur  de  l'Empereur  ;  (  l'Am- 
)a(Tadeur  d'Efpagne  n'affilie  à  aucune 
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fonétion  depuis  la  préféance  adjt 
celui  de  l'Empire  )  ;  au  commenc 
de  la  Meffe,  le  Doge  &  le  Nonc 
au  bas  de  l'autel,  le  Nonce  dit  1< 
niiers  verfets  de  la-  Meffe ,  &  le 
à  genoux  y  répond  *y  il  va  à  la 
Meffe  le  jour  de  Noël  à  S*  Ma 
aux  Vêpres  de  &  Giorgio  Maggibi 
a  beaucoup  d'autres  Meffes  de  ce 
pece ,  &  il  m^a  paru  que  ces  céréi 
de.  piété  prenoient  beaucoup  de 
au  Prince  de  la  République  &  a 
nateurs  dontf  il  eft  toujours  accom 


CHAPITRE    X 

D Gouvernement  de  Vent 

Grand  1  L  n'y  a  P°*nt  d'Àriftocfatîe  d 
^oûfdi.  monde  auflT  caraéFerifée  que  ce 
Gouvernement  Je  Venife  :  206  ( 
qui  contiennent  ^23  branches,  8 
ron  1  joo  Nobles  (*)  en  âge  de 
rite,  forment  le  Confëïl  général, 
fitaire  du  pouvoir  Souverain ,  q 

( a  )  On  trouva  les  nom»  |  Officiers  dans  1 
de  chacun  ,  avec  ceux  de  I  giornale  per  Va 
ftuskfrSénate^re&imrts  1  cil  le  livra  d'or 


Ch.  XL  Gouvcrn.  de  Vcnife.  141 
bitjes  loix ,  &  qui  choifit  les  principaux 
Officiers  de  la  République. 

Le  Pregadi  ,  ou  le  Sénat  de  Yenife  sémr. 
qui  .eft  chargé  de  Padminiftration  ordi*- 
nafce,  eft  compofé  de  foixante  ConfeiL- 
lers ,  auxquels  fe  joignent  les  Procura- 
teurs &  plufieurs  autres  fortes  deMagif- 
tra&,qui  font  à  peu^près  en  pareil  nombre; 
c*eft  dans  le  Pregadi  que  l'on  décide  de 
la  paix  &  de  la  guerre ,  &  que  l'on 
traite  toutes  les  affaires  de  la  Républi- 
que; il  £  tient  trois  fois  la  femaine* 
les  Sénateurs  fOTt  tous  les  ans  ballotés 
au  grand  Confeil ,  par  une  nouvelle 
jéleôion  ;  il  faut  avoir  2f  ans  pour  y 
entrer. 

CoNSIGLIO  DI  DlECI  ,  OU  le  Confeil    ConfeU 

«es  Dix ,  eft  un  tribunal  redoutable  & 
fecret ,  chargé  de  veiller  à  la  fureté  de 
l'Etat.,  de  réprimer  avec  foin  &  avec 
vigueur  tous  les  abus ,  Se  de  punir  tous 
ks  délits  qui  pourvoient  être  contre  le 
Gouvernement ,  fans  en  rendre  compte 
i  perfonce  ,  quelles  que  foient  les  parties 
intéreffées. 
Ce  Confeil  des  Dix  choifit  trois  In*- 

Îuifiteurs  d'Etat ,  qui   font  dépofitaires 
e  toute  fon  autorité  ;  la  détention  de 
M,  Quirini  qu'ils  ^  voient  fait  arrêter  $ 


1 

Dix. 


142    Voyage  en  Italii 

quoiqu'il  fut  revêtu  de  la  charge 
vogador  ou  de  Tribun  du  peuple , 
fionna  en  1761  &  1762  degram 
bats  au  fujet  du  Confeil  des  Dix 
Inquifiteurs  d'Etat  ;  il  étoit  quefti 
limiter  leur  autorité  ;  mais  il  £ut  c 
le  16  Mars  1762  qu'on  la*  lai 
fubfifter,  avec  cette  feule  refti 
qu'ils  ne  poarroient  prendre  coi 
fance  à  l'avenir  d'aucune  matière 
ni  fifcale  ,  celles-ci  étant  réien 
d'autres  Magiftrats  ;  qu'ils  ne  poui 
mettre  aucun  empêchement  aux 
tions  des  Confeils  &  des  Collegi 
empêcher  les  Avogaiori  ai  Con 
d'exercer  leur  autorité  pour  le  ms 
des  Loix. 

Cette  efpece  de  limitation  à  ] 
rite  des  Inquifiteurs,  a  diminué 
coup  le  refpeét  qu'on  avoit  pc 
Tribunal,leurs  Secrétaires  ont  auffi 
beaucoup  de  leur  influence  ;  ces  ei 
qui  étoient  confidérables  furent  r 
à  rien  en  1761,  parce  qu'on  d 
que  tous  les  Secrétaires  des  Colh 
monteroientà  tour  de  rôle. 

Les  Inquifiteurs  d'Etat  font  de 
fonnages moins  diftingués  parleurs 
que  recomandables    par   leur    fa 
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00  les  choific  toujours  dans  un  âge  ou 
les  pallions  font  amorties  &  oi*  l'on  eft 
moins  expofé  au  danger  de  U  préven- 
tion ,  de  l'emportement ,  ou  de  la  fé- 
duôion,  auffi  le  pouvoir  abfolu  qui 
kor  eft  confié  ne  produit-il  que  très* 
.rarement  des  abus. 

Le  Collège  ,  Pieno  Collegio ,  eft   collège. 
tin  Confeil  de  la  République  qui  reçoit 
les  Mémoires  des  Ambafladeurs  &  des 
Cours  étrangères,   auffi    bien   que  les 
Requêtes  des   Sujets ,  &    prépare   les 
affaires  qui  doivent   aller  au  Pregadi  ; 
il  eft  compofé  du  Doge  &  de  fix  Con- 
feillers,  Capi  di  quaranta>  de  fix  Sages  du 
Confeil ,  des  cinq  Sages  de  terre  ferme , 
de  cinq  de  gli  ordini ,  du  Préfident  de 
fcmaine  ,  &c  ;    Ton  y  examine  les  affai- 
res qui  intéreffent  les  Ambafladeurs  & 
les  Puiflànces  ;   la  manière  dont  elles  y 
font  portées  eft  allez  (inguliere  ;  le  Mi- 
nière étranger  qui  a   quelque  propofi- 
rion  à  faire  à  la  République ,  envoie  un 
Secrétaire   à  la  porte  du  Collège ,  qui 
s'aflemble  tous  les  matins}  le  Famé  ou 
l'Huiflier  fait  ranger  tout  le  monde  d'un 
côté  de  l'aijti-chambre ,  &  fait  affeoir  le 
Secrétaire  feul  de  l'autre  côté  ;  il  reçoit 
Ton  Mémoire ,  le  porte  dans  l'Aflembléç , 
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&  revient  lui  dire  que  le  Collège  ( 
cette  affaire  en.  confidération  ;  i 
Secrétaire  fe  retire ,  &  quelque 
après  il  vient  un  Secrétaire  du  C 
chez  PAmbafladeur  ,  il  luf  ren 
réponfe  verbale,  que  Ton  peut 
ment  écrire ,  comme  fous  fa  diôée 
il  ne  laiffe  rien  par  écrit,  pourn< 
compromette  la  République. 

Il  y  a  eu  des  occafions  partie 
où  des  Miniftres  étrangers  ont  de 
à  pouvoir -traiter  en  perfonne  av 
Commiflaires  de  la  République 
exemple ,  lorfque  le  Roi  fe  port; 
médiateur  entre  le  Pape  &  la  Ri 
que ,  le  Miniftre  de  France  eu 
conférences  avec  des  Sénateurs 
ce  fut  dans  le  Couvent  des  Servit* 

Il  eft  arrivé  quelquefois  qu'u 
riftre  étranger  étoit  obligé  d'écr: 
Inqiiifiteure  d'Etat  ;  dans  ce  cas 


ntablement  lujet  qu'aucun  ?.utrc; 
jr  fon  partage  la  dépendance, 
jde,  une  circonfpcâion  necef-* 
Se  fouvent  des  oprofitions  mor- 
s  pendant  toute  fa  vie.  On  m'a 
jue  lorfqu'il  marchoit  en  cére- 
,  il  étoit  fuivi  d'un  homme  deflinc 
ft-nter  celui  qui  coupa  la  tête  au 
Palier  ;  &  que  le  lundi  gras  il  çft 
de  falucr  les  colonnes  de  la  Place 
iroit  où  cette  éxecution,  memo- 
ur  faite.  Cette  précaution  efl  bieii 
je ,  aujourd  hni  que  !e  pouvoir. 
>gc  eft  abfolument  anc'ami  ;  le 
ivilegé  réel  qu'il  ait  ,  efl  de  pou- 
t  lui-même  fans  la  particiratioa 
ges ,  propofer  des  cbjets  de  dé- 
ton  diïns  le  Cônfeil  des  Dix  v 
i  Si-'nat  &  dans  le  grand  Confeil  ; 
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faire  des  proportions  dans  le  C 
ils  peuvent  encore  le  mortifier 
fait  malgré  eux  ,  empêcher  que 
ballote  la  proportion  ,  &  lors 
qu'elle  a  paffé ,  en  fufpendre  1 
tion  jufqu'à  ce  qu'elle  aie  été  pi 
plement  examinée. 

Toute  la  famille  du  Doge  y  < 
nombreufe  qu'elle  foit,  eft  oblig 
bandonner  le  Sénat;  il  ne  confei 
fon  plus  proche  parent  qui  a 
près  de  lui ,  mais  qui  n'a  point  < 
délibérative. 

Quoique  1^  place  de  Doge  i 
cherchée  par  le  plus  grand  nomfc 
Vénitiens  illuftrçs.,  on  en  a  vu  qu 
jehoient  à  l'éviter  ,  fpécialement  c 
famille  des  Cornaro  ;  un  homme 
dont  niluft^ation  &  la  fortune  f< 
deiïus  de  cette  Dignité,  nç  veut  pa 
nir  pour  fa  vie  comme  un  efpece  1 


rnement  de  Vernie,    il  y  a 
îiniftration  un  Corps  prépa- 
>mpofé  de   fix  Sages  ,  Savi , 
omme  les  Miniftres  de  la  Ré- 
c  qui  ont  le   maniement  des 
ls  font  à  la  tête  du  Collège, 
emploi  ne  dure  que  fix  mois, 
grands   Sages  ont  chacun  à 
pendant  une  femaine  les  prin- 
ails  ;  le  Sage  de  femaine  Sxvip 
ma  reçoit  toutes  les  Propofi- 
Requêtes,  les  Mémoires,  Se 
te  à    l'Aflfemblée  des  Sages  , 
avoir  examinées  lui-même  ;  & 
i  ordinaire  que  l'on  fuive  fon 
me  celui  du  Rapporteur  dans 
s  contentieufes  ;  ainfi  le  Sage 
e  eft  véritablement  la  perfonrce 
>lus  d'influence  dans  la  Répu- 

nnr    aînfî    nnp    1p    arand   Ppti  — 
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qu'il  appartient  de  faire  la  convo 
du  Sénat. 

Le  Gouvernement  de  Venife 
pliijS  ancien  qu'il  y  ait  en  Jiurop 
cçjui  dont  la  forme  a  duré  le  plus 
temps  ;  cela  vient  du  caratftere  de 
nitiens.  Quoique  l'efprit  dç  fa#i( 
toujours  été  aflez  violent  à  Venife 
me  dans  la  plupart  des  Répu;bli< 
il  n'a  pas  été  au  point  de  fe  perf 
avec  furçur  de  générations  en  g* 
tiçjis,.  comme  on  l'a  vu  dans  des 
plus  méridionaux  ;  on  voit  encore 
cçrtains  endroits  de  l'.ItpUe,  des 
qui  ont  fait  voeu  de  n,e  pas  fe 
que  leiy:  ennemi  ne  foit  aflaffiné 
que  la  mort  de  leur  perenefoit  vei 
ifji'en.gft  pas  de  même  à  Venife.  Le; 
retins  fe  croient  bien  au-deflys  des 
jutiens  >  qu'ils  regardent  comme  dei 
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îcnt  de  Veniie  qu'Amelot  de  l'a 

ie ,  (  a  )  qui  avoit  été  Secrétaire 

aflade  à  Venife  ;    les   Vénitiens 

ne   lui    reprochent  que  quelques 

peu  importantes ,    &  je  renvoite 

uteur  pour  tous  les  autres  détail*. 

Gouvernement  de  Venife  a  été 

ement  célébré    par  Harrington  , 

'Abbé  Richard  (p.  177  >  parok 

r  ces  éloges  fans  reftriéiion  ;  ce- 

t  le  Préfident  de  Montefquieu  y 

x    bien    des  chofcs  à"  reprendre* 

5  reproches   que  Pon  peut   faire 

rouvernement ,    c^eft  dé  n'avoir 

hangé  fes  maximes ,  depuis    que 

efles  &  fa  puiflance  ont  diminué  ; 

nduite    qui  eft   bonne  lorfqu'uh 

(t  vafte  ,  riche ,  floriflant ,  craint 

srché,  ne  l  eft  pjus  quand  l'Etat 

u   une  partie  de  ces  avantages  ■; 

Venife  il  fuffit  qu'une  coutume 

cienne  pour  être  toujours  fuivie  ,  ^.V 

e  les  circonftances  qui  Pont  fait 

ne  fubfifte  plus  ;    par  exemple  y 
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&  revient  lui  dire  que  le  Collège.  ( 
cette  affaire  en.  confidération  ;  ; 
Secrétaire  le  retire ,  &  quelque 
après  il  vient  un  Secrétaire  du  ( 
chez  l'Ambaffadeur  ,  il  luf  rer 
réponfe  verbale,  que  Ton  peut 
ment  écrire ,  comme  fous  fa  diftéc 
il  ne  laiffe  rien  par  écrit,  pourn 
compromettre  la  République. 

Il  y  a  eu  des  occafions  partie 
où  des  Miniftres  étrangers  ont  de 
à  pouvoir -traiter  en  perfonne  a\ 
Commiflaires  de  la  République 
exemple ,  lorfque  le  Roi  fe  port 
médiateur  entre  le  Pape  &  la  R< 
que ,  le  Miniftre  de  France  ei 
conférences  avec  des  Sénateurs 
ce  fut  dans  le  Couvent  des  Servit 

Il  eft  arrivé  quelquefois  qu'i 
îiîftre  étranger  étoit  obligé  d'écr 
Inquifiteurs  d'Etat  ;  dans  ce  cas 
foit  remettre  la  lettre  à  leur  Se< 
qui  avoit  foin  de  protefter  quMl 
teroit  au  feu  &  qu'il  ne  leur  en 
roit  point  ;  mais  au  moyen  de  c 
Religieux  qui  connoiflbit  ces  I 
teurs  ,  on  parvenoit  à  favoir  leur 
fe,fans  qu'ils  parurent  en^vouloir  : 
Doge.        Le  Doge   qui    préfide  à  ce 

Co 
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îorifeils  ,  eft  le  chef  de  la  République: 
;a  les  honneurs  de  la  Souveraineté; 
îais  il  n'en  a  point  le  pduvoir  ;  c'eft 
1  Sénat  qui  gouverne  en  l'on  nom*: 
lacé  dans  une  élévation  apparente  ,  il  eft 
Jus  véritablement  ftijet  qu'aucun  autre; 
la  pour  fon  partage  la  dépendance, 
afohtude,  une  circonfpe&ion  nécef- 
aire,  &  fouvent  dès  oppofitions  mor- 
ifiantes  pendant  toute  Ta  vie.  On  m'a 
dTuré.que  lorfqu'il  marchoit  en  céré- 
nonie,  il  étoit  fuivi  d'un  homme  deftinè 
î  repréftrnter  celui  qui  coupa  la  tete  au 
Dogé  Falier  ;  &  que  lé  lundi  gras  il  eft 
)blgé  de  faluer  les  colonnes  de  la  Place 
\  l'endroit  où  cette  éxecution,  mémo- 
*zble  fur  faite.  Cette  précaution  eft  bieri 
uperflue ,  aujourd'hui  que  le  pouvoic 
h  Doge  eft  abfolument  anéanti  ;  le 
eul  privilège  réel  qu'il  ait-,  eft  de  pou- 
roir  de  lui-même  fans  la  participation' 
fes  Sages ,  propofer  des  objets  de  dé- 
ibération  d?.ns  le  Cônfeil  des  Dix  '* 
sns  le  Sénat  &  dans  le  grand  Confeil; 
our  les  autres" propofit'ons  qui  ne  vien- 
ent  point  de  lui  ,  elles  doivent  are 
L'paravantfoumîfesà  IVxamen  des  Sages 
ni  peuvent  les  rejcrter;:&  quoiqu'ils 
5  puifient  p?s   empêcher  le  Doge  de 

Tome.  VI  IL  G 
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faire  des  propofinons  dans  le  Ce 
ils  peuvent  encore  le  mortifier  1 
fait  malgré  eux  ,  empêcher  que  V 
ballore  la  propofition  ,  &  lors 
qu'elle  a  paffé ,  en  fufpendre  T< 
tion  jufqu'à  ce  quelle  aie  été  plu 
plement  examinée» 

Toute  la  famille  du  Doge  4  qi 
nombreufe  qu'elle  foit ,  e(l  obligé 
bandonner  le  Sénat  5  ii  ne  confen 
fon  plus  proche  parent  qui  a 
près  de  lui ,  mais  qui  n'a  point  d 
délibérative. 

Quoique  laj  place  de  T)oge  fc 
cherchée  par  le  plus  grand  nombi 
Vénitiens  illuftres  ,  on  en  a  vu  qui 
choient  à  Péviter  ,  fpécialement  d 
famille  des  Cornaro  ;  un  homme 
dont  niluft'arion  &  la  fortune  fo 
deffus  de  cette  Dignité,  ne  veut  pas 
inr  pour  fa  vie  comme  un  efpece  d 
fonnîer  d'Etat ,  enfermé  ,  pour  ainfî 
dans  le  Palais  S,  M  arc,  alïujc'ti  ; 
de  règles,  à  plus  de  bienféances  , 
de  devoirs  qu'aucun  autre  ,  &  q 
d'autre  avantage  que  celui  de  la 
fentation  ;  mais  il  .peut  arriver  c 
perfonne  convienne  plus  que  tout 
à  la  République ,  8c  dans  ce  cas 
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\û  eft  pas  permis  de  refufer  la  place  ; 
on  a  vu  le  cas  arriver. 

Quoique  les  trois  Confeils  Se  le  Doge  Let  s»g< 
forment  Peffence  de  la  République  & 
du  Gouvernement  de  Venife,  il  y  a 
pour  l'adminiftration  un  Corps  prépa- 
ratoire ,  compofé  de  fix  Sages  ,  Savi , 
qui  font  comme  les  Minières  de  la  Ré- 
publique &  qui  ont  le  maniement  des 
affaires  ;  ils  font  à  la  tête  du  Collège , 
mais  leur  emploi  ne  dure  que  fix  mois. 

Les  fix  grands   Sages  ont  chacun  à 
leur  tour  pendant  une  femaine  les  prin- 
cipaux détails  ;  le  Sage  de  femaine  Szvio 
ii  Stttimana  reçoit  toutes  les  Proposi- 
tions, les  Requêtes,  les  Mémoires,  Se 
ii  les   porte  à    PAflTemblée  des  Sages  f 
après  les  avoir  examinées  lui-même  ;  Se 
il  eft  affez  ordinaire  que  l'on  fuive  fou 
avis  comme  celui  du  Rapporteur  dans 
les  affaires  contentieufes  ;  ainfi  le  Sage 
de  femaine  eft  véritablement  la  perfonire 
qbi  a  le  plus  d'influence  dans  la  Répu- 
blique ,  tout  ainfi  que   le  grand  Pen- 
fionnaire  en  Hollande  ,  quoiqu'il  n'ait." 
point  <le  voix  aux  Etats,  ou  le  Secré- 
taire  d'Etat   dans    un    Gouvernement 
monarchique.   C'eft   le  Sénat  qui   fait 
l'éleétion    des   Sages ,  &-  c'eft   à  eux 
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vivre  les  Nobles  qui  ne  font  pas  rie 

&"  qui  -à  force  dç  donner  dej&  bailei 

grande^fMaifpns'  auxquelles   ih:ilfe 

déyqdés.,  obtiennent. un  Gouverne 

par.  Je  crédit  de  ces  premières  Mai 

Àunsfç&Açs  Nobles  avpient.  encore 

grande  reflburce  dans  Je   Comme 

ils  s'inréreflfoknt  dans  lesyaifleayXj  ( 

Ijïégoàarçt  :  e^voycut,  *u ,  Levant , 

yent  mJSBn.ejdafTf  le  cp.é|tail  -4c  ta  \)? 

($U$G  î^qommiflion  ;;:mais  ce  comr 

çft  U  diminué  à  .Vepjïe ,  .que  les  N 

ii£y  trouvent  plué.les.mêmes  avant; 

quoique    pluûeurs  .  y ,  dçnnenc    ei 

actuellement.     r.  ■  ,  ■ 

.  X'avamage  qu'ont  les  perfonnes 

£ches  ,  c'elt   de  pouvoir   être  An 

Procura-  fadeurs  &  devenir  enfuite  Procun 

'UI8#  de  S.  Marc  i    Dignité  éminente.  \ 

à  la  repréfentation  ,  mais  qui  donn 

d'influence ,    puifque   les    Procun 

n'ont  pas  même  voix  au  grand. Co 

Quelquefois  on  finit  les  ambaflfade 

être  BaïlÊs  ,  c'eft-à-dire  ,  Ambafl; 

àConflantinople  ;  plufieurs  de  cet 

ont  été  Baïlés  reçoivent  quelque  j 

après  la  vejle  ai   Procuratore  lori 

ont  de  la  naiflance ,   du  mérite , 

l'argent  à  dépenfer  ;  un  exemple  r 
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ré  qu'il  ne  falloir  même  que  de  la 

pour  être  Procurateur.  Comme 
Dignité  ne  rapporte  rien  Ôc  que 
:s  qu'on  eft  oblige  de  donner  à 
ption  coûtent  beaucoup ,  il  eft 
depuis  peu  que  dans  pluficurs 
»  jatriciennes  on   n'en  n'a  point 

&  qu'enfin  on  l'a  donnée  à  un 
qui  eft  riche ,  mais  qui  n'étoit 
iiflingué  par  de  grands  fervices 
une  naiflance  illuftre.  Quelque* 
1  Pobtient  pour  récompenfe  de 
5 ,  fans  être  fort  avancé  en  âge , 
îfois  aufli  par  des  confidérations 
:res;  ainfi  l'cleéhon  du  Pape 
uco  fit  donner  le  rang  de  Pro- 
r  à  fon  Neveu  ;  il  prendroit  à 
le  titre  de  Prince  Rezzonico  y  il 

à  Venife  celui  de  Procuratot 
ico.  Il  y  a  aftuellement  onze 
areurs,  Albrizzi,  Pifani ,  Moro- 
Lezzonîco,  deux  Venier  Conta- 
'ifani ,  Querini ,  Manin  &  Calbo. 
côté  de  la  politique,  c'eft  un  a£ez 
défaut  que  de  fixer  à  quatre  ans 
fe  des  anr.baflfades  ;  il  y  a  des  czs 
)ien  de  l'Etat  demanderoit  qu'on 
ât  de  Tufage  ;  le  Procurateur  £mo  , 
e  mérite  n'ctoit  cem^.ra&lc  qu  h 
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la  probité,  éioh  Baïlé  à  Confiant 
dans  des  temps  orageux  ,  &  lorfc 
fameux  Cupergli  étoit  grand  Vifi 
Miniftre  a  voit  pour  Emo  l'amitié 
conlîdération  que  les  qualités  de  1 
infpirent  toujours  quand  elles  font  j 
à  celles  du  coeur.  Lorfque  les  quat 
de  l'ambaffade  furept  expirés  & 
Emo  fe  préparoit  à  prendre  cong 
grand  Vifir  lui  dit  :  Le  Sénat  n'y 
pas ,  vous  le  fervez  bien  ,  je  vous 
votre  préfence  ici  eft  plus  utili 
République  de  Venife  qu'elle  ne  1 
f>ar-tout  ailleurs ,  pourquoi  ne  v 
laifle-t-on  pas  f  L'événement  p 
que  cette  réflexion  étoit  jufte  ;  il 
une  émeute  populaire  près  de  TA 
de  Venife  dans  un  endroit  où  i 
beaucoup  de  Turcs ,  on  en  tua  pluf 
la  République  fut  obligée  d'envo 
Procurateur  Emo  à  conftantinople 
me  Ambafladeur  extraordinaire  ;  { 
fence  accommoda  même  fans  rie 
penfer  une  affaire  qui  auroit  pu 
a  la  République  le  plus  grand 
cependant  la  maxime  du  Gouvern 
n'a  pas  changé,  le  refpeft  pour  les  a 
ufages.,  les  foutient  contre  Texpér 
Le  titre  de  Kavalier  ,  ou  Chevali 
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!'Eti>le  d'Or ,  forme  encore  une  diftino 
don  ou  une  prérogative  purement  ho- 
norable, qui  flatte  beaucoup  dans  une 
République,  mais  qui  ne  procure  au- 
cune influence  ni  aucune  ïupériorité 
réelle  :  il  y  a  vingt  Chevaliers  parmi 
Icfqucls  il  y  en  a  quatre  qui  ont  ce  titre 
héréditaire  dans  leur  famille;  fa  voir, 
Contarini ,  Morofini ,  Rezzonico  & 
Querini. 

Le  grand  nombre  de  Nobles  ,  qui 
tons  veulent  avoir  part  au  Gouver- 
nement &  aux  places ,  fait  que  l'on 
varie  fouvent  les  emplois ,  que  les 
fleétions  font  fréquentes,  &  qu'il  y  a 
:oujours  beaucoup  d'afpirans  &  beau- 
:oup  d'intrigues  pour  toutes  les  places 
k  pour  toutes  les  élections. 

Les  afptrans  font  obligés  de  mériter 
es  places  en  fe  rendant  agréables  au 
)lus  grand*  nombre,  &  les  riches  en 
nénageant  ceux  qui  ne  le  font  pas; 
:*eft  ce  qui  ramené  entre  tous  les  No- 
)les  une  égalité  républicaine  ,  &  qui 
"ait  entr'eux  une  efpece  de  démocratie  ; 
nais  par  rapport  au  peuple ,  c'eft  plutôt 
)ligarchie. 

M.  PAbbé  Richard  (  T.  IL  p.  196  ) 
ious  repréfente  les  folltàteurt  qui  ne  cm- 

Gvj 
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C'efl  fur-tout  dans  les-aflemblc« 
ncrales  oh  chacun  s'efforce  de  fair 
rade  de  fon  éloquence  ;  il  y  en  ; 
mettent    beaucoup   de  grec    &  c 
ditiondans  leurs  difcours.  En   17e 
y  eut  un  Procurateur  Morofini  qui 
pendant  8  heures  de  fuite  ;  ils  ont 
un  langage   emphatique  ,   fon  difl 
du  langage  fïmple  Se  ordinaire. 
Dmàto-      Les  plaidoiries   des  Avocats  d< 
~  nife  ont  auffi  quelque  chofe  de  h 

leur&  de  l'enthoufiafme  des  Imprc 
teurs  ;  ils  commencent ,  aînfi  qi 
nôtres  *  par  prendre  leurs  conclue 
expofer  leur  fujet  tranquillement  6 
modération  ;  mais  lorfqu'ils  en  vie 
à  réfuter  les  raifons  de  leurs  \ 
adverfes ,  ils  fe  montent  ,  Us  s'é< 
fent,  Us  élèvent  la  voix  ;  &  non 
tais  de1  prodiguer  les  exclamatio 
plus,  outrées  -,  ils  les  fotmennent  i 
geftes  ks^  plus  violens;  ils  s*a 
comme  des  étiergumeaes;  ils  fra 
leur  chaire,  ils  s'y  promènent,  i 
branlent  <,  ils  en  forcent ,  ils  y  rè 
avec  une  impétuofité  qui  reflsrftbl 
cmhbufiafme  tfe  pythonifieîceiêtc 
da  tikturel  ;  dtfgénie  &  des  grâce* 
viennent  à  iatéreffér  plus  forte  me; 


Ch.  XI.  Gouvern.  de  Fenife.  iyp 
jes  par  cette  aétion  forte  &  animée , 
is  la  plupart  fe  rendent  ridicules  du 
ins  pour  des  étrangers. 
Les  Avogadors  font  comme  des  Pro- 
curs  généraux  ou  des  Tribuns  du 
jple ,  chargés  de  le  défendre  &  de 
evoir  fes  plaintes  ;  il  y  en  a  trois  qui 
ircent  chacun  une  femaine. 
Les  Tribunaux  ordinaires  de  juf- 
î  à  Venife  s'appellent  Quarantia  cri* 
îal ,  Quarantia  civil  vecchia  ,  Qua- 
tia  civil  nova ,  Collegio  de  Vinti  y 
Ugio  de*  Dodici. 

La  Quarantie  criminelle  fut  établie 
117P,  elle  juge  les  crimes  commis 
deflein  prémédité  fur  la  dénoncia- 
1  des  Avogadors  qui  font  comme 
Procureurs  généraux  ;  pn  lui  donne 
itre  de  Sereniffîma  Signoria;  elle  a 
x  délibérative  dans  le  Pregadi ,  & 
chefs  entrent  dans  le  Collège  ;  il 
trois  Confeillers  qui  y  prefident  à 
ilace  du  Doge. 

.a  Quarantie  vieille  fut  inftituée  en 
>o,  elle  juge  les  appellations  en 
ieres  civiles  au-deflus  de  Sooducars, 
n  matière  criminelle,  les  appeîla- 
s  des  Sentences  de  terre-ferme,  qui 
>nt  portées  par  les  Avogadors  ;  les 
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Confeillers  changent  tous  les  fix  mois,  jj 

La  Quaranne  nouvelle  fut  inftituée  ] 
en  14-92  ;   elle  juge  les  caufes  civilet 
du  dehors  au-defius  de  800  ducats,  fur ' 
l'appellation    des  autres  Magiftrats  8c  .' 
des  Cours. 

Le  Collège  des  Vingt ,  juge  les  cau- 
fes civiles  ,  depuis  400  jufqu'à  800 
ducats  ,  &  les  caufes  criminel'es  qui  y 
font  portées  par  les  Avogadors. 

Le  Collège  des  Douze  ,  juge  les  cau- 
fes civiles,  depuis    100   jufqu'à    400 
ducats ,  &  fommairement    des  fommes 
moindres  fi  les  Auditeurs  ne  font  pas 
du    même    avis.    Ctux    quî   voudront 
avoir   une    idée   des  loix    de  Venife, 
pourront  lire  le?  Recueils  du  Procurateur 
Giulio  Giufliniano  &  du  Sénateur  Gio, 
Battifta  Doria' ,  qui  furent    chorfis  par 
le  Sénat  pour  en   faire  la  rédadlion. 
ce* .ic h      M.  Richatd  évalue  les  revenus  fixes 
",<lue'  de  la  République  à  vingt    millions  de 
France  ,  (  page  231  )  je  les  ai  ouï  por- 
ter à  quarante  ;  il  eft  difficile  de  favoir 
le  vrai. 

Les  imrors  font  à  peu-près  réglés  fut 
le  vingt- deuxième  du  revenu,  mais  la 
perrer-uon  m'en  a  paru  fujette  à  bien 
des  mconvéniens. 
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République  pourrait  facilement, 
ùr  iur.pied.25  mille  hommes 
ipes.^  mais  JL  y  a  tongïtemps 
n%a  «u:  de  .guerre  &  qu?elk:  n'a* 
levées  çojîfidérables  ;  elle  n'en- 
pas  actuellement  plus  de  $  à  6 
ommes  pour  garder  les  Places 
es  du  côté  de  la  Turcuîe  &  du 
î.  L'Etat  militaire  y  eu  prefque 
,  les  Officiers  fubalternes  n'ont 
ée  du  feçYiceï  ce  font  fou  vent 
Tonnes  du  peuple  qui  font  atta- 
quelque  grande  Maifon  ,  &  qui 
jr  chemin  fans  avoir  befoin  de 
re  leur  métier  &  de  s'y  appli- 
<es  foldats  ne  favent  pas  faire 
:e  ni  tenir  leur  rang ,  à  Texcep- 
quelques  déferteurs  &  de  quel- 
:lavons  ;  cependant  les  payfans 
-ferme  font  prefque  tous  armés: 
er  gardera  quatre  moutons  nuds 
ivec  un  fufil  fur  l'épaule  ;  mais 
itôt  un  défaut  de  police  qu'une 
en  faveur  de FArt  Militaire;  il 
jlte  que  des  affaffinats. 

que  la  République  éloignera 
les  de  l'état  militaire  ,  elle  n'aura 
le  bonnes1  troupes.  On  donne  le 
adement  général  à  un  étranger  » 
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parce  que  l'on  redoute  le  ôrédit 
patricien  ;  mais  que  peut-on  ac 
d'ufi  Général  qui  dft  fubordonné 
Gommiflaircs  Vénitiens  qui  n'ont 
fait  la  guerre  ,  &  qui  cependant  e 
genc  les  opérations*  - 
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Des  Mœurs !  &  des   Ufagt 
yenifè. 

J\.  prés  avoir  parlé  du  Gouverr 
&  de  les  forces  de  la  République  < 
toile  ,  il  nous  relie  à  parler  de  la  î 
&  de  l'es  ufages  :  il  n'y  a  rien  c 
illuflre  que  la  Noblelfe  de  Venifi 
par  ibn  ancienneté  ,  ibit  par  fon 
tratlon  :  les  Maiions  que  l'on  dil 
principalement,  font  les  douze  i 
Eleétorales  que  l'on  compare  aux 
Apôtres,  &  qui  descendent  des 
Tribuns  qui  élurent  le  premier 
l'an  697;  ces  familles  -  font  B, 
Contarini  ,  Mcrofîni ,  Tiepolo,  M 
Sanudo ,  Gradenigo  ,  Mémo  ,  J 
Dandolo,  Parorçi;  celle  des  Pol; 
éteinte    depuis    quelques  années 
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rtgi  délia  Nolilta  Vtnzta ,  del  P.  Cafi- 
liro  Frefchoiù  ). 

Parmi  ces  premières  Mai fons,  celle 
les  Badoer  eft  la  plus  ancienne ,  celle 
les  Contarini  eft  la  plus  étendue,  & 
fclle  qui  a  pofledé  les  plus  belles  Char- 
jes  dans  la  République. 

Il  y  a  encore  dans  la  première  clafle 
le  la  Noblefle  quatre  familles  que  l'on 
rompare  aux  quatre  Evangéliftes  ;  leurs 
ïoms  font  Zuftinian  ,  Corner  ou  Cor- 
laro ,  Bragadin  ,  &  Bembo  ;  celle  des 
Zottïzto  a  été  fur-tout  illuftrée  par  une 
leine  de  Chypre  &  par  beaucoup  d'A- 
lecdotes  glorieufes. 

La  première  clafle  de  Noblefle  con- 
ient  encore  huit  autres  familles  qui 
roient  diftinguées  long-temps  avant  la 
remiere  fixation  de  la  Noblefle  &  du 
îonfeil,  il  fer  rare  dd  Conpglio  ;  ces 
imilles  font  Querini,  Dolfini ,  Soran^o , 
'or^i ,  Murcello  ,  Sagredo  ,  Zone  & 
alomon  (*)• 

La  Noblefle  de  Venife  ne  s'accorde 
je  rarement  &  difficilement  ;  nos  Rois , 
ic  de  Valois ,  foit  de  Bourbon ,  l'ont 

(■)  Vella  orieine  e  de*  ]  Sanfbvinu    In   Vinegia  » 
$  délie  famiglie  illufiri      158*,  m- 4°» 
talia.  9  di  Ai»  franctfco  | 
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d'émulation-  pou'r  fe  diftinguerj 
livrent  à  l'oifiveté  &  aux  vices  j  i 
îque  dans  les  autres  pays  'cbaçi 
porté  à  fervir  l'Etat  pbur  acquéril 
réputation  &  enfuite  de  la  fortur 
pour  la  :  tranfmèttre  àfes  enfâns 
les  Vénitiens  ne  veulent  pas  laifle 
tiplier  la  padvrfeNobleffëjdêpeun 
ne  devienne  trop:!fortei:ou  trojî' 
prenante.  Il  eft  très-rare  q'ûelê?  A 
d'un  Noble  Vénitien  avec'  uni  Gi 
foit  approuvé : par  le  grandjŒonti 
îl  n'y  eh  a  pônrc  d'exëri^è1  "daWfc  ï 
«îieres  familles  ;  lorfqù'im  :nVarh 
cette  efpece  n'efl:  pas  ratifié  pïMê 
Cbnfeil  /les  enfàns'qui  en  nàiffèto 
tent  dés  biens  libres  3  mais  les 
fubftitués  partent  aux  collatéraux 
même  famille  &  du  taême  nom;  c 
fan-s  ne  font  point  Nobles ,  &  :à  cet 
M.  R.  fe  trompe  en'  dîfaiit  qu'ils 
Vent  acquérir  la  NobleflfèpaÉ  lèui 
vices  :  lorfque  là  République  it  ^ 
mine  à  la  vendit Vtout  le  mondi 
en  profiter,  mais  cela  eft  très-r^f 
11  y  a  dans  -Venife  des  Notrfe 
tnéritediftingué  &  d'un  génie  fiif 
à  ceux  m?me  qui  font  employés  da 
•AmbàfTades  &  dans  les  grandes'C 
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s  talens  ne  procurent  pas  ;  ceux- 
ent  affez  retirés  &  fe  communia- 
peu  ;  ce  font  ceux  dont  la  con- 
kon  eft  la  plus  inftruétive,  &  il 
dus  à  profiter  avec  eux  qu'avec 
>up  d'Arabafladeurs  ;  cependant 
îéral  les  Vénitiens  font  très-inf- 
des  intérêts  des  autres  Nations ,  & 
de  la  forme  des  Gouvernemens; 
fois  la  femaine  ils  entendent  les 
îes  de  leurs  Àmbafladeurs  ,  ils  y 
ment  ce  qui  fe  paffe  dans  chaque 
&  ils  entendent  les  réponfes  qu'on 
it.  Quand  un  Ambaflkdeur  revient, 
rend  compte  de  fa  commiflion  ; 
infî  qu'ils  fe  mettent  au  fait  de 
les  Cours  ;  cet  objet  même  fait 
leurs  études  dans  les  conférences 
eunefle  ,  &  ceux  qui  ont  voyagé 
;s  différentes  Cours  de  l'Europe 
onfidcrés  &  recherchés  à  raifon 
moiflances  qu'ils  ont  acquifes  dans 
royages. 

Ambafladeurs  de  la  République 
bligés  de  rendre  compte  à  leur 
par  un  mémoire  détaillé  de  Tétas 
forces  des  Pays  &  des  Cours  oit 
été,  des  intérêts  politiques,  des 
&  des  cara  Aères  de  ceux  qui 
wic  VIII.  H 
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gouvernent ,  &  des  événemens  d 
ont  été  les  témoins.  J'ai  eu  en 
mains  la  relation  que  fît  en  17 
Procurateur  Marco  Fofcarini  9  An 
deur  près  du  Roi  de  Sardaigne. 
J'ai  citée  en  parlant  de  Turin. 

La  jeune  Noblefle  reçoit  poui 
idinaire  une  fort  bonne  édueatioi 
Fenvoie  hors  de  Venifc  en  terre 
à  Padoue,  quelquefois  même  ho: 
Etats  de  la  République  ;  ces  jeune 
y  cultivent  les  talens  de  l'eiprit  : 
quoi  on  leur  fait  apprendre  à  moi 
cheval,  danfer,  nager,  jouer  à  la  p 
au  billard,  &c.  Les  jeunes  gens  n  e 
dans  le  monde  que  fort  tard  ;  à  : 
ils  paroiflent  à  Venife  ,  &  jufqi 
_ans,  c'eft- à-dire,  avant  de  prendr 
bit  de  Sénateur ,  ils  s'aflemblent  f( 
ancien  Sénateur  pour  y  faire  des 
rences ,  apprendre  les   loix  du 
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ent  les  recevoir  ni  aller  chez 
ivent  même  ils  n'ofent  leur  par- 
ti tiers.  J'ai  connu  à  Venife  un 
de  Naples  qui  a  époufé  une 
îe:  il  ne  va  chez  les  parens  de 
î  qu'en  fecret  &  avec  une  efpece 
fement ,  quoique  fa  femme  y 
difficulté  &  fans  précaution. 
ible  que  c'eft  encore  par  refpedl 
anciens  ufages  que  Ton  interdit 
la  communication  entre  la  No- 
ies Miniftres  étrangers-;  cepen- 
s  ne  femmes  plus  au  temps  où 
iflàdeur  pou  voit  faire  une  ré  volu- 
mme  le  Marquis  de  Bedmar  en 
>emandez  aux  principaux  de  la 
jue  >  pourquoi  ils  ne  veulent  pas 
:e  mur  de  divifion  entre  les 
i  &  eux,  ils  vous   difent    que 
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D'autres  vous  difent  poliment  qt 
afin  que  les  Miniftres  ne  foiem  pa 
ces  par  une  foule  de  Nobles  p. 
qui  iroient  piquer  leur  table  ;  i 
Venife  comme  ailleurs }  on  a  un  5 
fa  porte.  La  véritable  raifon ,  c'e 
fage  ,  mais  il  paroît  mal  fondé  ; 
à  l'union  des  Puiifances ,  &  il  r 
Fexpédition  des  affaires. 

Il  fut  aufli  un  temps  à  Paris  . 
Premier  Prcfident  du  Parlement  ne 
voit  pas  donner  à  dîner  à  un  Am 
deur  ;  mais  les  teipps  orageux  un 
p.affés ,  on  a  rétabli  les  chofes 
fétat  naturel  que  la  fociété  doit  i 
parmi  les  hommes. 

L'éloignement  qu'on  affeéte  po 
Miniftres  étrangers ,  ne  s'étend  pas 
à-fait  jufqu'à  ceux  qui  ont  des  rel 
avec  eux  &  qui  les  Voient  ;  Madi 
Jlïarquife  Viàovi ,  Milanoife  >  a  vol 
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s  à  différentes  reprifes  ;  il  dînoic 

tous  les  jours  chez  les.Ambaf- 
;  il  avoit  fouvent  des  Nobles  à 
chez  lui  ;  il  foupoit  tous  les 
*ez  eux  ;  il  étoit  bien  reçu  par- 
k  il  étoit  même  le  Cavalier  fer - 
L'une    Dame  du    premier  rang; 

ne  faut  pas  que  le  commun  des 
rs  compte  fur  de  pareils  agrémcns. 
fe  communique  peu  &  l'on  cft 
tiré  à  Venife  :  malgré  le  coup 
rrgulièr  &  brillant  de  cotte  Ville  x 
;ne  au-dehors  un  peu  de  triftefle  ; 
t  beaucoup  de  gondoles  fur  les 
,  mais  peu  de   monde    dans  1? 

perfonne  aux  fenêtres  ;  les  honv 
t  tous  le  commerce  ,  &  les  fem^ . 
nt  retirées   au-dedans  de  leurs 

;  on  ne  les  voit  gueres.  que 
s  Eglifes ,  ou  lorfque  le  hazard 
rencontrer  en  gondoles  ;  on  en- 
les  boîtes  &  des  rumeurs  qui  fe- 
iettre  tous  les  François  aux  fenê- 
ns  y  voir  qui  que  ce  foit  à  Venife.' 
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D'autres  vous  difent  poliment  qu< 
:afin  que  les  Miniftres  ne  foiem  pas 
ces  par  une  foule  de  Nobles  pa 
;gui  iroient  piquer  leur  table  ;  n 
iVenife  comme  ailleurs ?  on  a  un  S 
fa  porte.  La  véritable  raifon ,  c'el 
fage  ,  mais  il  paroît  mal  fondé;  : 
à  l'union  des  Puiflaaces ,  &  il  n 
Fexpédition  des  affaires. 

Il  fut  auflî  un  temps  à  Paris  c 
Premier  Préfident  du  Parlement  ne 
voit  pas  donner  à  dîner  à  un  Am 
deur  ;  mais  les  teipps  orageux  un 
p.affés ,  on  a  rétabli  les  chofes 
F  état  naturel  que  la  fociété  doit  n 
parmi  les  hommes. 

L'éloignement  qu'on  affeéte  pd 
Miniftres  étrangers,  ne  s'étend  pas 
à-fait  jufqu'à  ceux  qui  ont  des  rel; 
avec  eux  &  qui  les  voient  ;  Mada 
Marquife  Viàovi ,  Milanoife  ,  avoit 
elle  deux  fois  la  femaine  une  afler 
pour  les  AmbafTadeurs  &  les  étra 
de  diftindtion  ;  les  autres  jours  ell 
fembloit  la  haute  Nobleflfe,  &  . 
fouvent  porté  des  paroles  aux  pre 
de  la  République ,  de  la  part  des 
niftres  étrangers.  Je  connois  un  Seij 
JTrancois  qui  a  pafle  à  Venife  pr< 
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ris  ans  à  différentes  reprifes  ;  il  dînoir 
îfque  tous  les  Jours  chez  les  Ambaf- 
leurs;  il  avoit  fou  vent  des  Nobles  à 
nger  chez  lui;  il  foupoit  tous  les 
rs  chez  eux  ;  il  étoit  bien  reçu  par- 
ir ,  &  il  étoit  même  le  Cavalier  fa- 
ite d'une  Dame  du  premier  rang; 
is  il  ce  faut  pas  que  le  commun  des 
ingers  compte  fur  de  pareils  agrémens. 
Dn  fe  Communique  peu  &  l'on  cft 
:z  retiré  à  Venife  :  malgré  le  coup 
ïil.fingulier  &  brillant  de  cotte  Ville  % 
r  règne  au-dehors  un  peu  de  triftefl'e; 

Voit  beaucoup  Je  gondoles  fur  les 
aux,  mais  peu  de  monde  dans  hr 
le  &  perfonne  aux  fenêtres  ;  les  honv 
?  font  tous  le  commerce  ,  &  les  fem- 
1  font  retirées  au-dedans  de  leurs 
fbns  ;  on  ne  les  voit  gueres.  que 
s  les  Eglifes  ,  ou  lorfque  le  hazard 
fait  rencontrer  en  gondoles  ;  on  en- 
Ira  des  boîtes  &  des  rumeurs  qui  fe- 
nt  mettre  tous  les  François  aux  fcnê- 
,  (ans  y  voir  qui  que  ce  foit  à  Venife.. 
^es  Vénitiens  donnent  rarement  à 
tger ,  cela  ne  va  point  avec  leur 
iere  de  vivre ,    leurs   occupations  r 

goût  &  leur  circonfpeélion  ;  mais^ 
id  ils  donnent  à  manger,  lesctran-; 


! 
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gers  y  font  reçus  de  même  qpe  les 
du  pays  :  s'il  y  a  bal  dans  quelque 
fon  particulière ,  les  étrangers  coni 
font  invités  ;  mais  quoique  la  plup 
aillent  en  bahute ,  on  ne  peut  y  i 
le  mafque  fur  le  vifage ,  &  ceu: 
danfent  ne  font  point  déguifés. 

Les  Vénitiens  font  fobres  auta 
plus  que  les  autres  Italiens  ;  ils  bc 
peu  de  vin  ou  de  liqueurs,  & 
gent  peu  de  ragoûts  my  les  ris  ,  les  j 
les  légumes ,  la  viande.  &  le  po: 
XTùns  fimpîement  jlc  chocolat ,  les  g 
font  leurs  alimens  les  plus  ordinah 

De  temps  en  temps  les  VérÀÛtul 
fin.  terre  ferme  pour  changer  d'air  » 

per  Varia ,  par  raifon  de  fanté  , 
qu'en  effet  l'air  eft  humide  à  Ven 
mêmç  un  peu  marécageux  en  été. 
Pendant  l'automne ,  les  maifons 
ont  à  la  campagne  beaucoup  de  m< 
&  font  beaucoup  de  dépenfe  ;  cei 
font  moins  riches  vont  cependant 
à  la  campagne;.  &  au  moins  un 
par  jour  tout  le  canton,  les  rie 
les  autres  fe  raflemblent  dans  des 
tiques  de  café  qui  font  dans  les  vil! 
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>it  deftiné  d'avance,  c'eft  très-fou- 
c  un  homme  pour  qui  elle  à  peu  de 
t  &  qui  l'accompagne  par  décence; 
oit  fa  Dame  beaucoup  plus  au  fpec- 
b  &  en  compagnie  qu'en  tcte  à  tête  ; 
fi  le  mari  y  prend  quelque  intérêt , 
Cavalier  fervente  ne  fera  pas  plus 
re  avec  fa  Dame  qu'un  Anglois  ne 
Il  chez  la  femme  de  fon  ami  ;  enfin 
te  liberté  des  femmes  de  qualité  dont 
:  Anglois  fe  plaint ,  ne  s'étend  point 

moyen  ordre,    car  les  Citadines  à 
înife  vivent  beaucoup  dans  leurs  mai- 
ns &  n'ont  ni  Cicisbée,    ni  cafins 
t  femmes    de    la   Cour  prennent   en 
Bgleterre,  comme  ailleurs  ,  des  libertés 
le  les  Bourgeoifes  n'auroient  pas.  On- 
l  fouvent  à  Verife    dans     une  loge 
rmée  &  tête-à-tête  ;  mais  en  Angle- 
we  on  ferme    jufques   aux   Carroflcs- 
?ec  des  panneaux  de  bois ,  de  manière 

ne  pouvoir  y  être  apperçus  :  aucun 
alien  que  je  fâche  ne  s'eft  avifé  d'in- 
nuer  que  ce  fût  pour  couvrir  la  dé- 
roche ou  la  licence  d'un  tête-à-tête. 

Les   cafira    font    de  petits-  apparte-    Cafinj 
«ns  autour  de  la  piace  S.  Marc  ,  dans 

deflus  des  cafés,  &  dans  les  procu^ 
dès  ,  compofés  de  deux  ou  jrois  pièces  \  t 

H  y* 
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le  maître  du  cafrn  y  va  foupet 
les  foirs  avec  la  Dame  qu'il  fert 
reçoit  fes  complaifans  ou  amis  pa 
liers ,  &  l'on  y  pafle.fouvent  une  { 
partie  dé  la  nuit  ;  :  on  y  joue  & 
rit  beaucoup  ; .  les  étrangers  n'j 
guère  introduits ,  ils  troubleroii 
gaieté  &  la  liberté  de  ces  petits  r 
vous.  L'ufage  des  cafins  eft  dev 
général  parmi  la  NobleflTe ,  que  1< 
graves  Sénateurs  en  ont  comn 
jeunes  gens,  c'eft  une  affaire  d 
ton;  ils  ne  fe  voient  prefque 
chez  eux ,  mais  feulement  dans  les 
oh  ils  vont  fe  rendre  vifite  à  p 
fans  façon  ;  Ton  y  trouve  l'avant 
voir  ceux  que  l'on  aime  en  désh; 
fans  cérémonie,  fans aflujétiflemen 
apret;  c'eft  ainfi  que  les  Angl 
voient  au  café  &  jamais  chez  eu? 
quoique  en  général  le  commer 
rende  plus  riches  que  les  Italiei 
ne  donnent  guère  plus  à  mange 
ne  reçoivent  guère  plus  lés  étr 
que  les  Italiens,  à  qui  ils  en  fo 
pendant  à  cet  égard  un  reproc 
petiteflTe  &d,àvarice,  A  Venife,h 
blés  font  quelquefois  de  pique- 
entre  eux  à  un  fequin  par  tête, . 
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Il  y  a  auffi  tout  autour  de  la  place 
&  Marc  des  réduits  fecrets  où  chacun 
peut  fe  retirer  en  bonne  fortune ,  avec 
une  liberté  qui  tient  de  la  licence  ;  on 
vient  de  les  défendre ,  mais  il  eft  pro- 
bable que  la  règle  ne  s'obfervera  pas 
bien  longtemps. 

Dans  tout  ce  qui  n'a  pas  trait  au 
Gouvernement ,  on  jouît  à  Venile  de 
la  plus  grande  liberté  ,  &  les  étrangers 
n'y  font  point  gênés  :  un  jeune  Sei- 
gneur François  voulant  y  introduire  les 
manières  de  Ton  pays,  excita  entre 
deux  Dames  une  jaloufie  qui  fit  de 
Péclat  ;  un  marchand  accrédité  vint  le 
trouver  pour  le  conjurer  avçc  amitié 
départir  promptément,  l'aflura  que  le 
Gouvernement  l'y  forceroit  ;  lui  fit  en- 
trevoir que  peut-être  il  feroit  aflaflîné; 
le  François  ne  fut  point  effrayé  ,  il 
voulut  pouffer  l'aventure  jufqu'au  bout, 
8e  s'occuper  quelque  temps  d'un  jeu  qui 
Idi  plaifoit;  il  raconta  à  fon  Ambafla- 
fcur  l'avis  qu'on  lui  dônnoit ,  il  en  plai-' 
ânta  dans*  les  Càfins,  dans  les  cafés,* 
îans  les  loges ,  avec  les  premiers  de 
la  République ,  &  même  avey  les  fem- 
tter  qui  caufoient-  cette  triacafferie ,  &: 
fcirefïa  une^atfnée  à  Venife  fans  entertdr^ 
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parler  de  rien  ;  ainfi  l'on  a  beau 

un  étranger  Y  aria  non  ebuona,  il 

pas.  toujours  forcé   de  partir  corn 

prétend  M.  Richard, 

.  On  lit  par-tout  que  les  Gourtil 

pu  femmes  entretenues  font  en  ho 

à  Venife  ,  c'efl  un  préjugé  dont  c 

.vient  fort  vite  quand  on  y  eft  :  i 

un  fïecle  qu'elles   étoient   en   vç 

parce   qu'on  ne   fréquentoit    poir 

femmes  riches;  maintenant  les  G 

fannes  font  le  partage  de  la  plu; 

populace ,  elles  font  hideufes  &  ; 

râbles  ;  les  Eccléfiaftiques  &  les 

gieuxmêmq  n'y  font  pas  réduits 

j'ai  ouï  dire  qu'un  fameux  Prédic 

qui  vint  prêcher  le  Carême  de  r 

amena   avec  lui   fa   maîtrefle  qui 

fort  bien  entretenue  &  très-jolie, 

danfeufes  font  débauchées ,  dangere 

&  à  très-bon  marché  ;  mais  les  A£ 

font  fouvent  mariées ,  &  vivent  d< 

talent  qui  eft  aflez  lucratif.  11  y  a 

de  filles  entretenues  ,    &    elles  ne 

point  fur  le  bon  ton  ;  les  femmes  co 

il  faut  fuffifent  à  la  fociété. 

Quoi  që'en  dife  encore  M.  VJ 
Richard ,  4es  modes.  Françoifes  & 
ajuftemens   de  gp§  Dame?   a'opt 


djjuiui^s  oc  11  uc  lcic  au  i^j ma- 
rne en    grande  loge  ;  elles  ne. 
Doint  de  fichu  fur  le  cou  ,  mais. 
:ent  des  caleçons  pendant  l'hi- 
.1   de  toutes  les  Capitales  que 
,  celle  où   Ton  rend  le  moins 
\  à  l'élégance    de  nos  modes ,-. 
l'àjuftpment  général  foit  celui 
ance. 

'âmes  font  fort  gênées  par.  les 
polaires  de  Venife;  il  »  n'y  4' 
étrangères ,.  les  femmes  d'Am- 
s ,  le$  Princefles ,  telles  que 
du  Pape  &  les  perfonnes  de 
î;  du  Doge  régnant,  qui  foient 
e  pompe  ;  ce  font  là  les  feules 
)it  permis  de  porter  des  étoffes 
L'avoir  dçs  gajons  d'or  §ç  dar-: 
leur  livrée , '  &^  une  portière  à . 
Joie.. 


rB 


¥&f  Vô  1TÀ  d  E  EN  I  tf'À  ti  e;« 
au  milieu  de  la  gondole,  une  '• 
chambre  où  peuvent  tenir  quatre 
fonnes  à  l'aife  &  fix  dans  lebefo: 
place  d'honneur  y  eft  à  gauche  ; 
chambre  eft  fermée  par  des  glace 
biles  dans  des  coulifles  qu'on  ou\ 
qu'on  ferme  à  volonté  ;  au  bout 
gondole,  il  y  a  une  armature  < 
pour  lui  fer-vif-  de  contrepoids  , 
la  hauteur  &  la  garantir  des  att 
des  autres  gondoles  dans  le  cho 
rencontres  ;  mais  cela  n'arrive  j 
car  Tadrefle  des  Barcàroles  eft  ext 
ils  manient  la  rame  fans  l'appuyer 
une  agilité  firiguliere ,  on  croiroit 
des  poiflbns  qui  fendent  l'eau.  Ces 
doles  font  toutes  peintes  en  noir 
neft  pas  permis  de  les  avoir  autre 
Les  loix  fomptuaires  s'étendent  ji 
aux  Gondoliers  ,  mais  non  pas ,  c 
dit  M*  Richard,  au  point  de  n< 
pas  faire  porter  de  livrée  ;  au  coni 
tous  les  Gondoliers  ou  Barcaroîe 
tent  la  livrée  de  la  maifon  où  ï 
vent ,  mais  il  ne  doit  y  avoir  ni  ( 
argent,,  à  l'exception  de  ceux  qui; 
tiennent  a  la  famille  du  Doge 
Frinces ,  &  aux  étrangers. 
JLçs  Gçndoljeïg  lpnt  f^ns-habus 
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nplecamifole ,  une  ceinture  autour 
ps  &  un  petit  bonnet  fur  la  tête  ; 
îc  tous  de  grands    hommes  bien 

gais  ,  pleins  de  faillies ,,  un  peu 
flionnaires  5  obligeants  comme  les 

à  Paris,  mais  d'ailleurs  fort  fûrs 
-fidèles  ;  ils  font  auflî  très-propres  , 

voit  toute  la  journée  fe  laver , 
ouiller  tout  nuds  &  changer  de 
e  dans  leurs  gondoles  ,  fans  pren- 

peine  d'abattre  le  tapis  qui  en 
:  l'entrée  ;  ces  Barcaroles  font 
'ufage  de  chanter  8c  de  réciter 
rs  Italiens ,  avec  une  facilité  qui 
vent  étonnante  pour  des  étran- 
fur-tout  le  poëme  du  Taffe. 
langage  ordinaire  de  Venife  eft 
1  différent  du  vrai,  langage  Italien 
fcan  ;  mais  ordinairement  Ton 
le  pas  Vénitien  dans  le  difcours 
1 ,  dans  la  chaire  ;  cependant  j'ai 
e  que  dans  le  grand  Cqnfeil  même 
nonçoit  quelquefois  des  difcours. 

Vénitien. 

Deuple  de  Venîfe  eft  en  général    cmôef* 
me  caraélere  que  les  Nobles;  les  du PcuBi«r 
îes  qui  ont  le  plus  fréquenté  la 
bourgeoifie,   m'ont  afluré  qu'on 
âge  jamais  chez  Je?  YénUiens  ^ 
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quelque  intimité  &  quelque  liaifon  qu'ofl 

Îi  ait ,  à  moifis  qu'on  n'en  veuille  faire 
es   frais;   ils  n'ont  aucune  jaloufie  & 
Ion  peut   fréquenter    les   femmes  fant 
que  les  maris  s'en  offenfent ,  les  mentf 
au   fpeétacle ,   aux  guinguettes  de  la 
Gindcca ,  de  Caftello  ,  de  Murano ,  & 
les  ramener  même  dans  le  milieu  de  la 
nuit.  On  trouve    aufli  qu'ils   font  fort 
rufés  :  il  eft  rare  que   leur  amitié  n'ait 
pas  un  objet  relatif  à  leur  intérêt  ;  il* 
font  dcfians  ,     &  les   étrangers    doi- 
vent avoir  beaucoup  de  circonfpeftion 
à  ne   point  exciter  de  méfiance ,  à  ne 
point  parler  du  Gouvernement,  &  à- 
ne  pas  donner  des  inquiétudes  aux  par- 
ticuliers ,    qui  à   Fexemple  des  grands , 
ont  beaucoup  de  penchant  à  éviter  les 
étrangers  ,  à  moins  que  leur  intérêt  ne 
s'en  mêle. 

Le  peuple  eft  fi  poli ,  qu'il  ne  répond 
jamais  oui,  mais  toujours per ftrvir-la  , 
c'eft-à-dire  ,  pour  fervir  votre  feit 
gneurie.    ( a  ) 


(a)  A  Milan  on  die 
Taàron  fi\  à  Rome  fi 
Siçnore  ;  à  N  a  pies  Siçznor 
fii  ou  plu  rôt  ExctlUn\a 
fi*  \  mai»  on  le  prononce 
&  bref  çu'on  n'entend  pas 


d'autre  fon  que  gnor  fi  et 
finza  fi* -y  à  Venife  on 
n'entend  que  fior/e;  l'ex- 
clamation ou  le  juremen; 
ordinaire,  eft  cajpita% 
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On  trouve  dans  les  vieilles  defcrip- 
tions  de  Venife    une    hiftoire   que  M*. 
Richard  repère  (  page  45*6) ,  des  que- 
relles entre  deux  parties  de  la  populace 
de  Venife  ,  fous  le  nom  de  Cafiellans 
&  de  Nicolottes  ;  il  y  avoit  autrefois 
des  jeux  à  Venife  comme  à  Pife  ,  où  le 
peuple  fe  battoit  à  coups  de  bâtons  ,  & 
cela  faifoit  des  partis ,  mais  ils  ne  fub- 
fiflenc  plus  ;  &  s'il  y  a  encore  quelque 
antipathie ,  elle  ne  paroît  d'aucune  con- 
fluence. 

Ce  peuple  n'eft  ni  remuant  ni  féroce  J 
mais  doux,  tranquille,  &  facile  à  con-i 
tenir  :  dans  un  Prégadi  qui  avoit  duré 

*?î  ÎY*nt  dans  ïa  nuit ,  les  Eateîier? 
j'enyvrerent ,  il  s'éleva  des  querelles  , 
on  tira  les  couteaux*  &  la  chofealloit 
devenir  férieufe  ;  il  ne  falloit  pas  ce- 
pendant que  la  dignité  du  Sénat  fût 
compromife  :  on  fonna  la  cloche  qui 
annonce  la  fin  du  Prégadi ,  &  à  l'inftanç 
tout  rentra  dans  le  devoir, 

La  Ville  eft  éclairée  pendant  la  nuit 
par  3000  lanternes ,    il   y  a  peu  de 

Sardes  pour  la  Police ,  &  il  n'y  a  point 
e  troupes  réglées  à  Venife  ;  cependant 
on  entend  parler  moins  qu'ailleurs  d'af- 
(kffinats  ou  de  crime  y  l'autorité  redou* 
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table  du  Confeil  des  Dix ,  tient 
monde  en  relpeét  ;  la  gondole 
Confeil  ,  annoncée  par  une  ! 
rouge ,  fuffit  pour  appaifer  te  d< 
le  plus  animé  ;  s'il  arrive  dai 
Eglife  un  des  Inquifiteurs  d'Etat 
fait  un  vuide  fenfible  par-tout 
pafle ,  perfonne  n'ofe  toucher  f 
ou  foutenir  fes  regards  tant  on 
<onfpe&  &  craintif. 

On  eft  attaché  à  Pextérieur 
Religion  ,  comme  dans  le  refte  d 
lie  ,  mais  il  femble  que  cela  infl 
fur  la  conduite  i  k  peuple  perfua 
Fabfolution  remet  tous  les  péch 
ftvre  tranquillement  à  fes  paffions 
voit  beaucoup  qui  ne  feroient  pas 
un  vendredi  pour  toute  cbofe  au  r 
mais  ils  vont  fe  confefler  d'ave 
maîtreflTe,  reçoivent  l'abfolution 
munient,  &  retournent  le  foir  < 
maîtrefle  qui  a  fait  la  même  ch 
fon  côté. 

Parmi  les  gens  d'un  certai: 
l'athéifme  gagne  beaucoup,  ma 
trême  referve  qui  entre  dans  le 
tere  des  Vénitiens  ,  fait  qu'ils  ne 
yrent  pas  facilement  à  ce  fujet 
même  que  Ton  aceufe  de  ne  pas 
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ent  également  la  Religion  ,  fe« 
es  &  fes  Mîniftres.  On  raconte 
ie  qu'un  Lord  Anglois  étant  entré 
me  Eglife  Vénitienne  ,  où  l'on 
)it  la  Méfie ,  y  reftoit  debout  ;  im 
ur  vînt  lui  repréfenter  qu'il  étoit 
rit  de  fe  faire  ainfi  remarquer; 
i  ne  crois  point  à  la  Tranfubf- 
on ,  lui  dit  TAnglois  :  Ni  moi 
us  ,  repartit  le  Sénateur  ;  mais 
-vous  à  genou  comme  moi,  ou 

ette  difpofition  générale ,  fi  Tort 
»s  raifons  que  fournit  la  politique  i 
fera  pas  étonné  que  la  Républi- 

Venife  foit  toujours  en  différent 
î  S.  Siège ,  qu'elle  foit  toujours 
ie  contre  fes  entreprifes  ,  décla- 
atre  fes  droits,  &  qu'elle  tolère 
it  ceux  qui  écrivent  contre  la 
le  Rome,  comme  Fra~Paolo,  &: 
up  d'autres. 

Eccléfiaftiquçs  étant  exclus  du 
rnement ,  le  parti  de  l'Eglife  efl: 
ïburce  aflez  commode  pour  ceux 
ulent  fe  confacrer  à  la  Philofo- 
à  l'oifiveté  ou  au  plaifir.  Si  l'on 
né  un  Noble  à  une  place  qu'il 
illle  pas  accepter  2    il  eft  oblige 
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de  payer  une  amende ,  ou  il  fe  fait i 

mais  cela  ne  l'empûehe  point  de 
rier  en  fuite  t  s'il  le  jugé  à  pi 
c'eft  un  défaut  dans  le  Gouverne 
comme  il  eft  aifé  de  le  fenrir.  M< 
Farfetti  qui  a,vec  une  fortune  in 
ne  s*occupe  que  des  beaux  Arts 
facrifie  qu'à  fes  goûts  9  &  à  fes 
îiiens ,  en  efl  un  exemple  reman 

Le  tribunal  de  PInquifiùon  qu 
tabli  à  Venife  ,  n'eft  fufceptible  d 
abus  ;  trois  Sénateurs  afliftent  à 
les  délibérations,  &  il  ne  s*y  pa 
contre  les  loîx  civiles  de  l*Etat* 

Ce  n*cft  fouvent  point  par  dé 
tju'une  Vénitienne  fe  fait  Relif 
autrefois  c'étoit  pour  être  plus 
car  il  y  avoît  plus  de  mœurs  da 
familles  qtie  dans  tes  cloîtres,  & 
quefois  cela  arrive  encore  ;  fou^ 
rfeft  point  par  économie,  car  il  i 
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pté  feroit  une  dot  allez  rai- 
Dans  le  feul  Couvent  du 
(  tiers  Ordre  de  S*  François), 
q  Cœurs  Giovanelli ,  jeunes  3c 
routes  enfemble. 
*s  Couvens  referves  aux  Gentil- 
'eft  à-dire ,  à  la  Noblefle  ,  on 
ncore  mieux  ;  il  n'eft  pas  rare 
es  bals  mafqués  dans  le  parloir, 
les  Religieufes  prennent  part 
au  travers  de  la  grille, 
a  donné  plufieurs  Papes  9c  un 
mbre  de  Cardinaux  à  l'Eglife. 
ur  de  Rote  Vénitien  devient  or- 
:nt  Cardinal  ;  la  République  ne 
is ,  comme  les  Couronnes ,  d'un 
ambre  de  chapeaux  9  mais  quel- 
Ile  recommande  un  fils  de  S. 
c  l'Auditeur  de  Rote  eft  fou-: 
féré. 

ae  le  Pape  Rezzonico  fut  élu 
,  les  Vénitiens  difoient:  Les  cha- 
nt été  rares  long-temps  chea 
ais  aftuellement  nous  avons  1$ 
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CHAPITRE    XII 

Du  Carnaval  &  des   Fête: 

*  Venife* 

X-j  E  Carnaval  de  Venife  eft  c 
depuis  long-temps  comme  le  plus  b 
de  l'Italie ,.  &il  eft  encore  le  rende: 
général  des  étrangers  qui  peuve 
trouver.  Il  commence  toujours  1< 
demain  de -Noël,  &  l'on  prend  1 
que  fi  Ton  veut  dès  le  matin  ;  les 
tacles  commencent  à  la  vérité  < 
lendemain  du  Rofaire  qui  eft  le  pi 
dimanche  d'O&obre ,  mais  l'on  ne 
alors  le  rnafque  que  le  foir  ;  en  cai 
il  eft  d'ufage  foir  &  matin  ,  excej 
fêtes  &  dimanches  ,  où  on  ne  le 
qu'à  midi  ;  on  ne  va  au  fpeétacle 
mafque ,  &  Ton  trouve  des  m< 
quelque  temps  qu'il  fafle ,  fous  les  ar 
de  la  place  S.  Marc.  Pendant  le  carn 
îl  eft  permis  de  fe  mafquer  non-feul< 
en  bahure  ,  mais  de  toute  forte  d 
nieres  &  en  habits  de  cara&ere  ;  m; 
vu  tout  le  monde  avec  le  même  unif 
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les  trois  premiers  jours  de  Pannée 
but  une  interruption  de  mafcarades, 
n  faveur  des  prières  de  quarante-heures 
itu  fe  terminent  le  3  Janvier  par  une 
nmde  &  belle  proceflîon  ,  où  le  Doge 
cfe  Noblefle  aflîftent  en  cérémonie  « 
cqui  fait  le  tour  de  la  place  S.  Marc , 
savent  malgré  la  neige  &  la  gelée.Quel- 
uefois  on  permet  le  malque  dans  des 
>urs  qui  ne  font  pas  de  droit  commun; 
îla  fe  connoît  par  des  mafques  émif- 
ires  qui  viennent  de  la  part  de  l\Etat 
)imer  pour  ainfi  dire  le  fignal. 

L'habit    de  mafque  confifte    en  un     Hatîc 
rantello  ,  manteau  Vénitien  y  quelque-  nui^ue» 
»  gris  ,  mais  le  plus  fouvent  &  pref- 
lê  toujours  noir  ,  que  l'on  met  fur  fes 
aules  ;  ce  manteau  eft  de  foie  :  on 
»t  fur  fa  tête  une  efpece  de  camail 

gaze  ou  de  dentelle  noire  appelle 
(iita,  qui  couvre  le  menton  juîqu'à 
bouche;  le  refle  du  vifage  eft  cou- 
rt d'un  mafque  blanc  ,  volto ,  qui  va 
qU'à  la  bouche ,  fans  cependant  la 
uvrir ,  &  l'on  retient  ce  mafque  par 

chapeau  garni  pour  l'ordinaire  d'un 
imet  blanc.  Les  Vénitiens  enfoncent 
1rs  chapeaux  jufques  fur,  les  yeux  de 
ir  mafque,    ori  reconnoît  même  les 

Tomç.yilL  I 
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étrangers  en   ce  qu'ils  le  tienne] 

élevé*    Ce   dëguHement  eft  cor 

tant  aux   hommes  qu'aux  femm 

ne  diftingue  celles-ci  que  par  1 

qui  paile  de  flous  le  manteau  ;  il 

roit  pas  permis  »  pendant  la  foire  à 

cenfion  >  de  prendre  un   autre   d 

ment  ni  aucun  autre  habit  de  car; 

mais  on  le  permet  dans  le  carna 

Le  jeu  fait  un  des  principaux  a  mu 

idu    carnaval   de  Venife  :    on    ; 

Riiotti  les  appartenons   où   Ton 

femble  pour  jouer  -,  on  y  voit  un 

de  mafques  tous  uniformes ,  que 

ne  permet  pas  d'attaquer  de  con 

tîon  fans  les  connoître;  on  parh 

ment  même  à  ceux  que  Ton  connc 

y  trouve  un  grand  nombre  de  ta! 

jeu  »  dont  le  voyageur  fage  n3ap 

qu'en  , gaffant;  on  prétend  qu*il 

chaque  année  cinquante  mille  {t 

Il    n'y  a   que  les  Nobles    qui  p 

tailler  h  laBaflette  s  &  les  rifques  i 

commun  ;  quelquefois  on  verra  i 

iiateur  en  fonction  prefque  feul 

table,  &  quelques  fequins  qui  v 

-viennent  au  milieu  d'un  filence  pn 

la  gaieté  aflez  naturelle  aux    Vé 

jiy  fp  déploie  pas  en  public,  JV 
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iférieure  des  Ridotti   eft  remplie 
rfonaes  qui   jouent  avec    moin? 
reil ,  où  il  fe  mêle  de  l'adreiïe  , 
Ton  court  rifgue   d'être  dupé* 
je  auffi  quelquefois  dans  les  bou- 
,  mais  il  eft  ordonné  aux  Nobles 
paroître  qu'en  robe, 
dernière  femaine  de  carnaval  s'ap-: 
ï  Venife  Settimàna  gralfa  ;   elle 
3ime  quelquefois    des  bals    chez; 
'ticuliers ,  mais  cela  eft  rare  ;  il  y 
les  bals   publics,  qui  font  pou* 
ire  ceux  ae  l'Etat. 
l'Abbé  Richard  qui  étoit  à  Venife 
as  de  Mai  1762 ,  fut  témoin  de 
jui  eurent  lieu  lors  de  l'éleâion  du 
Marco  Fofcarini  ;  il  nous  donne 
bn  voyage  une  relation  intéreffante 
;  cérémonies  :  il  y  décrit  les  obfe- 
la  repréfentation  en  cire  du  dernier 
,  le  catafalque ,  Péle&ion  ,  Pinco* 
on  &  la  préfentation  du  Doge  aa 
5  au  haut  de  l'efcalier  des  Géants  f 
laquelle  il  eft  porté  en  triomphe 
m  trône  rond  en  forme  de  chaire 
puits  appelle  il  Po\\o  ,  tout  autour 
place  S.  Marc  ;  en  pareil  cas  ,  il  y 


Dans  ces  bals  qu'on  peut 
ceux  de  la  République ,  les  A 
deurs  étrangers  ,  pêrne  le  N< 
I*ape  9  Y  font  en  mafque  ,  &  ils 
duifent  les  étrangers  qui  leur  \ 
commandés  ;  mais  il  n'eft  poini 
faire ,  pour  être  admis  dans  le  c 
fyal ,  qu*un  étranger  foit  dans  fe 
ordinaires ,  quoique  M.  R.  di 
Ue  poujrroit  pas  y  être  reçu  autr 
je  connôis  des  François  qui  y 
en  mafque  avec  PAmbaffadeur,  < 
loient  à  toutes  les  femmes  fans 
difficulté  ;  les  Nobles  Vénitiens 
Dames  lorfqji  ellps  ne  (Janfent  \ 
font  autre  chofe  gue  de  lier  co 
tîon  avec  les  Amb^fladeurs ,  le 
peuvent  s'entendre  ;  on  fe  relâcl 
une  pareille  cérémonie  de  la  coi 
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.  qant  trois  jours ,  de  la  principale  fenêtre 
m  Palais  où  fe  patte  la  fête. 

L'habit  de  ces  fortes  de  cérémonies  j 
celui  des  fêtes  &  des  bals  eft  ce  que 
nous  appelions  pour  les  femmes  des 
robes  de  Cour;  dans  les  fêtes  de  Doge  i 
de  Pape  &  de  Cardinaux  ,  il  eft  rouge} 
dans  celles  des  Procurateurs ,  des  ma- 
riages ou  autres  ,  il  eft  noir ,  excepté 
pour  les  femmes  qui  font  hors  des  pom- 
pes, fuori  délie  pompe,  c'efl>à-dire, 
Qui  ne  font  point  affujetties  aux  loi* 
iomptuaires. 

Le  Doge  traite  la  Seigneurie  quatre» 
fois  l'année,  comme  le  lendemain  de 
Noël ,  &c  ;  le  dîner  fe  fait  en  public  % 
Je  Doge  eft  en  habit  de  général  de 
mer  ;  les  Ambaffadeurs  font  du  dîner, 
&  le  Doge  envoie  des  rafraîchiffemens 
aux  étrangers  de  diftinétion  qui  y  affif- 
tent  par  curiofité  ;  il  y  a  dans  ces  repas 
beaucoup  plus  de  profufion  &  de  dé- 
penfe  que  de  délicateffe  &  de  propreté, 
G  on  les  compare  aux  nôtres. 

C'eft  Fufage  en  Italie  de  fouhaiter 
les  bonnes  fêtes  à  Noël,  à  Pâques,  & 
les  Ambaffadeurs  à  Venife  obfervent 
cet  ufage  à  l'égard  de  la  République  ; 
ceux  qui  ont  fait  leur  entrée  vont  euj&» 

mi 
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mêmes  au  Palais  Ducal,  les  ai 
envoient.  L'Ambaffadeur  accon 
6'un  nombreux  cortège ,  dans  de 
dotes  très-riches  ,  fe  rend  à  ta  £ 
Confeil  „  où  il  entfe  feùl  pour  1 
Doge  foh  compliment» 
«te  au  Le  joto  de  1  Àfcenfion  occafi 
>•«*»««*  Vefcife  une  féconde  efpece  de  cat 
i  caufe  de  la  cérémonie  des  épe 
de  là  mer  qui  fe  fait  ce  jour 
ttoifts  que  le  mauvais  temps  ne 
iremeftfé  au  dimanche  fuivant 
cérémonie  fe  renvoie  même  dé 
che  èt\  dimanche  slt  fait  mauvais 
&  cela  jufqu'au  jour  de  là  Peûi 
alors  fi  le  mauvais  temps  cônrini 
la  remet  de  jour  en  jour ,  jufqu'a 
le  tempe  fôit  favorable.  La  pri 
caufè  de  Cette  reffiife ,  eft  que 
centaure  fur  lequel  s'embarque  te 
cft  un  vaifleau  de  parade ,  comm 
Pavons  dit  ^  où  Ton  a  tout  doni 
décoration  &  à  la  folidité  ;  il  i 
aifément  fe  lefter  f  attendu  qu'i 
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Dte  qui  répond  fur  fa  tête  du  retour 
la  Seigneurie  à  Venife. 
LeBucentaere  dont  j'ai  déjà  donné 
!  idée,  eft  remorqué  ou  tiré  avec  des 
des  par  des  barbues  pleines  de  ra-* 
urs  j  fur  la  pouppe  on  arbore  le  pa-* 
km  de  Se  Marc  ,  qui  eft  à  fond 
ige,  arec  un  lion  dans  le  milieu  V 
y  remarque  encore  une  très -grande 
tnce  en  forme  de  bec  de  poHTon  , 
laquelle  eft  un  lion  d'or  fculpté  , 
fi  que  l'ombrefio  ou  parafol  du  Doge  , 
es  huit  Etendards  de  la  République* 
Le  Bucentaure  fe  rend  ainfi  au  Lido , 
tft  à  deux  milles  de  Venife,  au  bout 
la  lagune  ,  dans  un  endroit  oit 
rnnence  la  pleine  mer  ;  là  fe  fait  ht 
Émonie  des  époufailles.  Le  Doge  fe 
5 ,  &  l'on  abat  le  doffier  de  fon 
reuil ,  qui  eft  un  efpece  de  bafcule  * 

laquelle  il  jette  Panneau  dans  la 
r ,  en  prononçant  certaines  formules  $ 
tire  le  canon  des  Forts  voifins.  Le 
ge  revient  entendre  la  meffe  à  Ve- 
:  dans  l*Eglife  de  S.  Sebaftiano ,  avec 
t  fon  cortège;  il  eft  précédé  de 
lques  hommes  habillés  de  foutanes  & 
obes  de  damas ,  d'un  rouge  pourpre  ; 
font  comme  des  efeeces  iThuiffiers  : 

Iiv 
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enfuite  marchent  huit  Prêtres  en  cfo 
quelques  trompettes  antiques  ;  les 
drapeaux  de  la  Ville,  fix  hommes  ha" 
de  robes  violettes,  quarante-huit  ï 
teurs  habillés  de  robes  de  foie  rc 
tous  avec  de  grandes  perruques 
rabats  ;  enfin  vient  le  Doge  ave< 
habits  ttr  es- riches  :  il  marche  fous  1 
brello,  &  on  lui  porte  la  robe  de 
lui.  Un  homme  en.  robe  le  fuît  en 
tant  une  épée  levée  dans  le  fou 
il  y  aufïi  une  perfonne  qui  por 
pliant  doré  pour  le  Doge. 

Après  que  le  Doge  a  enten 
méfie  à  S.  Sebaftiano  ,  il  retour 
Bucenraure  dans  le  même  ordre , 
eft  falué  par  les  milices  de  la  Ré 

3ue ,  qui  font  rangées  fur  fon  pa 
epuis  le  vaîfleau  jufqu'à    la    po 
l'EgUfe  ,    mais  habillées  fans  uni 
Les  canons    des  Forts  &   les  va 
qui  font   en    rade  ,    le  faluent 
coups    de  \  canon    pendant  qu'il 
marche  pour  s'en  retourner»  A  la 
place  de  S.  Marc,  pendant  que  h 
eft  à  la  méfie  ,  toute  la  Ville  va 
Bucentaure  j    on  ne  lalffe  entre 
/»o.iv  mn   fnnr  pn  hafiut-p  ;  mais  or 
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ition  pour  les  étrangers.  11  n'y  a  pas 
iinairernent  de  foldats  pour  garder  k 
icentaure  &  y  mettre  le  bon  ordre i 
ils  feulement  une  douzaine  d'hommes 
is  uniformes ,  ayant  chacun  un  gros 
ton  peint  en  rouge.  Toutes  les  gon- 
les  de  la  Ville  fuivent  le  Bucentaure  ^ 
tfi  que  les  péottes ,  iur  la  pouppe  dét- 
elles il  y  a  des  Cors-de-chafle  qui 
ment  alternativement  ;  deforte  que 
:te  marche  a  l'air  d'un  triomphe  ma» 
ime ,  &  forme  un  coup  drœiï  trës- 
gulier.  Après  la  cérémonie ,  l'on  va 
promener  fur  la  grande  place  de  Se 
arc  >  oh.  il  y  a  foire  ce  jpur-là  >  & 
toutes  les  boutiques,  font  ouvertes* 
Après  dîner  tout  le  monde  va  à  Mu>-  Courft 
10.,  petite  Ville  épifcopale  >  à  deux  Mux*hq| 
lies  de  Venife  y  Se  au  milieu  des  lagu- 
s.  Depuis  f  en  droit  oiS  commencent 
maifons  de  Murano  jufqu'au  pont 
bois  qui  eft  au  bout  du  grand  canal  r 
voit  de  chaque  côté  des  quais  fans 
rapet  que  les  Vénitiens  appellent 
idamenta  ;  ce  canal  a  200  toifes  de- 
ig  ou  environ,.  &  il  eft  largeàpeu- 
ïs  comme  le  canal  de  la  Seine  vers 
Louvre  ,  entre  le  Pont  Neuf  St  le 
ut  Royal}  une  file  de  gondoles  6c de 
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péottcs  fuit  un  des  bords  du  qua 
côté  ,  paflTe  fous  une  des  arches  du  '. 
prend  fon  tournant  par  derrière ,  & 
trant  par  une  autre  arche  ,  revie 
fuivant  le  quai  oppofé.  IL  n'y  a 
de  plus  beau  coup  d'œil  que  celi 
c'eft  une  véritable  naumachie  ,  qu 
donner  une  idée  aflez  jufte  des  an 
nés  courfes  en  ce  genre  :  les  Barc; 
conduifent  leurs  gondoles  avec  tan 
drefie ,  même  de  la  pouppe  *  qu*< 
quelquefois  que  les  gondoles  de  \ 
ont  plus  d'efprït  que  les  hommes  ; 
battue  continuellement  à  force  de  n 
cft  couverte  d'écume  ,  les  gondoli 
fe  coulent  entre  le  péottes  reffemb 
«ne  foule  de  poiflbn  qui  veulent  t 
la  rencontre  des  monftres  marins 
Rameurs  piqués  d'émulation  fe  difp 
devîteffe;  &  lorfqu*enfin  ils  font 
fatigués  j  ils  fe  rangent  fur  les  côtés 
voir  partir  les  autres  &  changer  de  c 
fe  devant  tout  le  monde,  (*  )  Les 
côtés  de  la  rive  *  c*eft- à-dire  ,  les 


(*)]Iya  aufftdeïcùurica 
de  gondoles  j  Regure  > 
qui  fe  font  dans  le  grand 
canal,  depuis  la  pointe 
S.  Antoine  jufqiTau  Palais 


an  donne  des  pni 
iÇ  Jufqu'à  40  da* 
y  en  .1  eu  dans  le 
que  le  Duc  d'Yorc 
à  Veûifcfr 
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If  les  fenêtres  des  maifone  font  garnies* 
fcnt  par  le  heau  monde»  foit  par  les 
Contadines  qui  viennent  de  la  Campa-* 
gne  pour  voir  auffi  cette  fête. 

Les  péottes  qu  on  emploie  dans  ce* 
fêtes ,  font  de  grandes  barques ,  ouver- 
tes par  les  côtés ,  couvertes  par  en  haut 
d'une  impériale  de  damas  ,'ou  d'une  aatre 
étoffe  r  Se  garnies  d'un  tapis  de  pied  fur 
Iequel.cn  marche  ;  elles  pavent  ordi- 
nairement contenir  dix  à  douze  perfon-r 
Bes  ;  il  y  en  a  qui  décorent  les  péotte* 
te  font  porter  la  livrée  à  leurs  rameurs  , 
d'autres  leur  donnent  des  uniformes  der 
«afcarades  ;  pour  ce  qui  eft  des  Maîtres  , 
9s  ne  prennent  jamais  d'autres  mafea*? 
fades  que  celle  des  bahutes  noires. 

Pour  terminer  la  fête  du  BucentaureJ 
tout  le  monde  fe  rend  le  foir  à  la  foirer 
fiir  la  Place  de  Sr  Marc ,  où  l'on  fe  pro* 
mené  ;  on  y  jouît  encore  d'un  très-beat* 
tfoup  d'oeil ,  formé  par  l'illumination  de» 
boutiques  \  elles  font  décorées  d'une 
manière  ingénieufe  par  le  feul  arrange-» 
«sent  des  marchandées  qu'eltes  renfer- 
ment. Ces  boutique»  font  dïvifées  par 
mes  \  il  y  a  celle  des  Orfèvres  ,  Celler 
des  Marchandes  de  modes  r  des  Clinw 
Cailler^  d^  Peintre;  ,  &c.   he*  rue» 
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font  couvertes  de  toiles  tendues  : 
foire  qu'on  appelle  la  foire  de  IV 
fion ,  dure  environ  quinze  jours  3  » 
y  eft  toujours  en  bahute  &  en  ma 
excepté  la  veille  &  le  jour  de  la  Penr 


CHAPITRE    XI 

Des  SpeBacles  de  f^enife, 

Lt  es  Spectacles  de  Venife  fû 
iebres   dans   toute   Tltalic  non 
beauté  des  théâtres  ,  mais  par  la 
de  la  mufique  y  &  le  talent  des  A 
four  le  comique- 

Après  Naples  „  Vcnîfe  eft  l'en^r 
toute  l'Italie  oti  la  mufique  lH  !a 
leure  &  la  plus  cultivée*  Il  y  a  fu 
q  uatreConfervatoires  ,  ou  Maiiom 
gïeufes  dans  lefqutlks  chaque  F 
Dimanche  on  donne  des  Vêpres  en 
que  j  &  fouvent  des  Oratorio  ;  i 
Pieta  j  oh  il  n'y  a  que  des  enfa 
l*amour  ;  2°.  VOfpedalctio]  30.  les 
dicanti  ^  40,  les  Incurables  ;  ces 
dernières  Maiibns  renferment  bea 
d'orphelins;  la  Pieta  efl celle  des  < 
Sy*i».  Le  glus  de  réputation,  quant 
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nt  pour  la  bonne  mufique  ,  &  la  forcer 
esinftrumens  ;  lesMendicanti  pour  l'exp 
silence  des  voix  :  la  mufique  s'exécute 
erriere  un  grillage  peu  ferré  ,  &  l'on  2 
î  plaifir  d'y  voir  des  Muficiennes  excel- 
întes  toucher  leurs  inftrumens  avec  déli- 
atefle ,  avec  grâce ,  &  avec  la  force  &  la 
rience  des  meilleurs  Maîtres.  Le  patri- 
ien  protecteur  de  la  maifon ,  ou  les  per-r 
)nnes  en  place  peuvent  faire  entrer  un 
tranger  dans  l'intérieur  de  la  maifon» 
)'étoit  aux  Mendicanti  que  chantoit  la 
imeufe  Padouanina ,  il  y  a  quelques  an- 
fes  :  le  goût  de  cette  mufique  d'Eglife 
l  très-gai  &  même  danfant  ;  on  n'en  peut 
ire  aucune  différence  d'avec  la  mufiquç 
lâtrale  ,  &  l'on  ne  peut  pas  la  regarder 
iflome  un  genre  particulier.  On  a  auffi 
s  concerts  à  Venife ,  qui  fe  font  aux 
:pens  d'un  certain  nombre  de  Gittadins , 
ns  aifés ,  qui  ne  font  point  du  corps  de 
Noblefle  ;  on  voit  quelquefois  fous  les 
nêtres  de  la  fa  lie  une  multitude  de  gon» 
►les  remplies  de  Noblefle  qui  vient  en- 
ndre  la  mufique ,  fans  façon ,  Sençafw- 
\iùne.  Tous  les  théâtres  de  l'Europe, 
même  ceux  d'Italie  ,  ont  des  Muficiens 

Venife  ;  il  n'y  a  pas  eu  depuis  long- 
oags  de  Compoûteurplus  célèbre  que. 


tju  un  aucun   pris  pwjr  ocs  uulich 

estait  dans  ie  carnaval  de  1760  : 
a  donné  aufli  beaucoup  de  mufiqi 
Glonek  Sanon, 

Les  troupes  de  boufibns  font  exe 
tes  à  Venife  ;  nous  en  avons  eu  à 
itn  très*  bon  échantillon  dans  la  T 
^ui  jouoit  en  1753.  On  prétende 
pendant  que  nous  n'avions  recruté 
Boire  grand  opéra  que  le*  ferceui 

5 laces  d'Iiafie ,  mais  on  fe  trompe 
!aneHi  étoit  bien:  la  meilleure  À 
qu'il  y  eût  en  Italie  >  \\  tfj  en  av< 
qui  la  furpaffifo  pour  la  fécondité  à 
elle  y  étoit  tellement  applaudie  ,  < 
ôe  pouvait  ordinairement  comme; 
chanter,  que  quand  on  étoit  las  d 
brav&9  bratfijjima. 

Il  y  a  dès  le  mois  de  Novembi 
théâtres  à  Venife ,  quatre  d'opéra ,  i 
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t,  le  peuple  ne  paye  que  deux  livret 
if  e  pour  Feutrée ,  Se  une  pour  être 
partetre  ;  mais  à  la  Comédie,  ce 
tfune  demi-livre,  ou  cinq  fols 
deniers  de  France  pour  l'entrée  ^ 
tt  pour  la  chaifey  fi  l'on  veut  être 
aoique  l'Opéra  foit  très-boa  1  Ve* 
e  n'ed  pas  fe  fpeâaciequi<*fl  fe 
vigueur  ;  c*eft  la  Coaecfie  $ouff 
:  Venife  eft  h  ptu*  recherchée  & 
célèbre  en  Italie  ;  ainfi  je  parlerai 
Comédie  par  préférence ,  lur;  tout 
►ailé  à  l'article  de  Naplea  de  ce 
cerne  l'Opéra  d'Italie* 
ftraédîes  de  Goldoni  fe  jouent 
llement  à  Venife  9   mais  il  y  * 

tmc  quantité  de  farces  &  de 
ommunes  que  Totr  j  repréfente 
mt. 

ige  &  te  goût  du  peuple  en  Italie; 
«v  tout -à  Venife,  ont  prcfque 
lu  théâtre  le  férieux  A  fur-tout 
que  ;  les  (pe&acies  font  prefque 
les  jours  oh  l'on  en  donne  ;  on 
jeu  bouflfbn ,    Pexpreflîon  qui 

&  le  burlefquc  fouvent  groffier; 
lit  communément  que  quatre  ef- 
lTAéteurs  doivent  contribuer  àr 

une  comédie  è   U  faut  iawif 
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Pantalon  Vtntxïa  s  Dottor  Bolognefel 
Arlequin  Bergamafco  +  Convidio  Napo* 
litano  ;  il  faut  auffi  un  Tan agita  t  c'eft 
un  perfonnage  qui  bégaye  &  bredouille 
toujours  ;  j'en  ai  vu"  un  à  Veoife  ait 
théâtre  S.  Angelo,  qui  étoît  excellent, 
au(ïi  bien  que  i'Àrlequîp  Sarchi  ;  Poli- 
cînello  y  joue  toujours  auffi  un  grand 
tôle ,  ainfi  que  Brigarctlo  ;  ce  perfon- 
nage que  nous  ne  voyons  point  dan* 
notre  troupe  Italienne  de  Paris  ,  eft  un 
valet  Bergamafque  dont  l'habillement 
eft  blanc,  avec  des  fleurs  noires,  & 
de  la  même  forme  que  celui  de  Scapin* 

Convidlo  9  eft  un  valet  vêt»  de  noir 
avec  deux  mouftaches  &  un  bonnet 
plat ,  rond  3  fort  large  *  &  un  petit  man- 
teau à  peu-près  comme  Scapin  ;  toutes 
ces  efpeces  d'Afleurs  entrent  dans1  les 
farces  qui  fe  jouent  habituellement  beau- 
coup plus  que  dans  le  haut  comique-, 
tel  que  le  genre  de  Goldoni. 

Outre  les  comédies  modernes  deGot* 
donî  &  celle  de  Chiaîi  5  il  y  a  eu  en- 
core beaucoup  de  comiques  en  Italie 
tïont  on  fait  cas  ;  les  plus  célèbres  font  * 
Bernardo  Accoltï ,  Luigi  Alamanni , 
Lodovico  Arioflo ,  Lodovico  Dolce, 
Agnola  Firepzuola,  FranceXco  Guii&, 
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,  Ubaldino  Malavolti,  Camilla 
geri ,  "Giambatifta  SaWati,  Liona- 
alvîatî ,  Giulio  Strozzi ,  Luigi  Tan- 
,  Torqpato  Taflb  9  Giangiorgio 
ino  >  Benedetto  Varchi.  Il  y  a  de 
ûeces  anciennes  aflez  bonnes ,  qui 
de  la  force  &  du  bon  comique  \ 
elles  paflent  fouvent  le  but,  &  vont 
l'à  la  grimace.  Les  Italiens  ont  pei» 
»  pièces  de  mœurs  &  de  caraéteres* 
qnftituent  le  genre  de  notre  bonne 
idie  ;  une  de  leurs  pièces  les  plus 
►res>eft  la  Mandragore  de  Machiavel; 
Mgarotti  la  mettoit  au-deflus  même 
meilleures  pièces  de  Molière  ,  parce 
>  difoit-il  9  les  mœurs  &  le  ridicule 
nt  aufli  bien  rendus  y  &  que  de 
,  l'intrigue  en  eft  parfaitement  bien 
uite  jufqu'à  fon  dénouement ,  arti- 
buvent  négligé  par  Molière  :  l'on 
en  avoir  quelque  idée  par  la  traduc-. 
libre  qu'en  a  donné  RbufTeau ,  mais 
n  faut  pas  juger  exactement  par-là  9 
1  eft  vrai  que  la  Mandragore  eft 
très-bonne  comédie  9  écrite  natu- 
nent  y  très-comique  ,  parfaitement 
enable  aux  mœurs  des  Italiens ,  fur- 
dans  le  fiecle  où  elle  a  été  compo- 
peignant,  à  ma  veille  les  rufes.  dç 
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la  gatanterie  Italienne  y  l'hypocrifie  mW 
nacale  &  la  lotte  luperftiuon  du  peuple , 
niais  raâioii  en  eft  fi  licencie  ufe  &  fi 
éloignée    de   nos   moeurs  ,   qu'elle  ne 
fcroit  pas  fuppor table  parmi  nous  J  il 
ne  l'eft  pas  non  plus  de  l'entendre  corn* 
parer  aux  bonnes  pièces  de  Molière,  qui 
ieroîent  excellente  dans  toute  PEurope; 
&  qui  font  des  chef-d 'oeuvres  pournouîi 
Toutes  les  anciennes  pièces  Italien- 
nés  imprimées,  ne  fe    jouent   prefque 
point  i  Venife;  on  y  joue>  comme  i 
la  comédie    Italienne  i   Paris,  de  ces 
pièces  non  écrites  t    dont  les  Afteurs 
ont  par  tradition  une  efpece  de  canevas 
qu'ils  remplirent  &  dialoguent  à  Piffl- 
promptu  :    elles   n'ont   ni   mœurs ,  n 
cara&eres  ,  ni  vraîfemblance  ;  tout  cou- 
fifte  en  intrigues  &  en  événement  fin- 
guîiers  >    en    lazzi  ,    en  bouffonerles  j 
en  a  étions  plaifantes  ;  on  ne  peut  rien 
de    plus    divertiflant     lorfqu'on     n'eft 
pas  prévenu  ,  ni  rien  de  phis  infipide 
pour  nous ,  quand  nous  les  voyons  pla- 
ceurs fois  ;    cette    manière  de  jouer  ï 
V impromptu }    qui  rend    le   flyte   très* 
foible,    rend  en  même^temps   Paftion 
très-vive  &  très-vraie  s    d'autant  plu* 
que  la  Nation  eft  vraiment  comédien né 
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lit  jufqucs  parmi  les  gens  do  monde 
is  ta  converfarion  f  un  feu  qui  /ne  fe 
s  point  chez  nous ,  qui  paffons  pour 
i  vifs  r  le  gefte  &  l'inflexion  die  U 
«  marie  toujours  avec  le  propos  an 
e;  les  Àâeurs  vont  &  viennent 
logueftt  comme   chez  eux  :  cette 

eft  tout  autrement  naturelle  » 
i  f  trouve  un  autre  air  de  vé- 
iue  quand  on  voit ,  comme  à  1* 
ae  Françoife  à  Paris ,  quatre  ou 
Uteuf*  rangés  i  la  file  for  une 
comme  un   bas-reBcf  au-devant 
Skre,  débitant  un  dialogue  tout 
Toutes  les  troupes  de  Comédien* 
cm  voit  en  Italie  *  font  pour  le 
auffi  bonnes  que  celles  de  Paris  ;  il  * 
r  que  ces  Afteurs  foient  déplacés 
Us  jouent  des  pièces  étudiées  ,  on* 
igé  de  leur  louffler  mot  à  mot  leur 
un  bout  à  l'autre  ;  j'ai  eu  for-tout 
ttre  de  S.  Luca  cette  infupportable 
nce  ;  ils  ne  font  bons  que  quand  ils 
de  nature  Se  d'imagination;  ainfï 
liens  ont  d'excellens  Comédiens 
auvres  comédies  r  il  eft  étonnant 
ant  combien  Molière  a  emprunté 

anciens  canevas   Italiens  ;  il  ea 
quelquefois  les  inventions  entière» 


L'on  remarque  prefqué  foujo 
les  Italiens  ne  font  amufés  qu 
partie  extravagante  &  ridicule 
pièce  f  &  que  les  Auteurs  de  le 
à  force  de  charger  Pa&ion  &  le 
que*,  en  manquent  l'effet ,  faute 
fêter  au  point  de  vraifemf>lanee. 

Les  Italiens  aiment  fur- tout  le 
'dans  lefquelles  on  berne  le  Fi 
il  n'y  a  point  de  carnaval  qu'oi 
dorme  par  prédiïe&ion  ;  on*  ch 
rôle  du  François ,  jufqu'à  le  déi 
on  y  ajoute  même  quelques  e 
gances  :  dans  un  Opéra  bouffo 
faifbit  précéder  le  François  au  i 
.qu'il  entroit  dans  la  chambre  de 
trèfle ,  par  deux  Coureurs  bien 
galonnés  en  argent  fur  toutes  ] 
tures ,  &  qui  portoient  des  canr 
les  nommes  eroient  nreftinp  anfTî 
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toute  la  Ville  pour  demander  l'au- 
ne fur  le  Port.  Ce  cortège  paroiflbit 
{-convenable  à  un  petit  maître  Fran- 
s  quivouloit  faire  figure  en  pays 
mger.  Lorfque  le  petit  maître  paw 
Toit  avec  ces  hideux  perfonnages  fi 
lement  vêttœ ,  on  rioit  à  gorge  dé- 
yée  en  regardant   les  François  qui 
ient   aux  loges ,  &    cela   duroit  fi 
g-temps  que  l'Aétrice  étoit  plus  d'un 
ri-quart- d'heure  avant   de   pouvoir 
imericer  à  fe  faire  entendre. 
-A  Tragédie  ,  ce  genre  de  fpe&aclç 
rand ,  fi  noble  ,  fi  touchant ,  eft  peu 
iyée  chez  les  Italiens;  ils  ne  cherchent 
1  cette  ingenti  violenta  Tràgœdia  paffk 
élevé  l'ame  par  l'exemple  des  grandes 
:us  ,  &  qui  nous  met  prefque  fous  les 
&  les  hommes  extraordinaires  des  plus 
Jtx  fiecles  de  l'Italie  &  de  la  Grèce} 
:  un  indice ,  &  peut-être  une  des  eau*- 
le  la  décadence  de  fhéroïfme  parmi 
» 

Quoique  la  Tragédie  foit  peu  du  goût    TngiiU 
Italiens ,  ils  en  ont  cependant  de  M»»** 
bonnes  ;  telle  eft  la  Mérope  du  Mar- 
MafFei  5    la    Morte   di   Cejar  de 
>bé   Antoine-  Conti  ;    Bione,    Se* 
1,  Manajfe  ScScila    du  P,  fean^- 


femme  5  du  t\  Hinghien  »  Uhveti 

rtijle7  duTrifîîn  ;  Orefte*  de  Ru  tel 

ropet  de  Torelli  ;  Torifmondo ,  dt 

Demetrio  >  de  M-  Varano  de  Fern 

Ils  ont  auffi  quelques  tragéc 

lîuitesou  imitées  du  François  ,  : 

au  théâtre  de  S.  Chryfoftome  :  j 

à  Uartîcle  de  Rome  de  la  manie 

cule  dont  on  y  jouoït  il  y  a  quelc 

nées  Rhadamifte  &  Zénobîe  ;   c 

fioit  à  Florence  d'une  manière  j: 

fonnable  la  belle  tragédie  de  M 

II ,  traduite  en   Italien  ;    les  ■ 

jouoient  fort  bien ,  mais  les   1 

tï*éto3ent  pas  de  la  même  force: 

avoît -point  déguifé,  ainfi  que 

liaifoos',   l'habillement  des  Tur 

fuivit  çxaélement   leur   coflume 

evoit  même  des  feenes  où  les  * 

et  oient  aflis  par  terre  fur  des  ca 

&  cela  donnoit  à  la  repréfentai 

plus  grand  caraflere  de  vérité,  I 

pie  de  Florence   commenoe   à 

fctÉiucQup  les  tragédies  j  maps  le 


t  mailon  trederico  JtSadoaro.{  V. 
*o  délie  opère  che  in  tutte  lefiicn- 
rtipiu  nobili  ha  mandate  in  Utct% 
zmia  Vene\iana  15/8,  in-folio), 
tune  Académie  appellée,  Délia 
dont  il  eft  parlé  dans  Bernar- 
iftîniam,  Iftoria  délie  Religioni ,' 
s  la  Cronica  univerfale  di  Fr.  San* 
;  une  autre  appellée  Academia 
,  dont  parle  le  P.  G.  B.  Alberti 
}ue  ,  dans  fon  difeours ,  deW  ori- 
dV  Académie  ;  celle  des  Incogniti, 
:  par  G.  Fr.  Lo'redano  ,  (  V,  l'ou- 
intitulé  :  le  glorie  degV  Incogniti ,  ) 
itDelfci ,  qui  fut  établie  par  Mar- 
mbo  ;  celle  des  Uniti  qui  fubfif- 
1  commencement  de  ce  fiecle  j  cel- 
»  Imperfetti ,  des  Paragonifti ,  des 
ri ,  des  Dodoner  >  des  Filadelfici  , 

nnlrrinn      At>c     Arutî      npc    SuCrit/i- 
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rançois  ;  le  genre  des  Nouyc 
&9y  eft  fur-touc  multiplié  ,  à  Pin 
de  Bocace ,  tels  font  Matteo 
dello,  Lafca  Baftiano  Erizzo  , 
eefco  Sanfavîno  ,  Cimio  G 
Carlo  Guakeruzzi ,  Niccolo  Gra 
Gian  Ranuzio  Strapparola  t  Cel 
lafpînî  t  le  novelle  de  Sacherti 
Parmi  les  Romans  eftimes  en  Ira 
cite  fur- tout  la  Balle  rina  de 
Chîari  de  Brefcia  »  il  Caloandro 
îaRofalinia;  les  autres  font  la  ' 
traduits  de  l'Anglois  ou  du  Frani 


CHAPITRE     X1 

Des  Sciences  &  des  Arts 

M-j  es  Vénitiens  ont  de 
pnt^  &ilya  eu  beaucoup  de 
hommes  à  Venife  dans  les  Leur 
peut  confulter  à  ce  fujet  l'ouvra 
titulé  :  Délia  Letteratura  Vtne^iar, 
bri  atîô  da  Marco  Fofcarint  Ca 
Brocuratore  ,  in  Padova^  ijf  2  $ 
lio*  Le  fécond  volume  de  cet  ot 
n'a  point  paru*  On  trouvera  auffi 
lail  des  Ecrivains  Vénitiens  9  da&j 
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çomo  Alherici ,  dont  Pouvrage  parut  en 
160 y  ,  &  dans  celui  de  Pietro  Angelo 
Zeho  |  en  1662. 

Il  y  a  eu  plufieurs  Académies  à  Veni- 
fe  ;  la  plus  célèbre  fut  celle  qu'établit 
dans  fa  maifon  Frederico  Badoaro.  (  V. 
Catalogo  délie  opère  che  in  tutte  lefcien» 
?t  ed  artipià  nobili  ha  mandate  in  luce^ 
VAcademià  Vene\iana  I£j8,  in-folio). 
Il  y  eut  une  Académie  appellée,  Délia 
tlA\a  9  dont  il  eft  parlé  dans  Bernar- 
do  Giuftîniani,  Ijloria  délie  Religioni  ; 
&  dans  la  Cronica  univerfale  di  Fr.  San~ 
fovino  ;  une  autre  appellée    Academia 
Vtneta ,  dont  parle  le  P.  G.  B.  Aîberti 
Somafque ,  dans  fon  difcours ,  delV  ori- 
gine ddV  Académie  ;  celle  des  Incogniti, 
fondée  par  G.  Fr.  Lofedano  ,  (  V.  l'ou- 
vrage intitulé  :  le  glorie  degV  Incogniti ,  ) 
celles  -àeDelfîci ,  qui  fut  établie  par  Mar- 
co Bembo  j  celle  des  Uniti  qui  fubfil- 
toit  au  commencement  de  ce  fiecle  j  cel- 
les des  Imperfetti ,  des  Paragonijli ,  des 
Vicifici ,  des  Dodoner  ,  des  Filadelfici , 
des  InduJIrioJî ,  des  Acuti,  des  Sufcita- 
li,  des  Unici  ;  celle    des  Animojï,  qui 
dut  principalement  fa  fondation  au  célè- 
bre Apoftolo  Zeno  ;  enfin   celle    des 
Argonauti,  qui  fut  établie  vers  1684, 
Twn.  VllL  K 


j'ai  cité  ailleurs. 

Le  Comte  Jofeph  Buretti ,  qi 
en  vers  &  eiuprofe;  il  a  fait 
quelque  temps  un  Journal  très- 
fant ,  fous  le  nom  de  Frufta  Let 
' le  fouet  de  la  Littérature  ;  -il  c 
avec  une  force,  une  liberté,  ur 
té ,  qui  ont  fait  à  la  fin  fupp 
Journal  &  exiler  PAuteur* 

Il  y  aVoit  auflî  dernièrement  ; 
fe,  un  Jéfuke  diftingué,  nomm 
Azevedo  r  qui  a  donné  les  (ELw 
Pape  Benoît  XIV  ;  il  faifoiUat 
tion  de  cette  belle  ville,  mais 
obligé  de  la  t^itter. 

Les  Mathématiques  font  plus  ni 
à  Venife  que  toutes  les  autres  c 
fances  ;  je  n'y  connois  que  le  I 
gaï ,  Jéfuite,  &  M.  Roflî,Mathér 
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^oieûftété  fuperflu,  vu  la  facilité  avec 
laquelle  tous  les  curieux  lifent  &  enten- 
dent les  livres  François  en  Italie  ;  M* 
GrifelKni  eft  auteur  d'un  Journal  d'Hif- 
toire  naturelle. 

Le  Comte  Covofo  a  donné  en  1764 
un  dîfcours  fur  l'irritabilité  qu'il  avoit  dé- 
couverte  dans  certaines  fleurs.  M.  Ortef- 
chi  3  Auteur  d'une  Gazette  de  médecine  ; 
M.  Païton  qui  a  donné  des  commentai* 
res  fur  Hippocrate  ;  M.  l'Evêque  de 
Murano  *  qui  a  un  jardin  de  plantes 
exotiques,  &  une  bibliothèque confidé- 
rable  de-  livres  de  Botanique.  Il  y  a  aufli 
un  cabinet  d'Hiftolre  naturelle  chez  le 
P.  Vio,  Gamaldule  de  Murano  ,  chez  M. 
Pierre  Gradenigo  à  Ste  Juftine ,  &  un 
chez  le  P,  Panigaï  aux  Jéfuites. 

Il  y  a  des  cabinets  de  Médailles  ou 
de  Camées  dans  la  maifon  Tiepolo  , 
chez  le  Marquis  Antoine  Savorgnani , 
&  chez  les  Zanetti ,  Négocians.  ■ 

Je  joindrai  aux  Savans  de  Venife  5  le 
Chanoine  Avogador  Azzoni ,  qui  a  écrit 
fur  l'Hiftoire ,  parce  qu'il  demeure  à 
Trevifo,  Ville  où  je  n'ai  point  été  & 
dont  je  n'aurai  point  à  parler.  C'eft  aufli 
à  Trevifo  qu'habite  le  Comte  Giordano 
Riccati ,  l'un  des  meilleurs  Mathémati- 

Kiij 


222  Voyage  ik  Italu 
cïens  de  l'Italie  ;  il  eft  frère  du  F 
cati  Jéfuite  ,  célèbre  Profefleur  d 
thématiques  a  à  Bologne. 

LeDoéteur  Blanchi ,  connu  p 
differrarion  adreflce  à  l'Âcadém 
Sciences  de  Paris  ?  fur  l'éledricin 
«titre  fur  le  fleuve  Timavus,  den 
Udine  dans  le  Frioul  ,  ainfi  que  le  ' 
Florio,  excellent  Poete^  quoique  : 
mi  les  neiges  &  les  montagnes  du  1 
il  indique  ,  pourainfi  dire  ,  le  pafl 
.  la  Poéfie  de  ritalie  à  PAllemag 
il  y  a  maintenant  des  Poëtes  très-t 
tels  que  Gefner  >  Geller ,  Hag< 
Rabener  7  Zacharia  ,  Uz  ,  &c. 

Dès  Tan  14-79  »  Nicolas  Janf 
blit  l'Imprimerie  à  Venife  ,  &  i 
point  de'  ville*  èiv  Italie  où 'l'on  î 
imprimé ,  &  où  Ton  imprime  tant 
e&uelleroent.  On  publie  dans  ceti 
la  grapdç  colle&ion  des  Concile; 
laquelle  on  a  ajouté  beaucoup  de 
à  celles  du  P,  Labbe,  du  P.  C 
&  de  Coletti  ;  Ton  en  eft  au  12* 
jourâaux  qui  s'étend  de  687  à  787.  On 
i'iiaiic»  prime  chaque  mois  le  Journal  E1 
pédique  de  M.  Roufleau ,  6c  Poj 
publie  cinq  autres  ;  Pun  a  po* 
ta  Minçrva  0  fia  nuovo  Giornak 
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itrâîi  Eltalia  ;  il  fut  commencé  en 
1762  par  le  P.  Galogera ,  Camaldule  * 
&  il  eft  continué  par  un  Pcre  du  même 
Ordre.  Le  fécond  eft  la  Patfella  Medica  * 
dont  oit  donne  toutes  les  femaines  une 
feuille  in~4Q  ;  elle  eft  principalement  du 
Doâeur  Orteghi ,  il  a  commencé  en 
itfS*  Le  troisième  eft  le  Carrier  Lette- 
tario  ,  dont  on  donne  une  feuille  & 
demie  chaque  femaine.  Le  quatrième  eft 
kGiornale  d'ïtalia  fpetiante  alla  Scien^a 
naturale  e  priticipalmente  alV  Agricole 
titra ,  aile  arti  ed  al  commercio  ;  il  eft 
du  Dofteur  Grifellini ,  &  il  en  paroît 
tme  feuille  toutes  les  fèmaines.  Le  cin-: 
Ipieme  eft  la  Biblioteca  moderna  ovcrb 
tftraiti  di  libri  nuovi  e  Memorie  fioricë 
htterarie ,  qui  paroît  aufli  chaque  fe-r 
ttairte  ;  iï  eft  fctfmé  par  différens  Auteurs.1 
J'ai  parlé  ailleurs  des  autres  Journaux 
^Italie ,  tels  que  les  Novelle  Letterariti 
<fo  Doéteur  Jean  Lami ,  la  Biblioteca 
mica  e  moderna  du  P,  Zaccaria ,  &  le 
Journal  du  P.  Troili. 

Les  Libraires  les  plus  riches  &  les 
plus  célèbres  à  Venife ,  font  Satta , 
Remondini ,  Betinelli  >  Tomafo  Occhi , 
Pafquali  ?  la  plupart  demeurent  dans  la 
fteappellée  Merceria* 

Kiv 
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Dct  Artii      Venife  a  été  furtout  célèbre  d; 

Arts  j   les  grands   Peintres    de  l 

Vénitienne  ont   été  les  meilleurs 

rifles  ;  ils  font ,  comme  dit  M.  C 

les  vrais  Peintres  de  l'Italie  f  mail 

jettîs   à   la  correction  du  deffein . 

,   plus  remplis  d'emhoufiafme  dan: 

compofnlons  ;  plus   favans  dans 

concerne  l'intelligence  de  la  lu  mi 

plus  hardis  dans  les  oppositions  ; 

employé  fans  crainte  les  plus  v'iv 

leurs  de   la   nature   &    les  plus 

tons  ,  ceft-à-dire ,  les  charmes  L 

féduifans  que  pniife  offrir  la  Feim 

Tktaw         Le  Titihn  qui  eft  le  Peintre 

fameux  de  cette  Ecole  ,  cft  certai 

Je  plus  grand    colorîfte  qui  ait 

quoiqu'on  piiifte,  à  bien  des  égar 

comparer  Rubens  ,  on  peut  dire 

moins    que  la  magie  de  la  cou 

encore    plus    admirable    &    plu 

dans  le  Titien  ;  il  n'a  pas  toujc 

égal  5  &  l'on  trouve  en  Italie  p 

Tableaux  de  lui  ,   qui  t  quoique 

de  beautés  ,  préfentent  cependai 

que  fecherefle  :  mais  c'eft  à  Ver 

l'on  voit  le  plus  grand  nombre 

ouvrages ,  &  ceux  de  fon  meillet 

on  y  trouve   une  largeur   de 
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dmirable  &  le  plus  parfait  coloris  :  on 
rat  encore  admirer  en  lui  la  vérité , 
i.juftefle  &  le  cara'étere  de  fon  deffein  ; 
ualité  fort  rare  chez  les  coloriftes. 

Il  n'y  a  point  de  Maître  plus  éton-  Le  Tin 
ant  que  le  Tintoretto  ;  l'enthoufiafme  de 
>n  génie  &  la  fureur  de  fon  pinceau , 
mt  au  deflus  de  toute  comparaifon.  11 
ifle  toutes  les  bornes  de  la  raifon ,  & 
ipendant  Ton  ne  peut  fe  refufer  aux 
ntimens  d'admiration  qu'il  excite.  On 
:  le  connoît  véritablement  qu'à  Venife , 
ce  que  1  on  voit  ailleurs  de  lui,  femble 

donner  que,  l'idée  de  fes  défauts  ;  car 
n'eft  véritablement  grand  que  dans  les 
andes  chofes  qu'il  a  exécutées  avec 
Jt  fon  feu.  L'on  y  trouve  avec  le  faire 
pluSf  étonr-ant ,  la  plus  belle  intelli- 
nce    de  lumière.,   les   tons   de  colo- 

les%plus  beaux  &  les  plus  hardis. 
Paul  Vékonese  eft  le  plus  riche  8c   Paul 
plus  beau  génie  pour  la  compofition  ncf* 
fonnée  d'un  tableau  ;  perforne  ne  Ta 
paffé  pour  la  belle    ordornance  des 
>leaux  ;  l'enchaînement  ingénieux  de 

grouppes  ,  la  manière  dont  la  lumière 
eft  répandue  ,  &  l'intelligence  lupé- 
ure  de  fes  reflets.  Son  coloris  eft  stfli 
ai  que- fier,  &  précieux.   Quoiqu'on 
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peut  s'exprimer  ainu  ;  îa  ncur 
pinceau  ,  offrent  ce  que  la  peii 
de  plus  fédu&eur  ;  la  magnifiée! 
étoffes  dont  il  habille  Tes  figures  > 
îdans  fes  ouvrages  un  agrément  i 
maWe  que  l'on  connoiflfoit  peu  a\ 

Enfin  on  peut  compter  raul  V 
au  rang  des  plus  grands  Peintres 
ait  eu  en  Italie ,  &  c'eft  un  de  ceux 
réuni  le  plus  de  parties- dans  la  p< 

Le  Giorgione ,  Je  Palma^lef 
nino ,  les  Baffans ,  le  Ricù  9  &  c; 
d'autres  Maîtres ,  augmentent  er 
gloire  de  cette  fameufe  Ecole  de 1 
prefque  tous 'fes  Peintres  ont  éxi 
rifles  ;  cela  vient  de:  la  manière 
dier;  d'ailteurs  on  imite  nature 
ce  dont  on  eft  environné. 

On  peignoir  autrefois  à  Ve; 
dehors  des  maifons ,  on  en  voit 
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fcfions  de  travail  ont  été  fupprimées. 
L'on  y  conferve  du  moins  avec  foin 
te  qui  refte  de  Ibes  grarids  Maîtres  ;  les 
femeux  tableaux  d'Eglife  oh  la  Répu- 
blique met  fon  cachet  ou  fes  armes  9 
tt  peuvent  plus  être  aliénés  ni  tranf- 
portés  au  dehors. 

Venife  a  eu  des  Peintres  modetne* 
d'un  très-grand  mérite ,  tel  que  Tiepolo 
k  Piatfetta  ,  qui  ont  eu  le  plus  beau 
génie  y  la  couleur  la  plus  agréable ,  la 
plus  grande  facilité ,  &  le  pinceau  le  plus 
flatteur,  (  M,  Cochin,T.  III,  page  1 59.  ) 
La  Rosalbà  a  fur-tout  illuflré  dans 
Ces  derniers  temps  l'Ecole  Vénitienne  ; 
plufieurs  femmes  s'étoient  déjà  rendues 
célèbres  dans  les  Arts  ;  mais  on  peut 
dire,  qu'à  l'exception  d'Klizabeth  Sirani 
4e  Bologne ,  l'admiration  qu'on  leuf 
lecordoit  étoit  accompagnée  de  quelque 
indulgence ,  &  fondée  plutôt  fur  la  ra- 
reté de  leurs  fuccès ,  que  fur  l'excellence 
ïe  leurs  talens.  Privées  de  la  liberté  d'é- 
udier  la  nature  nue,  comme  le  font  les 
iommes  ,  on  n'eft  point  en  droit  d'exi- 
jer  d'elles  un  favoir  auffi  étendu  dans 
les  Arts  où  cette  étude  eft  d'une  nécef- 
îté  indifpenfable  ;  la  Rnfatba  s'étanc 
tttachde  aux  talens  du  Paftel  ^  de  ht 
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colon*  ,  tont  admirables  ,&:  la  bell 
lité  aufli  bien  que  la  largeur  de  fi 
niere  f  l'ont  égalée  aux  plus  g 
Maîtres;  elle  étoit  devenue  aveu 
1748  ,  &  elle  eft  morte  en  1761, 

J'ai  du  regret  qu'un  pinceau  fi  1 
fe  foit  exercé  dans  un  genre  fi  i 
que  le  Paftel  ;  ces  ouvrages  féd 
pafferont  bientôt ,  mais  les  copies 
îipliées  qu'on  a  faites  de  ces  belles 
en  conserveront  feulement  les  grac 
éterniferont  l'imagination  de  celle 
fait  .des  genres  cle  beautés  ,  plus 
&  plus  piquans  ,  pour  ainfi  dire  , 
pâture. 

Parmi  les  Peintres  Vénitiens ,  s 
lement  vivans  ,  je  n'en  connois  [ 
plus   habile    que    Tiepohtto  r  qui 
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CHAPITRE     XVI. 

Poids  ,     Mefures  ,     Monnoies  > 
Commerce  de  fenije. 

Il  y  a  dans  les  poids  de  Venife  une  di* 
verlité  &  une  confufion  plus  grande 
qu'en  aucun  endroit  de  l'Italie. 

1.  La  livre  qui  fert  à  pefer  le  pain  &  les 
drogues  ,  vaut  neuf  onces  deux  gros  62 
grains  de  France;  elle  le  divile  en  j  2  on- 
ces, dont  chacune  vaut  par  conféquent  fut 
gjosSc  17  £  grains.  L'once  fe  diviie  en  fix 
ra\i  quand  il  s'agit  de  peler  le  pain  ,!  la 
oie ,  le  fil ,  &  tout  ce  qui  fert  à  coudre. 

2.  Le  marc  qui  fert  à  pefer  la  monnoie 
i  les  matières  d'or  &  d'argent  ,  les  perles 
t  les  diamans,/7f/î)  di  orejcce,  vaut  fept  on- 
es  fix  gros  32  {  grains  ;  il  fe-divife  en 
uit  onces  ,  dont  chacune  vaut  fe)  t  gros 
8  -^  grains  ;  l'once  fe  divife  en  14.4  ca- 
ats  ,  &  le  carat  contient  4  grains  ( a  ). 

3.  La  livre  ,  Ubra  grojja,  pefo  gmjfo  9 
ui  fert  pour  les  métaux  &  autres  mar- 

(*)  Cetre  once  de  7  gro?  I  Venife,  c'eft  à-dire  /qu'il 
8  ~h  gw'ni  eft  lepoidv  I  fauc  ajourer  4  grains  a-ik  8 
1  huit  \  fequins  neufs  de  1  T  ftcP'™-  Pol,r  aYoirl'on- 
enife,  mpiDMgraiMde  1  çç  ^  Orfèvres. 


Meé^  và^t  15  onces  qaatr*|p< 
grakfcfetfe  fe4ivi&*n  ift.*iéfl»< 
tes  r^acune  de  dix  gros,  f  graio»  £< 
ôftcc  en  192  xafots  9  le  carat  en < 
grains;  on  trdute  tfois  Igtatt»  de  a 
tu  fei^wÉ#r4«  Vom^tpAarété  w 

feilf*e.tt»ftle»  :  M,  Çtftfbai*  dit  { 
itoitconkfrièr  #jp  onces  des  Orfc 
miftefet*  t».Mtqi»%0Mi 

tâfwfaj*méfm  à  pcferl*  toit 
^N^mîWvtwde^çtifoBcea  fifrgj 
grains  ,  en  fe  fervant  de  l'once  qu: 
envoyée,  foit  à  M.  Tillet ,  foit  à 
eet&e  livre  légère  fe  divife  en  1  x  c 
âçnt  chacune. par  cônféquenr  va 
gros  &41  grains,  (fuivant  M.  C 
ni ,  fix  gros  &  -*|  de  grains ,  )  &  r< 
à  rai  carats  &  un  grain  :  on  fu 
^uflî  que  19  onces  légères  font  la 
pefante.  Il  eft  vrai  aue  M.  Criftian 
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j  de  Venife  :  l'once  fedivife  en  huit 

ies ,  drame  9  Se  la  dragme  en  trois 

îles  quand  il  s'agit  des  drogues  y 

:11e  ie  divife  £&-  fix  fa\i  quand  il 

de  pefer  la  foie  ,  le  fil  &  autres  mar-? 

i&s* 

Le  poids  qui  fdrt  à  pefer  les -galons 

•  filé  ,  eft  plus  léger,  que'ceïuitjul, 

>ur  les  lingots  &  la  monnaie:  l'once 

èpt  gros  7  ^grains,  &  les  12 

qui  font  la  livre  ne  valent  qtfe  ia 

cinq  gros.  Cette  once  deiept  gros 

rains  •—  \  fft  gros  46 £  grains,  fup 

ÀiOiftiani  )  fe  divifeen  1 30  carats. 

Di<£BoBnai*e  du,  Commerce  de  Sa- 

ne  parle  point  des  deux  onces  qui 

rt  pour  la  monnoie  &  pour  les  ga- 

&  M,  Criftiani  lui-  même ,  quoique 

ien  , ,  n'avoit  point  éclairci  cette 

:e  dans  fon  Traité  des-mefures;  les 

:s  qu'il  m'a  envoyées  par  lettres  de* 

impreffion  de  fon  Livre  y  ne  s'ac- 

nt  point  avec  celles  que  j'ai  déter- 

s  fur  des  poids  venus  de  Venife. 

)n  compte  à  Venife  par  livres  numé-  Monntfcs* 

:  les  louis  d'or  de  France  j  parlent 

fy  livres,  ainfi  la  livre  de  Venife 

10  fols  huit  deniers  de  France. 

ducat  de  Venile. vautJ&x  7  livres  d* 


2?2  Voyage  en  Itau 
Venife  ou  trois  livres  ûx  fols  de  I 
on  le  iuppoie  fouvent  en  compt 
égal  à  notre  ^cu  de  trois  livres, 
on  dit  Amplement. un  ducat ,  c'd 
1j  que  Ton  entend* 

Le  ducat  d'argent  vaut  huit  li 
.Jfefliie^bu  quatre  livres  cinq  loi 
flenierf-de  France  *  &  c'eil  celi 
emploie  le  plus  ibuvent  dans  1 
mais  on  le  fpécifie  toujours  ,  ei 
âtitâto  d'argento* 

Le.fequîn  vaut  22,  ~  livres  de 
ou  la  livres  de  France.  (*) 

La  monnoie  n'eft  point  marqui 
tète  du  Doge  ;  oh  permet  feule  me 
V'foit  reprclenté  à' genoux  aux  { 
S.  Marc* 
k  W  s  Le  pied  avec  lequel  on  mefur 
îilfe  vaur  lu  lignes  de  plus  que  t 

.- Jta  viaodeideimQUtvrn  revient] 

ftis  dix  deniers,  lajïvre,  poiçUj&rn 

.  jJe  JSYdn.tt'  iteUedç  bqeut  a  f\%  (ok 

■;.»>i'i  <&  7-foIs  ;i\  fuiygnt  A  bonté  ;  le 

f0^fai«%ij^$:&bU;^Alii9r^«  (cef 

inltiruvpaitijft1f£,   ZtccU-  r.*alio9qarli-  Rul 
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t  16  fols  la  livre ,  poids  &  monnoie  de  Ve- 
:  ïiife)  :  le  bled  y  coûte  de  20  à  24  livres 
kftaro  qui  pefe  132  groffes  livres  du 
\_  pays  ,  ce  qui  revient  à  22  livres  de 
'  France  le  fetier  de  Paris. 
|  La  pofte  arrive  de  France ,  d'Efpagne 
j.  &  de  Portugal ,  de  Piémont ,  par  le  cou- 
':.  rier  de  Milan  ,  le  vendredi',  &  part  le 
v     famedi  après  le  Pregadi. 

Elle  arrive  d'Angleterre ,  de  Hollan- 
de, d'Allemagne,  de  Dannemarck ,  le 
vendredi  matin ,  &  le  Dimanche  au  foir , 
&  part  le  mercredi  &  le  vendredi. 

De  Vienne  en  Autriche ,  elle  arrive  le 
lundi  &  le  vendredi ,  &  part  le  mercredi 
&  le  famedi. 

De  Rome  ,  elle  arrive  le  mercredi  en 
été ,  le  jeudi  en  hiver ,  &  part  le  famedi. 
Le  commerce  des  Vénitiens  par  mer 
cft  très-confidcrable  au  Levant  ;  pour  le 
rendre  plus  fur,  ils  ont  fait  en  1764  avec 
les  Barbarefques  ,  un  traité  peu  honora- 
ble ,  mais  qui  les-difpenfe  d'avoir  plus  de 
cinq  à  fix  bâtimens  armés  :  on  dit  cepen- 
dant que  les  Barbarefques  viennent  de  le 
rompre  ,  comme  ayant  pour  Venife  fort 
peu  de  confidération  &  de  ménagement. 

Aufîi  la  crainte  des  Barbarefques  qui 
infeftent  la  Méditerranée ,  oblige  les  Vé-. 
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nitiens  d'embarquer  fur  chaque  va 

un  certain  nombre  de-foldats  qui  c 

bien  de  l'embarras  &  de  k  dépeni 

leurs  vaiffeaux.  Par-là  les  Marchât) 

nitiens  ont  du  défavantage  fur  1< 

glois ,  les  François  ,  les  Holland* 

ne  peuvent  donner  leurs  marchant 

même  prix.  Si  la  République  av< 

efcadre  qui  en  itnpofât  aux  Coi 

elle  ferok  indemnisée  de  la  dépei 

le  bénéfice  réfaltant  des  retours 

taxes  fur  le  commerce  ;  elle  fe  fer 

peder ,  &  fes  navires  marchands  i 

iumeroient  point  en  équipage  trc 

une  partie  de  leur  bénéfice.  Il  < 

que  la  République  arme  une  efcad 

le  fît  en  177P  ;  ce  n'étoit  qu'ur 

ment  d'oftentation  ,  qui  ne  rappc 

cun  profit,  &  coûta  immenfemen 

efcadre  manqua  de  périr  auprès 

bonne. 

On  a  eflayé  de  faire  un  comm 
corail  ;  on  le  pêche  avec  facilité 
mer  Adriatique  ,  mais  il  n'eft  pa: 
auflî  bonne  Qualité  aue  celui  au' 
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ikpe  ;  mais  la  courfe  eft  trop  longue  & 
leshafards  trop  grands  ,  ce  qui  rend  les 
profits  médiocres. 

Les  Négocians  les  plus  riches  actuelle- 
ment ,  font  les  Tamozzi ,  Teftori ,  Bura- 
ti,Trevefe,  Uzeli ,  Bonfîl ,  Camuzzini , 
&c.  L'argent  n'eft  point  rare  à  Venife , 
l'Etat  ne  paye  que  3  £  pour  cent  d'in- 
térêt ;  les  particuliers  4  ou  4  {  quand 
il  y  a  fureté  &  hypothèque.  Les  Nego- 
cians payent  fouvent  6  pour  cent,  à 
eau fe.  des  rifques  du  commerce. 

On  trouve  à  Venife  beaucoup  de  vins 
de  Chypre ,  de  Marafquin  de  Corfou  f 
(  qui  eft  une  cerife  noire  diitillée  )  & 
autres  denrées  du  Levant. 

Le  commerce  de  Venife  en  terre 
ferme,  confiôe  en  ris  du  Véronois  & 
du  Vicentin ,  en  foie  ,  en  toiles ,  en 
armes  du  Brefcian  ;  on  avoit  fait  der- 
nièrement avec  la  Cour  de  Drefde  ,  un 
traité  de  commerce  qui  annonçoit  beau- 
:oup ,  mais  qui  n'a  pas  eu  grande  exé- 
:ution  ;  Venife  envoie  auffi  des  bleds  de 
on  territoire  ,  en  Efpagne  ,  à  Gènes  ; 
lie  en  fourniflbit  même  à  Rome  &  à 
Japles  dans  le  temps  de  la  cherté. 

Les  Arts  font  plus  cultivés  à  Venife    Glaces 
ue  dans  le  refte  de  l'Italie;  les  glaces Vcuifc* 
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de  Murano  vont  par-tout ,  iï  n'j 
celles  de  France  qu'on  leur  préfei 
Il  y  a  une  quinzaine  de  maifoj 
Tifle  de  Murano  oà  l'on  fait  des 
ges  de  verrerie  ,  comme  des  gol 
des  fleurs,  &c.  11  n'y  a  que  c 
Jean  Mota  où  Ton  fafle  des  glac< 
n'y  travaille  que  deux  jours  de 
maine ,  &  une  douzaine  d'ouvrier 
font  fuffifent  pour  fouffler  60 
dans  une  matinée  ;  l'on  fait  la  fri 
de  la  cendre  d'Elpagne  &  de  la  t 
Vicenfe  ,  dans  un  fourneau  à  part 
heures  de  temps  ;  &  cette  frite  mi 
un  autre  creufet  pendant  fept 
jours ,  fert  à  faire  le  verre.  On 
des  glaces  de  nove  quarte  ou  4. 
en  tout  fens ,  mais  communéme 
n'ont  pas  plus  de  3  pieds.  Ap 
avoir  fouffiées  avec  beaucoup  de 
on  les  coupe  ,  on  les  étend  f 
pierre  ;  on  les  prend  avec  une  \ 
fer  pour  les  mettre  au-deflfus  d 
neau  fur  un  plan  incliné,  où  elle 
rcfroidiiTent  que  peu  à  peu;  les  ( 
font  faits  aufiî  avec  de  la  terre 
cenfe  ;  ils  fervent  pendant  fept 
femaines. 
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hiati,  qui  eft  à  Venife  dans  le  Riodel 
.Azelo,  près  Ste  Marie  Majeure  ,  il  fe 
fait  .des  jouvrages  de  la  plus  grande  déli- 
cateflfe  5  '  j'y  ai  vu  des  luftres  de  6  à  7 
pieds  de  diamètre  :  on  les  appelle  Ciocche. 

A  Venife ,  on  travaille  auffi  la  crème 
détartre  en  jgrand ,  le  fublimé  corrofif , 
le  blanc  de  cérufe  ;  on  y  fait  des  aven- 
turines  artificielles  ,  mais  un  feul  homme 
en  a  le  fecret  ,  il  demeure  à  Murano. 

tes  damafquettes.  font  une  petite 
étoffe  légère  un  peu  croifée  <jui  ne  fe 
fait  qu'à  Venife ,  &  qui  a  grand  cours 
au  Levant. 

Les  cara&eres  d'Imprimerie  qui  fe  fon- 
dent à  Venife  vont  dans  toute  l'Italie  ; 
on  y  imprime  plt#de  livres  que  dans 
aucune  autre  ville  .d'Italie ,  &  il  n'en 
coûte  que  la  moitié  de  ce  qu'il  en  coûte 
à  Paris.  .(a)  M.  Baglioni ,  noble  Véni- 
tien ,  a  une  Imprimerie  confidérable , 
comppfée  de  plus  de  foixante  ouvriers , 
c'eft  un  jeune  François  qui  la  conduit  ; 
où  ne  donne  aux  ouvriers  que  9  liv.  12 
£  par  femaipe ,  &  ils  font  obligés  de 
travailler  depuis  12  heures  jufqu  à  4 
keyres  de   nuit.  Un  Opticien    nommé 

(")  un  Volume  in-ii.ï  que  ij'fob  du  Pays» 
J*  *j  fei»lfle*?  ae  9'j  vend  | 
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Domenico  Selva,  y  fait  d'affei 
Télefcopes. 

Le  climat  de  Venife  eft  dou*  c 
celui  de  la  Lombardie ,  cette  Vill< 
à  la  même  latitude  que  Milan  ;  N 
çetti  a  fait  venir  du  plan  de  Bout 
pour  mettre  dans  fà  campagne,  a 
de  Trevifo,  &  non-feulement  U 
de  vigne,  mais  encore  la  terre 
prife  en  Bourgogne .,  afin  qu'il  ni 
quât  rien  à  la  qualité  de  ion  v 
avoit  bien  raifon ,  puifqu*on  fa 
l'analyfe  chymique ,  qu'une  même 
telle  que  la  foude ,  ne  renferme  ] 
mêmes  fels  quand  elle  eft  femée 
nos  Provinces  intérieures  (îe  la  F: 
que  quand  elle  eft  cifcillie  fur  le  b< 
la  mer.  Il  fembloit  que  M.  Farce 
pouvoît  manquer  de  réuflir  ;  &  e 
un  connoiflfeur  m'a  affuré  que  da 
premières  années  fon  vin  n'éto 
mauvais ,  mais  cela  ne  pouvoit  m< 
de  dégénérer  bientôt. 

On  pêche  de  fort  bon  poiffbn 
le  grand  canal  de  Venife;  &  t< 
long  des  murs  des  canaux ,  on  t 
une  quantité  prodigieufe  de  petits  < 
grands  comme  des  écus  de  fix  livr 
s'y  attachent  &  qui  font  bons  à  m; 
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Quoique  Venife  foit  au  milieu  des 
aux ,  celle  qui  eft  bonne  à  boire  eu 
éanmbins  fort  rare  ;  on  n'a  que  l'eau 
ies  citernes,  &l'on  en  compte  160  qui 
bnt  publiques  :  cette  eau  eft  exceU 
ente  lorfqu'elle  s'eft  repofée  quelques 
ours  après  la  pluie  ;  mais  dans  les  temps 
lefécherefle,  comme  en  1762,  on  eft 
ibligé  de  faire  venir  de  Peau  de  la 
îrenta  ;  op  l'apporte  dans  des  barriques 
or  des  bateaux.  Il  ne  paroît  pas  que 
'eau  de  citernes  foit  de  mauyaife  qua- 
ité,  puifqueies  habitans  de  Venife  pat- 
ent pour  vivre  plus  long-temps  que  les 
tutres  ;  je  crois  ceperiaant  que  leur  fo- 
wiété  en  eft  la  principale  caufe  ;  leur 
ftfition  au  milieu  des  eaux  ne  paroît 
xrint  favorable  à  la  fan  té;  mais  l'on  a 
îbuvent  obfervi  que  les  eaux  falées  n'é- 
pient point  fujetes  à  cette  putréfaftion 
]ui  rend  les  eaux  croupiffantes  fi  dan- 
jcreufes  en  terre  ferme. 


^ 
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CHAPITRE     X 

Chemin    de    Padoue  ,     J 
de  cette  Pille. 

jLj  a  diftance  de  Venife  à  Pad< 
i y  milles;  on  y  va  commune 
la  Brenta  ,  en  prenant  un  Bu 
grand  bateau ,  dont  la  charob 
née  de  peintures  aVec  des  t 
glaces  &  des  portes  vitrées  ; 
remorquer  par  deux  barques 
rames ,  depuis  Venife  jufqu'à 
le  long  des  lagunes  où  la  route 
quée  par  des  piquets ,  pour  qu 
ques  ne  foient  point  expofées 
ou  à  donner  fur  les  bas-fond 
environ  une  heure  pour  aller  < 
en  terre  ferme  ,  c'eft- à-dire ,  \ 


cari. 


:.  XVI.  Chemin  dePadoue9&c.  24.  t 
s  maifons,  &  qui  femblent  fortir 
eaux  ;.  quand  on  eft  entré  dans  la 
ta  ,  on  trouve  une  double  file  de 
*es  &  de  maifons  qui  fe  fuccedent 
interruption ,  dés  râlais  fuperbes  , 
:afins  ornés  ,  des  jardins  fans  nom- 
une  belle  verdure  :  il  n'y  a  pas  , 
1e  femble  ,  ailleurs  de  rivages  auiiï 
s  &  aufii  bien  peuplés. 
deux  milles  de  l'embouchure  du  r?r 
.  ,  on  trouve  les  premières  éclufes , 
liées  Porte  del  Mora%ano3  &  dculc 
s  plus  loin  le  Palais  Fofcari ,  fur  la 
re  gauche ,  dont  l'architefture  &  les 
rures  font  remarquables  ;  il  y  a  fur- 
un  beau  falon  peint  à  frefque  ,  (on 
•  qu'il  eft  du  Titien  )  ,  &  fix  cham- 
peintes  à  frefque  par  Paul  Véro-. 
,'tiu-  du  moins  par  fon  écpîe.  Du 
is  Fofcàri  à  Mira  ,  il  y  a  cinq  milles. 
Lira  eft  un  gros  viitege  à  14.  milles 
enife  &  1 1  de  Padoue,  rempli  de 
is  oiaifons:  la  plus  remarquable  eft 
dçs  Bembo  ,  où  il  y  a  d:ux  fenêtres 
es ,  que  Patil*  Yéronefe  a  peintes  ; 
'font  traitées-  Hè  bon  goût  &  bien 
èrvéesî  • 

lÔLo&ÏDoglio  eft  un  autre  bourg 
idérable,  à  17  milles  de  Venife  j 
Tome  V1U.  L 


la  porte  dd  Portello  ou  d'Ogni 
Padoue  a  toujours  été  une 
les  plus  célèbres  de  l'Italie  ,  nu 
l'Empire  Romain  ;  Strabon,  da 
quieme  livre  de  fa  Géograph 
dit  qu'elle  avoit  pu  fournir  à  la 
qu'à  20.  mille  foldats,  &  qu'o 
compté  jufqu'à    joo    Çhevalj 

La  viéloire  que  Padoue  rem 
Cléonime ,  Capitaine  des  G 
Oriago  ,  fit  établir  dçs  combat 
chiques ,  dont  Tite-Live  parle 
Hiftoire  Rçmaine  ;  Hatwii  mon 
navolh  pugnœ  ço  die  quo  pugi 
folemni  certamine  navium  in  fit 
fidi  medio  epercçtur.  Liy.  Dec,  ! 
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lie ,  contribuèrent  plus  que  per- 
au  falut  des  Romains.  (  V.  le  Gr- 
Orfato9  dans  fon  Hift.  pag.  24), 
rs  Tan  224  avant  J.  C.  toute  la 
iardie  ,  &  la  Gaule  Cifalpine  ayant 
nquife  par  les  Romains ,  Padoue 
uva    réunie  à  la   République  de 
.  Cn*  Pompée  Strabon  la  fit  éri- 
1  colonie  Romaine  dans  la  Tribu 
,  88    ans  avant  J.  C.  en  même 
que  plufieurs  autres  villes  Tranf- 
îs,  Milan,  Mantoue  ,  Bergame  » 
,  Vérone  ;  mais  Padoue  fut  tou- 
raitée  avec  plus  de  diftinction  que 
très  villes  ;  fes   habitans  avoient 
le   fuffrage  comme  les  Citoyens 
ns  :   elle  fe  gouvernoit  elle- mê- 
le  avoit  fes  Loix    municipales  ; 
oit  plutôt  alliée  que  fujete. 
ce  ville  fut  faccagee  par  Alaric  f 
ite  par  Attila ,  l'an  45- j*  ;  fes  ha- 
prîrent  la  fuite,  quelques-uns  fe 
nt  dans  les  lagunes,  &  y  formé- 
es    villages     qui    furent    long- 
fous  la  Jurifdiftion  des  Magiflrats 
oue  ,  jufqu'a  ce  qu'ayant  formé 
rbe  Venife  ,  cette  colonie  a  fou- 
Métropole. 

ue  fut  encore  brûlée  plufieurs  fois 
Liij 
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l'an  5  JQ  fous  Totila  ,  l'an  503  par 

Hongrois,  &Fan  1  ^^parPeffetdeidï 
Vifions  imeftines ,  excitées  entre  Fora 
te  &  Franfalgardo  ;  il  y  eut  a 600  mai 
ions  incendiées,  on  en  voit  la  date  fu 
une  porte  latérale  de  S,  Canziano  ;  en- 
fin elle  fut  brûlée  l'an  142a,  par  îu 
,  accident  dont  on  ignore  la  caufe.  S 
l'on  ajoute  à  cela  les  trcmblemens  di 
terre  qui  la  défolerent  en  369*  ioo< 
.  &  1 1  17  j  on  ne  fera  pas  furpris  qu- 
cette  ville  ,  autrefois  û  fl  enflante ,  fokl 
fort  déchue  de  (on  ancien  éclat. 

Charlemagne  ayant  détruit  le  Royau- 
me des  Lombards  l'an  773  ,  fit  rétabli 
Padoue;  la  tradition  porte  qu'il  fitMti 
ïJEg!ife  de  S.  Egide;  du  moins  on  le II 
de  même  dans  une  infcriptiôn  quièl 
fur  la  porte  extérieure  de  cette  EglifeV1 

Padoue  fut  très-favorifée  par  les  Eto 
pereurs  Qthon  ,  Henri  III ,  Henri  Vu 
ée  dernier  lui  accorda ,  en  ropo^  p*^ 
que  toutes  les  prérogatives  d'une  tSi 
libre;  &  Frédéric  II  tranfporta  fOMj 
vèrfité  de  Bologne  â  Padoue  ,  Vin  li  " 
Mate  torique  les  Seigneurs  pàrafeaU 
envahirent  iTtalie  ,  Padoue  eût  le  ji 
de  toutes  les  autres  j  en  123  7,  elle  1 
bâfouS  la  tyrannie  frAcciolinî^&fà 


tn.  xtTf .  Chemin  de  Padôue ,  bc.  24? 
bus   celle  d'Ezzelin  ;  il  exerça  mille   Eittll** 
Cruautés  &  mille  horreurs,  jufqu'à   ce 
jù'il  fut  arrêta  en   I2J7. 

Exellînd  ,  inimaniffimo  rîrarino  ; 
Che  6a  creduto  fîglio  del  Dcmonîo  J 
E  diftruggendo  il  bel  paefc  Aufonio  , 
Che  piéton*  app  o  lui  ftaci  faranno 
Mario  ,■  Silla  ,  Nero ,  Caio  ,  ed  Antonio. 

Les  Cafrara ou  Carrarejîlm  fuccédererirj 
6  leur  autorité  dura  long-temps  ;  mais  ilsf 
^exercèrent  avec  modération  ,  &  pour  le 
iïeti  public  :  ce  furent  eux  qui  firent  ache- 
ter les  anciens  murs  de  la  ville,  rétablir  les^ 
brtifications  &  le  Château  ,  &  paver  les" 
toesen  1340;  ils  bâtirent  le  Palais  appelle 
lujourd'hui  Prefetticio  ,  avec  urt  corridor 
jai  cbnduifoit  au  Château  ;  ils  accordè- 
rent des  privilèges  âuxouvriers  en  laine  } 
!c  encouragèrent  le  commerce, 
.  Cette  ville  paflâ  enfuite  fous  la  puif- 
farce- des  Scaliger,  puis  fous  celle  des 
ftfconti ,  après  que  Galéas  Vifconti  eut 
tit  prifonnier  François  Carrara  ,  qui 
àourut  dans  fa  captivité  à  Mença,  en 
I393  î  iï  eft  enterré  dans  le  baptiftere 
ie  la  cathédrale  de  Padoue  :;  elle  revint 
fncore  dans  là  fuite  aux  Carrares  :  ên- 
foelle  fe  fournit  aux  Vénitiens  en  I40f«- 
*e  dernier  des  Carrares  fut  étranglé ,  fit 

Liv 
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JÇètte  vSlfec&Mft  ùncifeM 
Uè»  ^r  la  BrÂhT/doirtWSWa 
Couverts  jufqtfà  la  mci*  tfe  *ifti 
(le  inaifohïl^^enfes  :.  éltëS  4i 
toifînagèc  ($qr ;.'  çoIÊms  "v^qJ^feî; 
meilleur  vin  &  ht  meilleure  htiAeifc 
lie  ;  fi  Ton  nétok  pas  aiTuré^difoît 
pereur  Conftantin  PalébIo^âé'J;« 
^ Paradis  terreflre  a  été  datti^X 
«ctoirois  qu'il  riTa  pu  étrë^ffî'^ 
«Territoire  de  Padoue».  J  '  "|  ('[ 
La  ville  a  la  forme  d*ufi  tnâo' 
a  fept  miltes  ou  deux  liénçs'  &l 
^  de  tour;  les  fortifications , çànfpfcj 
fbhcs' murailles  &  de  larges  fotfé 
en  bon  état  ;  ces  fortifications  5 
xhencéés  par  les  Carrares ,  furer 
minées  à  grands  frais  par  la  Répi 
de  Venife  ,  qui  fît  abattre  tous  ! 
Vrages  anciens ,  &  conftruire  2< 
tions ,  avec  des  cafemates ,  des  i 
&  de  belles  portes.  Ozanam  rie 
dans  fon  Diétionnaire  de  Mathéro* 


Ch.  XVI.  Chemin  de  Padoue ,  Gfc.  24^ 
tfon  ait  faits  ,  eft  le  baftion  Comaro  à 
'adoue ,  près  de  la  porte  di  ponte  Corbo* 
1  fut  conftruit  en  1  j  35) ,  de  même  que 
e  baftion  de  Santa  Croce ,  dans  le  temps 
me  Jérôme  Cornaro  étoit  Capitanio  de 
radoue ,  par  San  Muheli ,  Archite&e  , 
lé  en  1484.  Vafari,  dans  la  vie  de 
:e  célèbre  Architeéte  ,  fait  mention  de 
:es  deux  ouvrages  ,  comme  étant  les 
)remiers  &  les  plus  beaux  que  l'on  ait 
ronftruits  ;  on  ne  faifoit  auparavant  que 
les  tours  rondes,  bien  moins  propres  à 
a  défenfe  ;  San  Micheli  imagina  aufli 
le  faire  des  faces  reflilignes  ,  &  des 
Bancs  de  battions  concaves ,  comme  on. 
levoit  à  Vérone  ;  ce  fut  lui  qu;  fortifia 
Candie,  &  la  mit  en  état  de  fupporter  1  y  o 
ans  après,  le  fiege  le  plus  mémorable 
qu'il  y  ait  eu  depuis  long-temps  ,  contre 
toutes  les  forces  de  PEmpire  Ottoman, 

L'intérieur  de  Padoue  n'a  pas  beaur 
coup  d'apparence:  en  général  les  jueft  ■ 
font  longues ,  &refleroblent  à  des  cloî- 
tres, foutenus  par  de  gros  piliers  courts 
&  fans  goût  ;  rçais  on  y  a  l'extrême  com- 
modité des  portiques  ,  fous  lefquels  on 
eft  à  couvert  le  long  des  rues  ,  comme  à 
Bologne.  Il  y  a  trois  belles  portes  de  ville  -, 
*)fà  font  comme  des  arcs  de  triomphe , 
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la  plus  belle  des  trois  >  eft  ia  pc 
Portello  ,  ornée  de  huit  colonne 
pofites;  elle  fût  bâtie  en  iyrS  , 
àTun  des  trois  angles  de  là  vi 
portes1  ai  Savonarola  &  difanta 
font  aux  deux  autres  angles^ 

La  ville  de  Paioue  eu  pavée  i 
res  bleulrres  &  grifâtres ,  tache 
peints  blancs ,  ou  parfemées  de 
d*où  cette  matière  blanche  eft  f'c 
peu  près  comme  les  pierres  de 
Flaminia.  Cette  pierre  fe  ri 
montagnes  voifines  de  Pàdoue. 
trouve  auflî  une  efpece  âè  moi 
pîerfè  blanche ,  dont  on  a  bâti  1 
E£lift  Ste  Juftine,  en  y, joignant  1; 
dTOftrie.  ûft  trouve  encore  à  ] 
dans  les  rues  &  les  trottoirs,  be< 
de  marbre  rouge  de  Vérone, 


11.  Defcript.de  Padoue.  £ft 

PITRE    XVII. 

cription  de  Padoue. 

r  h  Ê  ù  r  a  l  E  fut  d'abord 
l'Empereur  Frédéric  II ,  vers 
L'Evêquè  Se  l«s  Chanoine» 
îs  riches  de  l'Italie  ;  les  Cha- 
depuis  660  liv.  jufqu'à  8200 
:e ,  ians  compter  les  revenus 
[lie  :  auffi  dit  on ,  que  Tlivê- 
loue  eft  un  petit  Pape ,  &  que 
nés  font  les  Cardinaux  de  la 
•.  V.  Salmon  ,  T.  XIX. 
2  Clément  XIII  actuellement 
jui  a  été  Evêque  de  Padoue, 
îs  Chanoines  d'une  croix,  ou 
•té  l'Aflbmption  de  la  Vierge  , 
tre  le  Bienheureux  Grégoire 
;  &  ils  ont  tous,  le  titre  de 
res  Apofloliques ,  extra  muros. 
ciEccleJïaflica  di  Padova  %  di 

es  fix  Papes  Vénitiens  qu'il  y 
5  l'Egl.fe  ,  trois  ont  été  tirés 
pitre  ;  Eugène  IV  ,  en  1432  ; 
n  146^.;  Alexandre  VIII ,  en 
L  vj 
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1 6#$  3  &  Ciment  XIII,  en  17; 
avoit  été   J  5  ans-  Evtqtje  de  Fade 

On  eft  lerluadé  que  S,  Frofdt 
Diinple  dt  S.  Pierre  ,  fût  le  pi 
.  iEvêquede  Padoue,  (^1146  de  J.C. 
le  regarde  comme  Je  premier  pru* 
de  la  ville  3  quoiqu'elle  en  ait  e 
'trois  autres. 

Le  bâtiment  a&uel  de  la  Catl 
le  fut  commencé  l'an  1123,  auxrî 
du  Chapitre,  par  un  Architecte,  ru 
\Macilo  ,  comme  on  le  voit  par  un 
cnption  qui  eft  fur  le  cbapïteau 
des  colonnes  de  PEgHfe  ;  elle  fur 
hlie,  acbevée  &  embellie  en  140c 
Etienne  de  Carrare,  Evêque  de  Pa 
Elle  menaçoit  ruine  encore  en  1 
on  y  fît  des  reconftruâions  confi 
blés ,  fur  les  defleins  de  Jacques  S 
vin ,  &  Ton  a  continué  par  partie: 
dépens  des  Evêques .y  du  Chapit 
des  quêtes  publiques  ,  jufqu$  P 
17J4  qu'elle  a  été  finie,  &  con: 
par  le  Cardinal  Rezzonico. ,  en  1 
on  a  commencé  la  coupole,  d'apri 
defleins  de  Jean  Gloria  ,  elle  eft  é 
fur  quatre  grands  arcs  très-fofides., 
la  pouflee  eft  dans  la  direction  de; 
murs  ,  liés  dans  les  angles  par  quatr 
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plus  petits ,  qui  rendent  les  prc- 
core  plus  folides  :  cette  méthode 
)ropre  à  aflfurer  la  plus  vaftecovi- 
1  en  doit  l'idée  à  Bernard  Squar- 
rchitede  ou  Pr<?/ o-aétuel  de  cette 
aie. 

r  Eglife  eft  grande ,  elle  eft  dé- 
1  pilaftres  compofites  ;  mais  ils 
rds  &  d'affez  mauvais  goût, 
la  Branche  droite  de  la  croifée 
ife,  eft  une  Vierge  du  célèbre 
le  reftaurateur  de  la  peinture  en 
,  mort  en  J  33 6.  Pétrarque  étoit 
r  de  ce  tableau ,  dans  le  temps 
Dit  Chrfhoine  de  cette  Cathé- 
k  par  Ton  teflament  il  le  laifla 
J.,  à  François  de  Carrara,  com- 
hef-d'œu  vre  de  Part  ;  les  Dévo- 
rdent  auffi  cette  •image  comme 
ufe. 

la  facriftie  eft  une  colle&ion  de 
,  où  Pon  voit  entr'autres  une 
du  Titien  .  beau  tableau  très- 
pâté  St  vigoureufement  colorié; 
rôme  &  un  S, .François  ,  de  Jac- 
Ima  ,  le  jeune  ,  &  le  portrait  de 
1e  parmi  ceux  de  plufieurs  autres 
es. 
îblxotheque  du  -Chapitre  con- 
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tient  beaucoup  de  manufcrits  Se 
dirions  rares  ;-elle  fut  donnée  par 
ques  Zeno,  &  Pierre  Foicari,  Evf 
de  Padoue.  (  V.  Tomafîni  ,  Bib 
Bâtav  ).  Pétrarque  même  aVoitlaifli 
partie  de  fes  livres  à  la  Cathédrale 

Oi*  voit  auffi  dans  cette  Eglî 
tombeaux  de  plufieurs  grands  Hom 
tels  que  Marc-Antoine  Peliegrini 
rifconfulte  ;  Jacques  Dondi,  furne 
©rologio  ,  parce  qu'il  fat  l'auteur 
dés  premières  horloges  qu'on  ait 
avec  dés  dentées  ;  Se  Charles  P 
célèbre  Médecin  de  Paris ,  qui  éto: 
profeflfer  dans  1  UniverGfé  dePadô 

Le  baptïftere  eft  féparé  de  TE; 
&  dédié  à  S.  Jean-Baptifte  ,  comm 
fe  pratiquoit  autrefois ,  &  comme 
voit  encore  à  Rome ,  à  Floren< 
Parme,  à  Novare ,  Sec.  on  y  baj 
tous  les  enfans  par  immerfion  ,  le  li 
de  Pâques  Se  de  la  Pentecôte,  à  Y 
tion  de  ceux  qui  éroienr  en  dang 
mort ,  &  que  les  Curés  baptifoie 
particulier. 
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r  excellence ,  &  qui  fut  le  Tau- 
.  de  ion  fiecle  ;  il  naquit  à  Lif- 
'an  1 195*  ;:  il  entra  dans  l'Ordre; 
rrançois ,.  qui  commençoit  à  fe 
:élebre  ;  il  prêcha  en  Italie  avec 
fuccès  ;  il  fit  rant  de  conver- 
n  lui  attribua  tant  de  miracles  ,. 
:  mort  en  1231 ,  à  l'âge  de  36? 
:ut  canonifé  l  année  fuivante. 
life  qui  lui  eft  confacrée ,  eft  un* 
x  de  dévotion  les  plus  célèbres- 
ie.,.  &  bâtie  fur  les  ruines  d'un' 
:emple;  elle  fût  commencée  en  * 
îx  dépens  de  la  ville  ,  par  Nico- 
ïfe  ,  Architette  &  Sculpteur  de. 
>n  ,  &  terminée  en  1307. 
:t  que  d'y  entrer ,  on  voit  fur  la1 
ie  ftatue  équeftfe    de  bronze,, 
éfente  Erafme  de  Narni,fur- 
Gattamelata,  général  des  trou— 
/enife  ;  cet  ouvrage  eft  du  D0- 

célebre  Sculpteur   Florentin  „ 
î  en  parle  avec  beaucoup  d  éio* 

ne.  peut  rien  voirr  dit  il-,  de 
né ,  de  plus  fier ,  de  plus  noble, 
it  étonné  de  cet  ouvrage  lorf- 
ut  ;  il  y  a  véritablement  du  mé- 
ï  cette  figure ,  le  cheval  a  affez 
,  &  l'on  y  trouve  des  chofc* 
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vraies ,  dans  le  général  des  enfe 
mais  peu  d'élégance  &  peu  de 
dans  le  détail. 

L'Eglife  de  S.  Antoine  eft  d'u 
gothique,  à  peu  près  comme  l'Ej 
S.  Marc  à  Venife  ;  on  y  voit  fix 
dont  deux  compçfent  fa  nef.  I 
Chapelle  du  S.  Sacrement ,  il  y  a  < 
reliefs  en  bronze  du  Donatello  ; 
lieu ,  c  eft  J.  C.  mort  qui  eft  em 
Anges  ;  à  droite  l'Enfant  qui , 
jours  après  fa  naiflance,  nomme  l 
tre  du  doigt ,  par  ordre  du  Saint 
qui  étoit  véritablement  fon  per< 
vant  par  ce  moyen  l'honneur  d'ui 
qui  étoit  injuftement  accufée  ;  à  g 
la  mule  qui  fe  met  à  genoux  de 
Sainte  Hoflic,  que  S.  Antoine  lui 
pour  convertir  un  hérétique.  Il  " 
core  quatre  autres  Anges  de  b 
demi -relief;  qui  font  du  même  Do 
Le  Tabernacle  eft  divifée  en  t: 
dres  d'ArchiteéUire  ,  avec  des 
&  ornemens  de  bronze  ,  des  c 
de  verd  antique  ,  &c.  de  Jérôme 
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eft  dans  une  Chapelle  derrière  le  chœur  ; 
c'eft  un  très-beau  tableau  ,  au  jugement 
même  de  M.  Cochin ,  qui  lui  reproche 
cependant  quelques  petits  défauts,  dont 
Jcs  Italiens  ne  conviennent  point,  (  V,M.  v 
Rofleti,pag.  43  ).  Le  mérite  de  ce  Pein- 
tre a  été  fort  célébré  dans  un  Poëme  du  P. 
Bfttinelli ,  &  dans  l'effai  fur  la  Peinture 
du  Comte  Algarotti  :  il  femble ,  dit- il , 
qu'on  voie  fur  le  vifage  de  la  Sainte , 
la  douleur  des  fouffrances  &  la  joie 
d'une  félicité  prochaine, 

La  Chapelle  du  Saint  eft  la  partie  chapelle 
principale  de  l'Eglife  :  elle  fut  com-s•Antoi,I, 
mencée  en  1532;  la  façade  eft  toute 
en  marbres  fins  ,  ornée  de  ftatues  , 
foutenue  par  quatre  colonnes  compofi- 
res,  de  marbre  de  Carrare  ;  dans  l'inté- 
rieur, on  voit  neuf  bas-reliefs  ,  qui  repré- 
fentent  divers  a&ions  de  S. Antoine,  dont 
les  figures  font  prefque  de  grandeur  na- 
turelle; mais  ils  ne  font  pas  cflimés  du 
côté  de  la  fculpture. 

Dans  le  premier  cadre,  on  voit  S.  An- 
toine, qui  voulant  aller  chercher  la  gloire 
du  martyre ,  quitte  l'habit  des  Chanoi- 
nes Réguliers  ,  pour  prendre  celui  des 
Frères  Mineurs  à  Conimbre;  ce  bas- 
frlief  eft  d'Antoine  Mimllo  de  Bardi , 


jjuul  ne  J.\ct^iidci?  un  en  igiiuic   1 

Le  troificme  bas-relief  eft  de 
Campagna;  Maffei,  (3.  192.) 
Cochin  en  parlent  avec  beaucoi 
loges  :  il  repréfenre  le  Saint  1 
tant  à  Liftionne  une  jeune  Homr 
délivrer  fon  père,  irijuftement  ac 
lavoir  maffacré.  Cet  ouvrage  ef 
des  treuf  dont  nous  parlons  ,  auc 
Cochin  ait  accordé  de  la  correi 
de  la  beauté.' 

Le  quatrième  eft  du  célèbre  . 
Sanfovln ,  de  Florence  ;  on  y  voi 
tôinêqui  reflucite  une  jeune  fille 
virons  de  Pàdoue  ,  qui  s'étoit 
dans  un  foflfé.  H  eft  parlé  de  ce 
ge  avec  éloge  dans  la  vie  de  Sa 
écrite  par  Vafari,  &  dans  les  n 
Monfignor  Bottari. 

Le  cinquième  eft  encore  de 


î  fepticme ,  qui  eft  du  même  Ar- 
emet  le  pied  d'un  enfant  qui 
coupé  lui-même ,  pour  fe  punir 
lonné  un  coup   de  pied  à  fa 

itieme  >  dont  on  ignore  l'Au- 
réfente  une  hiftoire  de  l'héré- 
trdino  ;  il  jetta  un  verre  par  la 
en  difant  qu'il  reconnoîtroit 
pour  un  Saint ,  fi  ce  verre  ne 
pas  ;  on  voit  le  verre  entier 
i  pierre  fur  laquelle  il  eft  toni!~ 
érérique  fe  convertit. 
ivieme  &  dernier  de  ces  bas- 
il! Antonio  Lombardi  >  c'eft  Ten- 
eau  né  que  nous  avons  déjà  vu 
:  par  le  Donatello. 
lieu  die  cette  chapelle  eft  un 
utel  de  granité ,  qui  renferme 


ic,  occciies  qui  îerment  les  mai 
l'autel  ;  cet  ouvrage  fut  achevé  en 
des  deux  côtés  de  l'autel  s'élevei 
grouppes  d'anges  en  marbre ,  qui 
des  chandeliers  d'argent  d'un  trè 
travail,  &  qui  pefent  3134-  01 
Paddue* 

Le  devant  d'autel  eft  d'arg 
dans  les  grandes  fêtes  on  en  me 
tre  qui  eft  enrichi  de  pierres  précic 

Il  y  a  une  lampe  d'or,  &  24. 
d'argent  dans  la  chapelle  ;  quatoi 
les  arcades,  &  neuf  en  dehors  de 
pelle  ,  avec  un  très-grand  lufti 
penfe  bien  que  les  Ex-voto  en  c 
argent  y  font  accumulés  de  toc 
avec  la  plus  grande  profufion. 

De  l'Eglife  on  monte  dans  h 
par  trois  marches ,  au-deflus  de 
on  voit  une  baluftrade  t  fermée  p; 


&  de  Riccio  ,  qui  étoit  auffi  de 

;j    Vafàri   parle  de  l'un  &  de    M.lfîc,c!ls 

avec  éloge.  La  mufique  de  cette  céu>r«. 
eft  compofée  de  quarante  perfon- 
onc  ieize  pour  la  voix ,  &  vingt- 

pour  les  inftrumens  ;  le  célèbre 

eft  aétuellement  l'un  deux  ,  de 
que  Antonio  Vaniini  de  Bologne, 
:in)é  pour  le  violon  ;  Matteo  Bif* 

Breuepourle  haut- bois  ;  Vallotti 
itois ,  Maître  de  Chapelle ,  l'un 
is  eftimés  de  ^Italie.  Quatre  grands 

d'Orgue ,  dorés  auffi  bien  que  le 
uin  du  grand  autel ,  font  un  coup 
rès-ipajeftueux. 

portrait  de  S.  Antoine  que  l'on 
ur  le  mur  du  chœur  à  gauche, 
né  fous  une  glace,  pafl'e  pour 
hé  fait  d'après  natare. 
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de  Padoue  :  cet  Auteur  eft  un  ] 
Dans  le  fecohd  ,  on  voie  le  Saint 
le  figne  de  la  croix  pour  guérir  u 
me  que  fon  mari  avoit  jettée  pa 
nacre  ;  Pexpreflion  eft  un  peu  < 
goût  de  Raphaël;  on  en  ignore  1 

Le  troificme  bas-relief  eft  de 
Campagna;  MafFei,  (  3.  192.  ) 
Cochin  en  parlent  avec  beaucoi 
loges  :  il  repréienre  lé  Saint  1 
tant  à  Lifbonne  une  jeune  Homi 
délivrer  fon  père,  injuftement  ac 
l'avoir  maffacré.  Cet  ouvrage  ef 
des  neuf  dont  nous  parlons  ,  auc 
Cochin  ait  accordé  de  la  corre< 
de  la  beautés 

Le  quatrième  eft  du  célèbre 
Sanfovin  ,  de  Florence  ;  on  y  voi 
toine  qui  reffucite  une  jeune  fille 
virons  de  Padoue  ,  qui  s'éroit 
dans  un  fofle.  Il  eft  parlé  de  ce 
ge  avec  éloge  dans  la  vie  de  Sa 
écrite  par  Vafari ,  &  dans  les  n 
Monfignor  Bottari. 

Le  cinquième  eft  encore   de 
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me  barque  avec   d'autres    enfans. 

Le  fixieme,  fut  fait  en  152J  ,  par 
Mlio  Lombardi  ;  c'eft  S.  Antoine  qui 
nontre  dans  la  bourfe  le  cœur  encore 
palpitant  d'un  avare  qui  étoit  déjà  mort- 
Dans  le  feptieme ,  qui  eft  du  même  Ar- 
ifte,  il  remet  le  pied  d'un  enfant  qui 
e  Pëtoic  coupé  lui-même ,  pour  fe  punir 
Pavois  donné  un  coup  de  pied  à  fa 
nere- 

Le  huitième ,  dont  on  ignore  PAu^ 
eur,  repréfente  une  hiftoire  de  l'héré- 
ique  Aleardino}  il  jetta  un  verre  par  la 
enêtre,  en  difant  qu'il  reconnoîtroit 
btoine  pour  un  Saint ,  fi  ce  verre  ne. 
b  caffoit  pas  ;  on  voit  le  verre  entier 
ompre  la  pierre  fur  laquelle  il  eft  tonif- 
ié, &  l'hérétique  fe  convertit. 

Le  neuvième  &  dernier  de  ces  bas- 
eliefs  eft  d5 Antonio  Lombardi ,  c'eft  l'en- 
iint  nouveau  né  que  nous  avons  déjà  vu: 
epréfenté  par  le  Donatello. 

Au  milieu  de  cette  chapelle  eft  un 
rès-bel  autel  de  granité ,  qui  renferme 
lans  une  châflTe  d'argent  ,  le  corps  de 
L  Antoine  ;  -le  tout  eft  porté  par  dés  co- 
gnes de  verd  antique.  Trois  figures  de 
>ronze ,  qui  repréfentent  S.  Antoine,, 
!*.Profdocim  ,    S.  Louis,  Eveque  cte 
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La  bibliothèque  du  Couven 
d'être  vue;  la  voûte  en  eft  pc 
Pellegrini. 

Scuola  del  Santo  ,  eft  ui 
fairie  ou  un  Oratoire  qui  eft  au-( 
PEglife  ;  on  y  voit  feize  tableai 
trois ,  favoir ,  le  quatrième  à  di 
fixieme  &  le  feptieme  à  gauche 
Frefques  du  Titiçn;  elles  repr 
des  miracles  de  S.  Antoine  ;  c 
elles  qui  firent  la  réputation  de  ce 
&  déterminèrent  le  Sénat  de  Ve 
charger  des  peintures  de  la  falle  < 
Conleil ,  qui  ont  péri  par  un  ii 
il  y  a  de  bonnes  têtes  dans  ces  t; 
mais  elles  font  peintes  avec  ur 
dureté  ;  les  autres  font  noauvaif 
Près  de  cette  Eglife  eft  le  j 
botanique  dont  nous  parlerons 
chapitre  XIX. 

Sainte  Juf-        SANTA  GlUSTINA  ,    Eglife  C 

tine'  diélins  du  Mont  C?fiin  ,   l'une 

fuperbes  de  l'Italie  ;  elle   eft 
Riccio ,  Architecte  de  Padoue  ,  c 
tient  à  une  Abbaye  de  Bénédiél 
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ur  du  levant  au  couchant,  108  de 
leur,  I2p  de largeur ,  en  y  compre- 
it  les   trois    nefs,  &  33,2   dans  la 
irée:  {*)  elle  eft  grande ,  majeftueufe 
rien  proportionnée,  au  jugement  même 
1  critiques  :   la  compofuion  eft  d'un 
l  ordre  placé  fur  un  piedeftal  fore 
> ,  ce  qui  lui  donne  une  proportion 
:ore  pkis  majeftueufe;  &lespilaftres 
ît Ioniques,  un  peu  lourds,  ainfi  que 
1rs  chapiteaux  ;  le  chœur  eft  plus  élevé 
neuf  marches  que  la  nef,  ce  qui  fait 
rt  bien.  L'Eglife  eft  couverte  par  huit 
upoles ,  dont  la  plus  haute  a  intérieur 
lient  17 J  pieds  fous  voûte,  &  232 
-dehors,  en  y  comprenant  la  ftatue 
:  Ste  Juftine  qui  fait  le  couronnement; 
s  coupoles   éclairent   avec  beaucoup 
effet  l'intérieur  de  l'édifice. 
Cette  Eglife  eft  remarquable  encore 
t  de  belles  peintures  ;  mais  la  plus  re- 
arquable  de  toutes    eft  au    fond  du 
œur,  c'eft  le  martyre  de  Ste  Juftine   TaMeau 
Padoue,  par  Paul  Véronefe ,  célébré  steJuftiac 
ns  tous  les  Auteurs  comme  un  de  fes 
xs  beaux  ouvrages  ;  cependant  la  corn- 
fition  de  la  gloire  de  ce  tableau  eft 
ofufe ,  celle  d'en  bas  eft  médiocre  ; 

a)  Voyez  la  defcriptxoa  imprimée  de  cette  Eglife* 

Tome  VIII.  M 
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Ce  tableau  a  été  gravé  par  J 
Carrache ,  en  deux  grandes  feuille 
manière  propre  à  immortalifer  P< 

Le  corps  de  Ste  Juftine ,  V 
Martyre  ,  prote&rice  de  Padom 
laire  de  cette  Eglife ,  repofe  fou 
du  choeur  ;  dans  la  croifée  de 
cft  le  corps  de  S.  Luc  Evangél 
mourut  en  Bithynie ,  mais  dont 
transféré  à  Conftantinople  fut 
apporté  à  Padoue  ;  du  moins  la 
a  été  décidée  ainfi  contre  les  Ol 
tins  de  Venife ,  oui  prétendoiei 
âer  les  reliques  de  S.  Luc  d< 
Bglife  de  S.  Giobbe  ,  V.  Cavacc 
TiarumCœnobiiD.  Jujlinœ. 

Je  ne  parlerai  pas  de  beaucoup 
tableaux  eftimés  qui  font  dai 
Eglife  ;  on  peut  voir  M.  Cochi 
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tous  fort  riches  &  ornés  de  tableaux  , 
parmi  lefquels  on  diftingue  les  Innocens 
&  la  Rachel.  On  fe  propofe  de  mettre 
dans  toutes  les  chapelles  des  ftarues  de 
marbre  au  lieu  de  tableaux ,  tout  ainfi 
qu'à  S.  Pierre  de  Rome.  Les  ftalles  des 
Religieux  ont  été  fculptées  par  un  Fran- 
çois qui  y  a  repréienté  des  hiftoires  de 
rEcriture-Sainte, 

L'Aflbmption  de  Paul  Véronefe  qui 
iétdît  autrefois  dans  l'Eglife ,  eft  aujour- 
d'hui dans  l'appartement  de  l'Abbé  f 
ainfi  que  beaucoup  d'autres  ,  du  Titien , 
•do  Tintoret ,  de  Maratte ,  de  Solimene  , 
4Sec. 

Il  y  a  quelques  monumens  antiques 
à  Ste  Juftine  ;  c'eft  là  qu'on  a  trouvé 
i'infcription  qui  eft  dans  le  Salone  fous 
"te  bufte  de  Tite-Live  ,  &  les  offemens 
•qu'on  a  cru  être  de  lui.  (  V.  Pignoria 
? flge  222 ,  Orfati  Monum.  p.  27.  ) 

Albert  Mujfato  ,  Gentilhomme  de  Pa-  Muflatc 
doue ,  Poëte ,  Hiftorien  &  Orateur  très- 
*élebre  ,  étoit  enterré  dans  cette  Eglife  ,* 
&  l'on  voit  encore  une  infeription  à  fon 
donneur  dans  le  cloître  des  Religieux;  il 
mourut  en  1325)  :  le  Marquis  MafFéi 
dans  la  Préface  du  Théâtre  Italien  ,  & 
Facciolati  Ifafti  GymnaJiiPatavini  1. 1 6) 

M  i  j 


<loue  ,  &  d'Albert*  Duc  de  Saxe 
parlerons  plus  bas  de  J.  F.  Mujfa 

GuiPancjrole ,  célèbre  Jurifco 
ièft  aufli  enterré  à  5te  Juftine ,  au 
qu'Hélène  Cornara  Pifcopia  ,  < 
jnonument.eft  à  S.  Antoine ,  coule 
l'avons  dit. 

La  bibliothèque  du  Couvent  c 
belle ,  foit  par  la  beauté  du  vaiffea 
la  menuiferie  ,  fok  par  la  quar 
beaux  &  bons  livres  qu'o»  y  a  i 
blés.  On  ;vient  .encore  de  faire  ¥î 
tion  de  la  bibliothèque  du  Marq 
leni ,  un  des  plus  favans  homme 
lie  dans  la  Phyfique  &  le$  IVtatl 
iques;  elle  a  coûté  16000  livres , 
tient  une  cqlleéHon  fort  complet 
qui  ayoit  été  difficile  à  former  ;  y 
des  livres  qu'on  ne  trouve  prefqi 
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ippellée  Prato  délia  vallt ,  eft  re-* 
comme  un  lieu  confacré  par  le* 
d'uçe  multitude  de  Chrétiens^ 
eurs  nationaux  :y  Cavaccio ,  Pig- 
Portenari  ,  Orfata ,  Ongarellos 
u'il  y  avoit  très-anciennement 
place  un  théâtre ,  où  l'on  repré- 
les  tragédies  ,  fpécialement  dans 
qui  fe  célébraient  tous  les  30 
auxquels  on  fe  rendoit  de  tous 
Tacite  en  fiait  mention-  quand  il 
afea  Patavii ,  unde  ortus  erat,  lu~ 
is  àTrojanoAntenore  infiitutis  ha* 
lico  cecimrau  ann.  XVL '  21.V.* 
:  origini  Padovane. 
:  dans  un  ancien  manufcrit ,  qu'eiv 
our  la  fête  de  Pique ,  on  donna 
radella  Vdlle  une  repréfentation  TAncjîf' 
Frances  &  de  la  réforreétioti  de  "ê 
brift  :  ces  fortes  de  fpeélacles  ne 
fités  en  Tofcane  que  vers  Tan 
te  en  France  vers  1358 ,  (V.  les 
Apoftolo  Zeno  fur  la  bibliothèque 
t  de  Fontanini  )  :  c'eft  à  ce  fujet 
de  Voltaire- dans  un  recueil  pu^ 
764. ,  dit  que  nous  imitâmes  ces 
tations  des  Italiens  de  qui  ribuS 
out ,  &  que  nous  les  imitâmes 
1,  ainfi  que  nous  avons  fait  daii£ 
Mii], 


12  de  Juin  ,  &  qu'on  don n oit  pou 
mier  prix  12  braffes  d'écarlate  ;  1 
après  avoir  été  délivré  du  tyran  E« 
&  en  mémoire  de  cette  hcureufe 
vrance  :  ces  courfes  de  chevaux  g 
enfuite  imitées  dans  toute  l'Italie. 
auffi  fur  cette  place  r  une  i*s  plus 
qu'on  puiflfe  voir  ,  que  fe  tient  la  j 
foire  de  Padoue ,  qui  commence 
Juin. 

Les  trois  Eglifes  dont  Je  viens  d 
aer une  petite  defcriptioa  x  font  b 
confidcrables  de  Padoue  ;  il  ne  m 
qu'à  donner  une  notice  de  celles  q 
quelque  chofe  de  remarquable  :  je  : 
pour  cela  Tordre  alphabétique  dé  1 
eription  Italienne  de  Roffetti. 

S.  Augustin  ,  Eglife  des  D 
cains  ;  on  y  voit  une  Annonciatic 
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'endroit,  où  étoit  autrefois,  fuivant  une 
incicdne  tradition  ,  le  temple  de  Junon 
uquel  on  fufpendit  les  proues  de  vaif- 
eaux  ,  pris  fur  F  ennemi  dans  le  combat 
élebre  dont  parle  Tite  -  Live  (  Dec.  i. 
*  X.)  On  croit  auflî  que  c'étoit  en  face 
e  ce  temple,  qu'on  célébroit  chaque  an- 
ée  la  naumachie  ou  le  combat  naval 
ont  parie  auflî  le  même  Auteur ,  en  ré-. 
juiflance  de  cette  ancienne  vidloire 

S. Ànnuuziata  nelV  Arma,  eft  ainlî 
ppellée  à  caufe  d'un  ancien  amphithéâtre 
ui  étoit  dans  la  grande  place  qu'on  voit 
evant  Je  Palais  Fofcari  :  il  y  a  dans  cette 
Iglife  des  hiftoires  de  l'ancien  &  du  nou- 
eau  Tedament ,  peintes  à  frefque  en 
jotf ,  yixGiotto.  Ce  Peintre  qui  eut  la  G-oct 
loiïe  d'être  le  Précurfeur  des  Michel- 
knge  ,  des  Raphaël  *  après  Cimabué , 
toit  de  Florence ,  &  s'appelloit  Angelo 
i  Bondone ,  d'où  Ton  a  fait  Àngelotto , 
c  enfin  Giono  ;  il  étoit  très  -  lié  avec  le 
)ante,  qui  dit  dans  fon  Purgatoire ,  que 
i  réputation  de  Giotto  paffe  celle  de  Ci- 
iabué< 

Crevette  Cimabue  nella  Pmtura  , 

Teflêr  lo  Campo  ;  ed   ora  hagiotto  il  gridtf 

Si9  che  la  fama  di  colui  ofeura. 

pn  croit  même  que  l'imagination  har* 

M  iv 
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die  du  Poëte  fourniffoit  au  Pcinni 
idées  fingulieres  ,  que  l'on  voit  dans 
cjues  patries  de  fes  ouvrages  ,  ce 
dans  (on  Enfer,  (V.  T,  IL  page  3* 

S.  Benoit s  Eglife  d'Olivet 
la  bibliothèque  du  Couvent  a  le  n 
d3avoir  été  formée  par  le  Tafîe ,  qui 
quelques  temps  dans  cette  maifon 
Don  Oddi-c^ui  en  étoît  Àbbé ,  a  qui 
feit  lire  ft  Jérufalem  délivrée  ,  an 
qu'il  la  compofoÎT  ,  d'e  même  cju^ 
fieurs  autres  gens  de  Lettres ,  dont 
Fontanini  dans  fa  bibliothèque  Ptalj 

Vis  à*  vis  de  cette  Eglife  *  après 
paffé  le  pont  >  on  voit  fous  Parc  d* 
riens  murs  la  figure  de  Fracajîoren 
ze^  par  Cavino  de  Padoue,  célèbre 
les  médailles  qu'il  imitoit  de  l'ant 
de  manière  à  tromper  les  connoïfl 
on  en  conferve  à  fainte  Geneviève  c 
ris*  L'autre  figure  fut  celle  d'un 
Vénitien  nommé  Navagero* 

C a?d iDia,  hôpital  pour  les  t 
trouvés  :  il  y  a  dans  PEglife  une  Afi 
tion  de  Palme  le  jeune-  C'eft  dai 
fondemens-de  cette  maifon  ,  qu'on  t 
en  1274  des  offemens  dans  un  ce 
de  plomb  *  qui  en  contenoit  un  au 
cyprès;  onlçsaplacésjfous  lenomi 
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ïior ,  contre  l'Eglife  de  S.  Laurent  ;  ce 
ombeau  étoit  accompagné  de  beaucoup 
e  médailles  d'or  &  d  argent.  L'épée  qui  TomW 
toit  dans  le  cercueil ,  &  fur  laquelle  il  ****** 
avoit  des  vers  latins  d'un  fi ecle  barbare, a 
rouvéque  ce  n'étoit  point  là  le  tombeau» 
'Antenor.  V.  Facciolati  fajii  Gymnajîi 
atav.  parte  I.  jpag.  7.    - 

ScUola  del  Carmï^b  ,  Eglife  de 
anfrairie  :  le  tableau  du  grand  autel  eft 
ne  Vierge  ,  du  Titien  :  il  y  a  aufli  une 
Sfitation  %  du  même  Maître.  Près  delà  eft 
1  Torrionedi  E\\dino  y  ancienne  tour  du 
rran  Ezzelin. 

Santa  Croce  :  le  tableau  du  grandi 
«el  eft  une  Aflbmption,  du  Tintoret. 

Beata  Elena  Enfelmini ,  Couvent 
î-Religieuies,  dont  S.  François  pofa  ta 
remiere  pierre  ;  il  y.  a  une  petite  Cha- 
îlle  appellée  S.  Antonino ,  où  Ton  mon-  ■ 
e  derrière  Pautel  une  ftatue  de  S*  An- 
wne  placée  à  l'endroit  même ,.  où  il  eft: 
tort. 

Eremitani  ■,  :  Eglife  dès  Auguftins  ; 

fond  du  choeur  eft  peint  à  frefque  par 
uarimto ,  de  Padoue ,  Peintre  célèbre , 
îts  l'an  1  360.-  Au  maître-autel  eft  un  ta- 
eau  deSébaftien  dei  Piombino,  repré- 
QttiH  la  Viergç  &  l'Enfant  Jefus ,  Se  eiv  ■ 
'  "        jStv.- 
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bas  plu fieurs  Saints  avec  S.  Antoine  & 
Fadoue ,  &  un  Doge  qui  tient  en  main  1» 
figure  de  la  Ville  qu'il  met  fous  fa  protcc* 
tion  j  la  Vierge  eft  belle ,  ainfi  que  l'Eu* 
fant  Jefusj  ces  figures  font  vigoureufo 
de  couleur  ;  le  général  du  tableau  eft  uff 
peu  trop  rouge  de  ton ,  &  finguliérement 
compofé. 

A  la  Chapelle  de  la  croifée  à  droite* 
des  frelques  d'André  Mantegna  :  ce» 
peintures  font  maniérées  &  d'un  goûr 
Gothique  ;  mais  il  y  a  des  vérités  de  na- 
ture %  &  même  une  bonne  perfpeâive 
dans,  les  fabriques  &  dans  les  morceau* 
d'architeéture  des  fonds. 

Le  maulblée  de  Mantova ,  grand  Jurif* 
confulte  ,  fut  fait  par  Bariolommeo  Am~ 
manati  r  de  Florence  ,  élevé  de  Sanfo* 
vin  ,  qui  étoit  à  la  fois  Sculpteur,  Peintre 
&  Archite&e  de  mérite.  On  voit  dans  la 
même  Eglile  le  tombeau  d'Antoine  Vnr 
lifnicri ,  un  des  plus  grands  Phyficiens 
quM  y  ait  eu  ,  Médecin  célèbre  ,  &  Pro- 
fefleur  de  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
Padoue.  L'autel  de  lafacriftie  eft  orné  par 
un  S.  Jcan-Baptifte,  du  Guide;  c'eftlff 
feu!  qu'il  y  ait  à  Padoue  ;  on  en.  fait  le 
plus  grand  cas ,  quoique  M.  Cochin  n'en- 
fade  pas  mention  j  il  eft  bien  compofé^ 
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me  très  -  bonne  attitude  &  fin  de 
ï  ,  mais  un  peu  rouge  de  couleur. 
jàetano,  Eglife  de  Théatins ,  de 
itedure  de  Scamozzi  :  on  y  voit 
urification,  de  Palme  le  jeune;  une 
nciation ,  du  même  :  fur  l'autel  de 
ite  Chapelle  du  S.  Sépulcre ,  on 
iotre-Dame  de  Pitié ,  du  Titien. 
are  l'autel  eft  que  repréfentation 

Sépulcre  ,  au  deflus  duquel  eft 
éfiirreétion  ,  de  Palme  le  jeune, 
ion  &  S,  Jude  eft  auffi  de  la  même 

la  voûte  eft  peinte  à  frefque  par  un 
ois  que  je  crois  Sableiras  :  il  y  a  peu 
frite  dans  la  compofition  en  géné- 
rais les  figures  prifes  en  particulier  y 
âen  penfées  §  &  il  y  en  a  de  très- 
exécutées  ;  la  couleur  tsx  eft  cepen- 
crue. 

>  Maddàlêna ,  ÊgÊfe  des  Hiéro-* 
îs  ;  ils  ont  darts  leurf  Couvent  une 
e ,  de  Paul  Véronefe  J  un  S.  Jérô- 
in  S.  Pierre  de  Pife ,  du  même  Maî- 
1  a  peint  aufll  dans  leur  cloître ,  en' 
le  la  porte  de  1?  fue ,  une  appari- 
ïe  J,  C.  à  làMagdeleine,  à  frefque. 
dans  la  même  Eglife  qu'eft  enfe- 
Jean-François  Mujfato ,  qui  fut  un 
Midateurs  de  l'Académie  Délia  & 

J&Vjj 
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de  celle  des  Ricovraù  ;  il  n*a  publié  i 
quelques   potfies  grecques  dans  les 
cueils  de  fon  temps  ,  mais  il  étoit  rega 
comme  un  homme  extraordinaire  par 
fcîence  &  fa  vertu, 

San  Michèle  t   Eglife  paroifllali 
à  la  droite  du  veftibule  qui  conduit  à 
forte  latérale  ,  on  voit  les  portraits  i 
quelques-uns  des  anciens  Carrares  s  Si 
gneurs  dePadoue;  les  funérailles  de 
t Vierge  où  font  peintes  quatre  figures  i 
fpeétateurs  >  qu*on  aflure  être  Itfs  vér 
blés  portraits  a  du  Dante  ,  de  Boccace^ 
de  Pétrarque  ,  &  de  Pierre  d'Abano, 

Le  Séminaire  ,  dans  la  rue  appelle 
iVanzo  j  fut  formé  par  le  Bienheureux  : 
Barbarïgo  ,.    Cardinal  &   Evêque   de 
Padoue,  mort  en  165)7;    ^  y  établi  i 
une  belle  Bibliothèque  ,  &  une  ImprH 
merie  qui  fubfifte  encore,  &  on  Vc 
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CHAPITRE    XVIII. 

fjcription  des  Palais  de  Fadoue. 

>  prés  avoir  cité  les  principales  EgUfes 
Padoue ,  nous  allons  dire  quelques 
ts  des-  édifices  profanes. 
[l  Salone  ou  la  falle  d'Audience  *  Salonet, 
le  bâtiment  le  plus  fingulier  de  Pa- 
ie,  &  c'eft  auffi  la  plus  grande  falle 
il  y  ait  au  monde  ;  elle  a  300  pieds 
long  de  l'eft  à  l'oueft ,  &  100.  pieds 
large  fans  aucun  foutien  que  les  murs, 
:c  100  pieds  de  hauteur  en  dedans  $ 
:  eft  foutenue  par  5*0  gros  pilaftres 
efe  dans  les  murs  des  côtés.  Ce  grand 
fice  fut  commencé  Pan  1172  paff 
rre  de  Cozzo ,  le  même  qui  fit  le 
eux  aqueduc  &  la  grande  Tour , 
?  de  Sigovie  en  Efpagne;  la  voûte 
fut  faite  qu'en  1306 ,  le  feu  la  fit) 
ber  en  1420,  on  la  refit;  mais  le 
tooût  175  6,  un  ouragan  terrible  ren- 
a  encore  cette  voûte  r  qui  fut  refaite 
:  le  fecours  du  Sénat  de  Venife  ; , 
h  dijeftiop  d'un  gèfetabik  Ar;ifte  j, 


'£•)$  VofAÔ'É  EN  ïtAtti, 
Aommé  Barthélemi  Ferraeina  qui 
fait  une  grande  Méridienne. 

On  a  peint  dans  la  faile  les  c 
lignes  du  Zodiaque ,  Se  d'autres 
tellations;   les  Planètes,  les  Moi! 
Saifons  ;    les    Apôtres  y  font  pi 
thacurt  vers  le  ligne  du   Zodiac 
plus  approchant  de  fa  fête.  Il  y 
.core  beaucoup  d^iautres  fujetsde 
Ces  peintures  furent  faites  vers 
j>ar  Giotto  f  &  elles  ont  été  reft 
en  1762  par  François  Zanr&id, 
manière  affez  reflfembiante  à  l'origij 

On  voit  dans  cette  faite  un  mon 
qui  fut  élevé  à  l'honneur  de  Tue-Li 
JJ4.7;  l'ancienne  infeription  q» 
Voit,  a  paffé  long-temps  pour  êtri 
tiVe  à  cet  Hiftorien  ,  mais  elle 
faite  plutôt  pour  un  affranchi  de  1 
quatrième  fille  de  Titç-Live.  (  V.  < 
Marmi  eruditi.  )  La  tête  antique  1 
fée  de  Tite-Live  fut  donnée  à  la 
par  Alexandre  Baffano ,  célèbre 
quaire  de  Padoue  ;  les  fix  vers 
qui  y  font  gravés  fur  le  bronze . 
de  Lazare  Bonamico  ,  autrefois  I 
feur  db  PUniverfité  de  Padoue.  J 
aux  deux  côrés  de  ce  monument 
f  eûtes  ftatues  de  bronze  q,ui  repréf 
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tinerve  &  l'Eternité*  au-deflbus  font 
•ftékntés  le  Tibre  &  la  Brenta ,  & 
tas  le  milieu  la  Louve  qui  allaite  Ré- 
us  &  Romulus. 

Près  delà,  eft  le  bufte  de  Speroné 
troni,  Noble  de  Padoae,  Philofo- 
:  1  Orateur  Se  Poëte ,  exécuté  en? 
rbre  de  Carrare. 

Un  troifîeme  monument  eft  celui  de' 
Marquife  Lugrefi*  Dondi  Orologia  t 
raie  de  Pho  Enta,  March.  de  gli  Obi\\i  ï 
:  fuccomba  le  16  Novembre  165^ 
s  les  coups  d'un  amant  furieux  qui 
put  parvenir  à  h  féduire  ,  &  la; 
e  de  Padoue  a  fait  ériger  ce  monu-r 
nt  en  1 66 1 ,  à  la  gloire  d'une  fi  chafte 
roïne,  digne  concitoyenne  dcBianeca 
RoJJi ,  qui  fe  laiffa  tuer  fur  le  tombeau 
km  mari,  plutôt  que  de  fe  rendre 
;  vœux  du  tyran  Ezzetin.  L'biftoire 
celle-ci  eft  peinte  à  frefque  dans  1* 
e  du  Confeil ,  qui  eft  fur  la  fiafâa  d£l 
rtori. 

La  pierre  d'opprobre  où  les  perfon^ 
insolvables  vont  fe  faire  déclarer 
îs  pour  fe  foufiraire  aux  pourfuites 
leurs  créanciers  ,  eft  placée  dans  te 
Dne  que  nous  .décrivons. 
&u-deifu$  des  quatre  portes  en  dehors  ^ 
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on  vok  quatre  buftes  de  marbre,  d 
£ive ,  de  F.  Alberto ,  de  Paul  Ju 
fuite  >  &  de  Pierre  d'Abano,* 
quatre  de  Padoue,  Le  dernier  fut 
pour  le  Grec ,  la  Philofopbie ,  la 
cfaie,  les  Mathématiques ,  la  Pc 
k  Comte  Jean-Marie  Mazzuchell 
fa  vie ,  &  îl  en  parle  encore  dans 
mier  volume  dé  fon  grand  ouvra) 
gulé  Scrittori  ItalianL 

Palazzo  del  podesta';  il  tt 
Ses  peintures  eftimées ,  entr'auti 
grand  tableau  de  Palme  le  jeui 
l'on  voit  le  Sauveur  entre  l'Abo 
&la Juftice,  qui  bénit  la  Ville 
cioue  ,  aflîfté  des  quatre  Saints , 
teurs  de  cette  Ville  ;  un  autre  de 
tari,  où  eft  repréfemée  l'alliance 
V ,  &  du  Roid'Efpagne  avec  la 
blique  de  Venife ,  fous  le  Dog< 
cen-igo.  Il  y  a  une  terraffe  au 
étage  ,  ornée  d'un  ordre  Dorique 
dit  être  de  Palladio  ;  mais  M.  Te 
célèbre  Archireéte  ,  a  jugé  qu'el 
Tour5ncH-de  Falconctto.  Près  delà  eft  une 
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PiLAzro  del  Capitanio  fitué  fur 
h  fiafta  de*  Signori  f  eft  un  bâtiment 
rfgulier  avec  deux  ordres  de  pilaiïres 
ton  fur  l'autre  ,  commencé  en  i  yp^ 
par  Falconetto  :  Vafari  en  parle  avec 
fioge  ;  cependant  l'architeâure  n'en  pa- 
raît pas  belle  :  la  Tour  qui  eft  au^deffus 
de  la  porte  renferme  une  ancienne  hor- 
loge qui  marque  le  lieu  du  Soleil ,  les 
[ours  du  Mois ,  &  les  afpeéts  de  la 
Lune  ;  elle  fut  faite  en  1428  par  Nm'ello 
Drivolajo  :  on  a  cru  que  cette  horloge 
ivoir  fait  donner  à  la  maifon  Dondi  le 
iirnom  d'Orologio  ;  mais  il  y  a  des  Sa* 
rans  qui  penfent  que  c*eft  une  horloge 
Jus  ancienne ,  faite  par  Jacques  Dondi 
n  1344,  fous  Ubertinde  Carrare, & 
u'il  plaça  dans  fa  maifon  près  de  la 
îathédrale;  on  a  une  idée  de  ce.  fait 
ans  les  vers  latins  gravés  fur  fon  tom- 
eau  dans  le  mur  extérieur  du  baptik 
re.  Jean  Dondi ,  célèbre  Mathémati-  jçan  Dwrâ 
en  ,  fit  aufli  une  machine  pour  repré- 
mer  le  cours  des  Planètes  ^  elle  lui  fit 
îe  fi  grande  réputation  ,  qu'au  rapport 
!  Pétrarque,  ce  fut  lui  qui  reçut  le 
emier  le  furnom  d'Orologio  ;  cette 
achine  a  été  long-temps  à  Pavie  dans 
bibliothèque  des  Vifconti ,  juiqu'à  au 
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ilanès.  On  voit  dans  le  teftam 
Pétrarque  une  mention  honorai 
Jean  Dondi ,  qui  y  eft  appelle  1 
nier  Aftronome  de  fon  temps  ;  1 
que  dit  qu'il  a  reçu  le  furnom  c 
logio ,  à  caufe  d'une  machine  merv 
fe  qui  repréfente  les  mouvemen 
Planètes ,  &  que  le  vulgaire  cro 
une  horloge  ;  &  il  lui  laiflà  $0 
d'or  pour  l'achat  d'un  anneau  qu'il  < 
porter  en  mémoire  de  lui. 

La  Bibliothèque  publique  eft 
dans  la  faite  des  Géants ,  ainfi  nor 
à  caufe  des  portraits  en  grand  de 
Empereurs  ou  Héros ,  peints  à  f 
par  Domenico  Campagnota  ,  &  qu 
met  à  Padoue  prefque  de  pair  a\ 
frefques  du  Titien. 

Loggia  ,  falle  du  Confeil  de 
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n ,  ou  plutôt  d'une  efpece  de  com- 
qui  ri'eft  pas  trop  beau.  Eile  fut 
;ncée  en  14^4-,  fuivant  le  modèle 
ibal  BaiTano  ,  Gentilhomme  de 
î ,  très- verfé  dans  V Antiquité.  Les 
e  la  fa  lie  où  le  raifemble  le  Confeit 
le  font  ornés  par  les  hiftoires  des 
îs  ou  des  femmes  illuftres  de  Pa- 
peintes  à  frefque  par  Antoine 
,  Peintre  de  Vérone  ;  nous  en 
cité  un  trait  qui  eft  celui  de 
e  de  Roffi.  Il  y  a  fous  le  porti- 
1e  boîte  de  dénonciation  fecrete* 
ble  à  celles   du  Palais  Ducal  à 

refte  de  la  place  eft  environné  de 
s  particulières  fort  communes , 
es  piliers  bas  &  informes ,  por- 
s  arcades  qui  font  devant  les  bou- 
,  &  fous  lefquelles  on  peut  aller  à 
u  Je  pafle  fous  filence,  pour  abré-r 
volume,  plufieurs  maifons  parti- 
i  de  Padoue  ,  où  il  y  a  des  chofeSr 
uables  pour  les  Antiquités  ou  pour 
s  ;  on  les  trouvera  indiquées  dans 
ge  de  Roffeui» 


ue    tumverjnt    *v    ae    i  efaf 
Lettres  à  Padoue. 

VûiYcjrfîté. -I  L  5<^  »  e^  k  noni  qu'on  dom 
bâtiment  de  TUniverfité  ;  cet  édil 
d'une  architfcfture  grande  &  majefti 
la  façade  eft  ornée  de  quatre  col 
doriques  cannelées  ;  la  cour  eft 
jfonnée  d'un  grand  portique  à  deu 
ges ,  de  Parchiteéture  de  Sanfovin , 
cju'orfle  trouve  encore  au  comnr 
ment  du  recueil  des  Inedita  de  Pa 
Le  nom  de  Bo ,  fuivant  Salmon{ 
du  chiffre  60  qu'on  a  pris  pour 
lettres  par  corruption  ;  il  y  av 
effet  60  Chaires  dans  cette  Univ 
d  autres  difent  que  le  nom  vient 
ancienne  hôtellerie  qui  avoit  pou 
feigne  le  bœuf. 

Cette  Univerfité  eft  des  plus  a 


ous  les  pa 
18    mille 


ivs  ;  on 

Êtudîan 


y  a  vu  jadis 
ians  ,    quoiqu'il 
ah  pas  yoo   aétueUement.  On 
r  l'hiftoirc  qu'en  a  donnée  Fao 
ans  fes  Fafti  Gymrafîi  Patavini  f 
i  que  Scardtone ,  no  mini  illujiri 
wa;   Tomafini    Gymn.  Pat  av. 
la  illuftrium  Patavinorum.  Cette 
ité  eft  .encore  fur   un  bon  pied; 
:s  &  même  les  Turcs  y  envoient 
;ves  étudier  en  Médecine  :   les 
urs    ont   depuis    1280   jufqu'à 
ivres  de  rentes  ,  &  il  y  en  a  de 
shres  :  les  Supérieurs  font  des 
Vénitiens  fous  4e  titre  de  Rifor* 
iellofludio  di  Taiova. 
:héâtre  anatomique  fut  élevé  en 
le  Profelfeur  aétuel  eft  le  célèbre 
\nï ,  l'un  des  plus  iHuftres  Méde- 


ginées  ou  perfectionnées  par  I 
lui-même ,  &  je  ne  connois 
plus  beau  cabinet  de  Phyfîque 
feffeur  adtuel  eft  le  P.  Gia\ 
Colombo ,  Religieux  Bénédiâ 
Congrégation  du  Mont  Caflin  : 
complaifence  de  faire  avec  moi 
expériences ,  dont  je  fus  très-i 

Le  Sénat  de  Venife  fourni 
Jiéceffaire  pour  l'augmematioi 
cabinet ,  auffi  bien  que  pour  le 
théâtre  anatomique. 

Le  cabinet  d'hiftoire  nature 
fVallifnieri  fait  fes  leçons  p 
ieft  aufli  très-complet  dans 
règnes  de  la  nature ,  c'eft-à- 
animaux ,  végétaux  &  minérauj 
binet  vient  originairement  di 
(Vallifîneri  fonpere,  mais  il  ^ 


~u 
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Mwdcspoiflbns  &  des  feuilles  qui  fonc 
fc»  des  pétrifications. 

s  le  jardin  de  Botanique,  Otto  de9  Jim-  jif$n  ^ 
fà,  eftaufli  une  dépendance  de  l'Uni-  Bota»iy*et 
Mjté,  &  c'eft  ici  l'endroit  d'en  parler, 
jMqu'il  foit  dans  un  quartier  différent, 
ûfot  formé  en  IJ4J  par  la  République 
*  Venife  ,  à  la  follicitation  de  Daniel 
ftfrWo  &  de  François  Bonafede  ;  il  eft 
?*  entre  les  belles  Eglifes  de  S.  An- 
m*  fie  de  Ste  Juftine  ;  on  y  entre  par 
rc  «venue  agréable ,  dans  laquelle  on  a 
jBaifbn  du  Profeffeur  à  gauche  ,  & 
'e  du  jardinier  à  droite  :  à  côté  de  la 
nùere  eft  un  petit  jardin  pour  les  plan* 
cxotiques  ,  avec  des  ferres  chaudes  ; 
*é  de  la  féconde  eft  un  bofquet  agréa* 
0l*  Arboretum ,  compofé  d'arbres  de 
re  ^fpecç  rangés  dans  le  plus  bel  or-s 
»  par  les  foins  de  M.  Marfili. 
'e  jardin  eft  beau ,  bien  diftribué,  8è 
***  deflèin  agréable  ;  il  eft  de  figure 
*e>cnvironné  d'un  mur  qui  fe  termine 
ttT*c  baluftrade ,  avec  quatre  grandes 
tes  aux  extrémités  des  deux  allées 
1Clpales  qui  fe  coupent  à  angles  droits; 
!  Slxiatre  parterres  font  divilés  en  5*00 
lts  efpaces ,  diftribués  en  forme  d'éterï- 
fc  de  rofes,  &  il  y  en  a  encore  «autans 


tre  les  quatre  quarrés  &  les  iej 
dans  l'interfeétion  des  deux,  allées, 
,une  fontaine  -principale ,  &pluûe 
très  diflribuées  çà  &  là  pour  l'ut 
l'ornement  du  jardin  ,  où  il  y  a  i 
courante  qui  e(t  fort  utile  à  la  culi 
plantes. 

Au  deffus  de  la  baluftrade  qi 
jonne-k  jardin,  on  a  placé  les  bi 
JSalomon ,  de  Diofcoride ,  de  Proi 
pin ,  de  Fabius  Colonna ,  de  Pon 
xes  trois  derniers  ont  été  des  Bo 
jie  la  première  réputation  9  qui  o 
feffé  fucceflivement  à  Padouie. 

M.  Marfili  qui  eftle  Profpflfeut 
jeft  un  Botanifte  hafeile  qui  a  vo; 
France ,  en   Angleterre ,    &  h! 
.dans  differens    climats  ;    notre 
Juflîeu  en  fait  cas  ;    il  a  une    tr< 
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M.i4ri«fl/zi,Profeffeurd'Agricu  lture, 
lia  publié  des  diflertations  de  Botani- 
ç,  eft  auffi  attaché  à  ce  jardin. 
On  y  voyoit  en  1 76  j  h  papyrus  de  Si- 
:  qui  avoit  fix  pieds  &  demi  de  hau- 
r,  la  Bignonia  à  quatre  feuilles ,  le  fCef- 
1  Simnfis  fru&u  fubrotundo ,  l'arbre 
tôt  ou  petit  Anona ,  Acacia  ialibrijenf 
ralea  glandulofa ,  le  plus  be I  Azédarac 
;  l'on  connoiffe,&  plufieurs  autres  plan- 
fort  rares. 

Padoue  a  toujours  été  célèbre  par  le  Hommes 
nd  nombre  de  gens  de  Lettres  qui  y luftrCi% 
:  pris  naiffance,  ou  «que  le  Sénat  de 
nife  a  pris  foin  d'y  attirer  pour  i'hon- 
jr  de  cette  Univerfité  :  parmi  les  pre- 
rs,  on  coaapteTite-Live,  dont  Pollion 
lit  ,  au  rapport  de  Quintilien ,  Livius       ~ 
ItPatavinitatem:  Dondi,  Pierre  d'Abar 
,  Albert  Muffato  Valifhieri  Fallope  , 
lachi  ;  plufieurs  Hiftoriens  ,  &  une 
e  de  grands  Jurifconfultes  &  de  Mé- 
ins  célèbres,. 

armi  les  étrangers ,  on  y  a  vu  Pétrar- 
,  -Galilée,  Bernoulli,  Montanari^ 
man, 

/Académie  des  Ricovrati  a  été  lorçg- 
7&  très- célèbre  ;  il  y  avoit  auffi  VAca* 
la  DAia  établie  en  1608. 
Tome  VIII.  N 


/ 


dans  les  fegmens-gg^: 
férence  du  cercV,  -^ 
plantes  3rangéf;C^  * 
nique  du  fV    ^  %    - 


., 


ïées  princrv 
nade,  il  0 
tre  les  £  K 
dans,*?  * 
une 

trr  4  rage  fur 

I*  ^  il  a  chez  lui  t 

^  médailles  du 
^jyen  âge ,  des  mani 
tures  dignes  de  curiof? 

Dans  le  cabinet  de 
'çoîs  Ltonejjh  *  près  la 
un  recueil  d'antiques  . 
camées  ,  de  pierres  g 
iThiftoire  naturelle* 

M.  le  Comte  de  Z 
fcnachines  cuneufes* 

M,  Jacques  Faccîc 
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&.Métaphyfique ,  Auteur  d'un  livre  cé- 
bre ,  de  Ortu  &  Progrejfu  morum  ,  & 
!  plufieurs  bonnes  diifèrtations  de  mo- 

Km 

Le  P.  Colombo  &  M.  Stratîco ,  Pro- 

feurs  de  Mathématiques;  M.  l'Abbé 
ù  Se  M.  le  Comte  Rinaldi  ,  habiles 
lathématiciens. 
L  Gfon-Antonio  Volpi,  très- bon  Poëte," 
fec  qui  a  écrit  en  latin  d'un  très- bon 
jfiyle  ,  mais  malade  depuis  long-temps* 

L'Abbé  Melchior  Cefarotti ,  Poëte* 

M.  Terzi ,  habile  Canonifte. 

Le  P.  Daniel  Tarlatti ,  Jéfuite ,  qui  a 
iécrit  fur  les  antiquités  iacrées  ;  nous  avons 
de  lui  Hiftoria  Illyrici  facri ,  dont  il  n'a 
|>aru  que  trois  Volumes  in-folio ,  mais  qui 
<n  aura  fept  ou  huit. 

Le  P.  Patuzzi ,  Dominicain  ,  &  le  P. 
ï-ucebi  ,  Francifcain  ,  ProfefTeurs  de 
Théologie,  ont  donné  des  ouyrages  de 
critique  &  d'érudition. 

Le  P.  Valfechi ,  Dominicain ,  ProfeG- 
fcur  en  Théologie  de  l'Univcrfité  de  Pa- 
floue  ,  a  publié  en  1767  un  ouvrage  in- 
titulé de9  Fondamenti  délia  Relliçione ,  in- 
(t°,  qui  a  eu  une  très-grande  réputation  , 
k  dont  un  Dominicain  de  la  Minerve  à 

Nij 


2<?2  Voyage  en  Itàiïï 
Rome ,  doit  donner  la  traduction  ei 
Çois, 
Tbcacrcp  La  falle  de  Théâtre  à  Padoue  € 
jolie;  on  y  arrive  par  de  beaux  ei 
'de  pierre  ,  la  forme  eft  celle  d'un 
qui  s'élargit  un  peu  vers  les  extré 
*  elle  a  cinq  rangs  de  2$  loges  cl 
qui  feroient  beaucoup  mieux  fi  e 
faifoient  pas  faillie  les  unes  fur  les 
Il  y  a  dans  le  parterre  25*0  fiegts 
ferment  à  cadenas  ,  &  les  loges 
ment  avec  des  volets  ;  les  décoi 
font  de  Jean  Gloria.  La  falle  e: 
cédée  par  une  chambre  de  Rido 
efpece  de  iallon  de  jeu  ;  il  y  \ 
la  Ville  opéra  &  comédie  penaar 
yer ,  &  pendant  l'été  opéra  feut 
il  eft  très  fréquenté  pendant  la  fc 
fe  tient  vers  le  milieu  de  Juin  | 
fête  de  S.  Antoine  t  &  qui  dure  v 
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?arïs ,  étoit  allé  à  Padoue  e*prè* 
Former  avec  lui  ;  il  a  aonné  utf 
s  principes  &  des  règles  de  la 
ion  ,   ou  il  y  a  d'excellentes 

&  un  fyfiéme  ingénieux  que 
ïaaes  Roufleau  dans  fon  Dk-* 

de  nautique  élevé  beaucoup  atH 
;  celui  de  la  baffe  fondamen-» 
dç  U  génération  harmonique  do 

u  «à  âé  en  1692  à  Pirano  en 
bn  père  Payant  enfermé  &  caufe 
clination  qui  ne  convenoit  pas 
tille  ^  il  s'amufoit  à  jouer  des 
as  pour  charmer  l'ennui  de  £1 
;  il  recoiinut  ainfi  par  hafard 

&  la  facilité  qu'il  avoit  pour 
sa  :  <fe  fut  à  Aflife  &  à  Ancône 
irca  enfuite  fes  talens  ;  &  depuis 
eu  attaché  à  l'Eglife  de  Padoue». 
me  n'a  mis  plus  d'efprit  &  de 

fes  compofitions  que  Tartini  ; 
conté  un  trait  qui  prouve  bien 
pint  fon  imagination  étoit  em- 
ar  le  génie  de  la  compofitioq. 
r Une  nuit  >  en  171  q  ,  qu'il  avoit 


aement  ioriqu'il  entendit  une  loi 
finguliere  &  fi  belle,  exécutée  av< 
de  iupériorité  &  d'intelligence 
jamais  il  n'avoit  rien  entendu,  ni 
conçu  gui  pût  entrer  en  paralle 
éprouvoit  tant  de  furprife ,  de  r 
ment,  de  plaifir ,  qu'il  en  perc 
refpiration  :  il  fut  reveillé  par  cett 
lente  fenfation  ;  il  prit  à  Tinftai 
violon ,  efpérant  de  rendre  une  pa 
ce  qu'il  venoit  de  fentir,  mais 
envain  ;  la  pièce  qu'il  conapofi 
lors  eft  à  la  vérité  la  plus  belli 
ait  jamais  faite ,  &  il  l'appelle  en< 
ibnate  du  diable  ;~  mais  elle  étoit 
au-deffous  de  ce  qu'il  avoit  em 
qu'il  eût  brifé  fon  violon  &  aban 
pour  toujours  la  mufique  ,  s'il  e 
en  état  de  fe  paffer  des  fecours 

lui      r\rr\mrr\\* 


tH.%IX.Umt/erJîté  de  Padoue.  apf 
'  »jde  Baflano ,  vers  i6py  ;  le  premier 
qu'il  donna  de  fes  talens  naturels 
L  une  machine  qu'il  imagina  pour  s'é- 
la  peine  de  bercer  fon  petit  frère  ; 
s'eft  jamais  appliqué  à  rendre  rai-, 
de  ce  qu'il  fait ,  &  femblable  au 
fcbre  Zabaglia ,  41  va  toujours  au  but 
s  s'en  douter ,  par  la  route  la  plut 
énieufe  &  la  plus  fimple  ;  c'eft  lui 
i  a  fait  l'horloge  de  S.  Marc  à  Venife* 
i  a  dirigé  la  voûte  du  falon  immenfe 
_  Padoue  ;  il  a  fait  un  pont  près  de 
«Jaffano;  il  conftruifit  en  1749  ufte 
Aachine  ingénieufe  qui  élevé  l'eau  à  37, 
[pieds  par  le  moyen  de  plufieurs  vis 
[ffArchimede,  &  qui  a  réufli  contre  toute 
cifpérance  des  gens  de  l'Art  ;  en  confé- 

Î"  uence  on  y  a  mis  une  infeription  à 
>n  honneur ,  c'eft  dans  une  maifon  du 
Procurateur  Belegno  fur  le  Medoaco, 
Cet  homme  fingulier  demeure  ordinai- 
fietnent  à  Padoue  ,  mais  il  va  auflï  tra- 
vailler de  côté  &  d'autre ,  fuivant  qu'il 
fft  appelle  pour  des  ouvrages  de  diffé- 
rente efpece  ;  Rome  n'a  eu  que  Zaba- 
glia ,  &  nous  n'avons  que  Loriot  à  oppo- 
Jer  à  un  génie  aufli  décidé  pour  la  Mé- 
canique* On  a  imprimé  un  recueil  de 

Niv. 


ee  toute  eipece,  aes  tapitienesc 
très  marchandifes  précieufes,comr 
Papprend  Strabon  dans  le  cin 
livre  de  fa  Géographie  ,  de  mê 
Pline,  L.  VIII,  C  ^8.  Martial, 
auffi  comme  d'une  chofe  très-cou 

Vellera  cùm  fumVit  Patavïnae  multa 

£t  pingues  tunicas  ferra  fecare  pote 

Epig 

II  y  a  dans  le  parloir  des  ( 
nèfles  de  S.  Pierre  une  inferipti 
cienne,  fur  laquelle  le  P.  Sak 
donné  des  éclairciflemens  (  Info 
Patay.  p.  1 20  )  ;  elle  fait  voir 
Corps  des  Marchands  de  laine  et 
floriflant  à  Padoue  fous  le  règne 
gufte  ;  les  Carrares ,  Seigneurs 
doue ,  rétablirent  ce  Corps  en  h 

nant  des  nrérnorarîvps  &r    tp  rlrnî 
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içois  Sberti  9  fabriquant  de  draps  r 
s'eft  diftingué  par  la  qualité  de  fes 
•âges  &  gjr  une  exportation  confi- 
bte.  Àuffi  Padoue  eft  elle  içnom- 

en  Italie  pour  là  draperie;  on  y 
fupérreurement  les  bas  de  caftor  y 
>à-dire,  de  peau  chamoifée ,  en  noir 
n  blanc;  il  eft  peu   de  voyageurs      .     , 

paflant  à  Padoue  ne  veuille  en 
porter. 

,e  pied  dont  on  fé  fert  à  Padoue  eft  Mefui* 
17  pouces  p  lignes  &  -£•  de  France 
le  1899  dixièmes  de  ligne, 
-a  livre  vaut  10  onces  un  gros  Se 
grains ,  ou  5*84.6  grains  ;  on:  y  em- 
e  auffi  une  livre  groflfe  qui  vaut  1/ 
es  7  gros  &  41  grains ,  ou  9187 
ns  fuivant  l'examen  <^tre  M,  Tillçt  a 

des  poids  originaux  envoyés  de 
life.  Il  n'en  eft  point  parlé  dattè  le 
e  de  M.  Criftiani, 


*^^ 


St\ 


de  licence. 

JL/Es  environs  de  Padoue  ren 
divers  objets  de  curiofité ,  tels 
fameux  bains  d'Àbano  ,  la  Cha 
les  Couvens  de  Praglia  &  de 
Ortone ,  &  fur-tout  le  Palais  C 
Cataio. 
M.Farrctti.  M.  l'Abbé  Farfetti  eft  auflî  o 
embellir  une  mâifon  à  Sala ,  (  qi 
3  lieues  de  Padoue  ) ,  où  il  s'e 
pour  s'occuper  d'hiftoîre  natui 
d'agriculture  ;  jl  y  a  fait  venir  de 
de  tous  les  pays ,  de  la  vigne  de 
gogne  avec  Un  Vigneron  ,  &  de 
même  où  elle  croît ,  pour  efla 
étoit  poffible  d'avoir  du  vin  de 
gogne  en  Italie  ;  il  a  de  beaux  b< 
de   Citroniers  fur  lefquels  on  bc 

c. J 151.: J-„    A 


Chap.  XX.  Victnce.  39$; 
iès-hien  venus  ;  le  Pêcher ,  le  Figuier  , 
la  Vigne»  greffes  fur  des  Orangers»  lui 
m  donné  des  fruits  pour  la  plupart  ; 
nfin ,  il  mef  dans  ce  nouveau  genrç 
l'occupation  autant  de  dépenfe  &  d'ar- 
leur  qu'il  en  mettoit  il  y  a  quelques  an-, 
iées  dans  la  Peinture  &  les  Antiquités. 

Arcqua  ,  Village  à  quatre  lieues  de 
fedôue  du  côté  d'Efte  ,  eft  remarquable 
ar  le  tombeau  de  Pétrarque ,  célèbre  Pétrir 
'oëte  Italien  ,  qui  y  mourut  en  1374  , 
auiffont  de  la  plus,  grande  réputation  9 
i  comblé  des  plus  grands  honneurs  que 
araais  Poète  ait  reçus  de  fon  vivant; 
fous  en  avons  parlé  dans  le  Tome  IL 

Pàssano  ,  petite  Ville  qui  eft  fur  la 
fonta ,  huit  lieues  au-deflus  de  Padoue, 
fix  lieues  de  Vicence  ,  eft  fort  connue 
ar  une  grande  Imprimerie.  Remondtni 
ui  en  eft  propriétaire, y  occupe, dit-on  ; 
y  à  1 8  cents  perfonnes  ;  il  a  50  Pfefles,  * 
nt  pour  les  livres  que  pour  les  eftam- 
*  ;  des  Papeteries  ,  des  Fonderies  ,* 
s  Manufaétures  de  papier  dore ,  & 
U  ce  qui  a  .rapport  à  la  Librairie; 
tte  Ville  de  Baflfano  eft  la  patrie  du 
(fan ,  Peintre  célèbre  ,  des  Carrares , 
'refois  Seigneurs  dePadoue  ,  du  tyran 
>2elin  ,  &  de  Lazzare  Buon  Amico  t 

Nvj 


goo    Vofasm  en  Italie; 

qui  eut  dans  le  fci&ieme  fiecle  tfne  t 
grande  réputation.- 

De  Padoue  à  la  Refega  ,  il  y  a 
cofte  ou  huit  milles  ;  de  ta  Refej 
iVicence  ,  une  pofte  de  dix  milles* 

Vicenzà,  Vicence,  en  latin  Vi\ 
fia  ,  eft  une  ville  d'environ  50  r 
habitant,  (huée  à  ij  heues  de  Ver 
du  côté  du  couchant  ;  elle  fut  foni 
ou  du  moins  agrandie  &  peuplée 
les  Gaulois  Sénonois ,  352  ans  a 
J.  C.  aulïr  bien  que  Vérone ,  &  to 
comme  elle  dans  la  puiiTance  des 
inaîns  ;  il  en  eft  parlé  dans  Cicéron. 
A  Parrïvée  des  Goths  ,  cette  vJle  fui 
cagée  par  Attila  ;  foumife  eti'fuitï 
Lombards ,  puis  aux  Rois  d'Italie  ; 
elle  fecoua  le  joug  ,  &  forma  que 
temps  une  République  particulière, 
fut  brûlée  par  l'Empereur  Frédéric 
dans  le  temps  qu*il  faifoîr  la  gucrr 
Pape  Grégoire  IX  en  1240  ,  gi 
cruelle  dont  PEmpcreur  fut  la  vïÊti 
Se  qui  donna  naïlVance  aux  longue* 
tvifions  des   Gibelins  &  des  Guelfe 
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Chap.  XX.  Vicence.  $oï 
es  Carrares  de  Pavie,  les  Scaligers 
érone ,  les  Gaulois  de  Milan  pof- 
ent  Vicence  fucceflîvement  ;  enfin 
,  comme  tant  d'autres  villes ,  des 
ons  inteftines  ,  &  des  tyrannies 
rulieres  ,  elle  fe  donna  aux  Véni- 
en  1404-,  fous  la  garantie  de  fes 
de  fon  gouvernement ,  &  de  fes 
eges ,  dont  elle  jouit  encore  adtuel- 
ît.  L'Empereur  Maximilien  la  prit 
op  ,  mais  il  la  rendit  aux  Vénitiens 
16.  V.  Marsan  Jloria  Vicentina. 
eft  difficile  de  donner  une  idée  de 
due  de  Vicence  ,  parce  qu'elle  a 
parties  fort  alongées ,  qui  lui  don- 
une  figure  irrégulîere  ;  elle  a  plus 
î  lieue  de  tour;  elle  eft  fortifiée 
double  muraille  ;  mais  cependant 
'eftprefque  plus  en  état  de  dcfenfe» 
cence  eft  traverfée  par  deux  rivie- 
Backilione  &  Retrone  ;  ce  font  des 
es  de  torrens  qui  la  défo.ent  par  des 
lations  ;  il  y  a  trois  ponts  dans  la 
le  ,  l'un  defquels  appelle  le  pont  S. 
el  eft  de  Palladio,  remarquable  par 
andeur ,  &  forme  un  grand  &  bel 
le  cercle ,  à  peu  près  comme  celui 
îalto  ;  il  y  a  fur  les  parapets  une 
Irade  de  marbre  ,  comme  celles  du 
mbourg  à  Paris. 


J02     Voyage  en  Itàiî! 

Les  bâtimens  particuliers  de  V 
font  plus  remarquables  quelesEgli 
célebreÂrchiteftePalladio,mort  en 
qui  étoit  né  dans  cette  ville ,  y  a  d< 
fes  talens  d'une  manière  brillant 
compte  plus  de  zo  Palais  de  fa  i 
qui  appartiennent  à  differens  partie 
mais  nous  commencerons  par  &( 
avant  toute  chofe ,  le  théâtre  de 
dio  ,  qui  eft  le  plus  célèbre  édif 
Vicence. 

Théâtre  O-        TSATRO    OlYMPICO",    tfeéâtTI 

*r*>t'lV**  appetlée  du  nom  de  P  Académie  ( 
pique  ;  ce  fut  Tune  des  plus  ancien 
l'Italie  ,  puïfqu'on  *  lit  dans  un 
manuferit  de  Vicence,  qu'en  15 
maifon  de  T Archidiacre  Porto  av 
loué  pour  les  affemblées  des  Aca 
ciens  Olympiques* 

Ce  théâtre  fameux  \  le  cbef-d' 
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exiôLon  de  l'Opéra  de  Paris ,  qui 
été  brûlé  en  1763  ;  fon  plan  ap* 
difibe  beaucoup  de  celui  du  théâtre  de 
ceace ,  corme  on  en  jugera  par  la 
ure  que  je  joins  à  cette  defeription. 
Le  Profcennium  ou  l'avant-fcene  a 
pieds  de  largeur ,  &  2 1  {  de  profon- 
rr;  fept  rues  qui  font  au  fond  du 
ître  aboutifTent  dans  Pavant-fcene  ; 
îverture  principale  a  13  pieds  10 
ices,  les  autres  fix  pieds  feptpou- 
;  on  apperçoit  dans  ces  différentes 
s  ,  des  maifons ,  des  temples  ,  des 
îts  en  relief;  &  tout  y  eft  diftribué 
ne  manière  très-propre  aux  tragédies, 
décorations  font  de  Victn\o  Sca~ 
%i ,  Àrchite&e ,  célèbre  par  fes  écrits 
ime  parfes  édifices;  le  Profcennium 
•éfente  un  arc  de  triomphe  dédié  à 
•cule  ;  &  dix  bas-reliefs  y  expriment 
travaux  :  la  façade  du  théâtre ,  au- 
k  de  Pavant-fcene ,  eft  décorée  de 
x  ordres  de  colonnes  corinthiennes  , 
nontés  d'un  attique ,  avec  des  ni- 
%>  &  des  ftatues  en  très-grand  nom- 
;  le  premier  ordre  a  20  pieds  de  bau- 
• ,  le  fécond  en  a  16,  Panique  a  9 {• 
\s. 
^e  parterre  eft  environné  par  13  rang* 


toient  les  théâtres  anciens ,  fun 
defcriptions  de  Vitruve,  &  de 
Barbara  :  ils  occupent  un  efpace 
pieds  de  profondeur  :>  le  rangi 
ces  gradins  a  environ  80  pieds 
gueur  dans  le  contour  de  fon  dem 
Se  le  rang  fuperieur  a  r  14.0  pied 
deflus  du  dernier  rang  eft  une  trib 
Corée  ,  qui  règne  tout  autour ,  c 
colonnes  'ont  14  pieds  &  d( 
compris  l'entablement.  Le  gra 
mètre  inférieur  de  la  falle  a  10: 
&  le  milieu  a  37^  pieds-  de  1 
quand  on  élevé  le  parquet  à  la  ha 
théâtre*  pour  en  faire  une  falle  de 
parterre  feul  a  y  6  pieds  de  large  j(i 
profondeur  ;  la  hauteur  de  la  fat 
5  2  pieds  au-defïus  du  pavé  : 
dans  cette  falle  grand  nombre  d< 
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Ce  théâtre  fut  commencé  en  1 584. , 
:omme  on  le  voit  par  l'infcription  qui 
flau-deffus  de  l'avant-  fcene  :  Virtuti  ao 
jtflio,  Olympicorum  Academia  theatrum 
joc  a  fundamentis  trexit  ,  anno  15*84* 
}alladio,  Archit.  D'autres  difent,*cepen*> 
tant,  qu'il  ne  fut  commencé  que  le  23 
liai  1 J  80  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  Palladio 
tant  mort  le  19  Août  15*80,  n'eut 
oint  le  plaifir  de  le  voir  finir  ,  mais  ce 
at  fur  fes  defleins  &  fur  fes  plans  qu'on 
n  continua  la  conftruétion.  J'ai  vu  des 
onnoiffeurs  qui  regardoient  cet  ©uvra- 
e  comme  la  plus  belle  Architcéture 
îoderne  de  l'Italie  (a). 

»  Parmi  les  Palais  de  Vicence,  il  faut  _  Pala!s 
'abord  compter  les  deux  Palais  publics  ; 

Ragione  eft  celui  où  fe  rend  la  Juflice  ; 
eft  fitué  fur  la  place  ;  c'eft  un  grand 
:  bel  édifice  du  Palladio ,  où  il  y  a  deux 
miquesl'un  fur  l'autre,  décorés  d'or- 
•es  Dorique  &  I  >nique.  La  falle  eft 
imenfe ,  mais  fort  laide  ;  c'eft-là  où  les 
aideurs  fe  raflèmblent  ,  comme  à  la 
ande  falle  du  Palais  à  Paris. 
Au-deflus  de  la  porte  de  la  falle  du 

J1)  V.  Ttmanxa  dans  I  di      Victn\a*      Scameixi 
rie  de  Palladio,  il  Fo-     1761»  in-40. 
Icn  infiruita  pelle   cofe  [ 


Vicencct 


ce  raïais.  aur  une  aes  taces  ae  n 
vis-à-vis  le  Palais  public  ,  eft  le 
£0  del  Capitanio  ,  qui  eft  d'un  ord 
pofite ,  de  Palladio, 

Un  peu  plus  loin  ,  fur  la  mêm< 
eft  le  mont  de  Piété ,  ou  Ton  pré 
1  3  mois  à  quatre  &  un  fixieme  pc 
d'intérêt  ;  il  y  a  dans  le  bâti  m 
établiflemens  d'aumônes  confidc 
&  une  bibliothèque  publique  :  1 
en  eft  très-beau  ,  l'architeéture  < 
gre  ;  elle  eft  de  Giacomo  Borella 
peut  voir  la  defcription  ,  comme  c 
coup  d'autres  Palais  de  Vicencc 
le  Forejîiere  iftruito  que  j'ai  déj; 

La  place  de  Tlfola,  auprès  de 
les  deux  rivières  s'uniffent ,  eft  < 
environnée  de  maifons  ordinaire 
on  y  remarque  un  beau  Palais  d 
dio  .  où  le  nremier  ordre  forme 
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qni  forment  le  corps-de-logis,  & 
i  font  ifolées  dans  les  deux  loges  qui 
de  chaque  côté  de  ce  corps-de- 


Xes  autres  Palais  principaux ,  décorés 
rie  célèbre  Palladio,  font  ceux  des 
ticuliers  fuivans.  Conte  TriJJîno  porti  ; 
nte  Valmarana  del  Giardino  ,  ainfi 
nommé ,  à  cauie  d'un  très-beau  jardin 
il  a  dans  fon  Salais.  Tient  Mandolon  ; 
Imarana  Trifon  ;  Coiue  Orafio  Trento; 
(Jîno  Bafton  ,  celJpp  eft  le  plus 
rnifique  de  tous  ;  Conte  porto  Bar- 
in  ;  Tiene  more ,  celui-ci  n'eft  pas  en- 
ement  fini  ;  Conte  Chiericati ,  il  eft 
le  étendue  immenfe  ;  TriJJîno  di  ponte 
>  ;  Caldagno  8c  Orafio  porto  ;  il  y  a 
i  Cafa  Râpe  ta  y  &*  Cafa  di  Palladio. 
e  pourroîs  citer  beaucoup  d'autres 
fons  qui  font  très- belles ,  plufieurs  ne 
1  point  achevées  ;  Palladio  avoit  telle- 
it  donné  aurt^jfacentins  le  goût  de 
ir ,  qu'il  ruina  ,  par  ce  moyen  ,  plu- 
irs  familles  :  on  difoit  qu'il  ne  les  ai- 
t  pas  ,  &  que  c'étoit  par  malice  qu'il 
it  trouvé  le  moyen  de  fe  venger 
ix  j  en  leur  faifant  faire  de  ces  folie9 
eufes  :  on  remarque  ,  par  exemple  , 
aifon  du  Comte  Julio  Porto ,  aûuel- 


gagées  d'ordre  compoiite  ,  jg 
fur  un  piedeftal  {èrvantdefottÊ 
il  n'a  point  été  fini  faute  d'arj 
£giife*  On  compte  plus  de  6ô 
Vicence  ,  mais  elles  né  rehfer 
peu  d'objets  fe  curiofité ,  f 
excepte  les  fqjjAnes. 

La  Cathédrale.  Ob  y 
vafte  tribune  ,  ou  élévation 
point  qui  fait  fort  bien  ;  elle  fi 
à  l'occafion  du  Concile  de  Ti 
de  voit  s'y  affembler  :  le  pavé  du 
en  coroparrimens.  D'ailleurs  ce 
eft  gothique ,  fans  bas-côtés 
laides  au  deflbus  du  chœur  eft  i 
fbuterraine.  :^. 

SaMta  CoRONjÉttÉglife 

minicains  ;  dans  la  Chapelle  di 

«bas- côtés  à  gauche ,  l'adoratio: 
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n'ait  pas  aflez  de  noble  (Te.  Le 
î  a  tenu  fes  figures  trop  fur  le 
e  la  toile  de  ion  tableau ,  ce  qui 
proche  le  premier  plan  ,  empê- 
nfoncenaent  du  tableau ,  &  nuit  à 
fet. 

troifieme  autel  à  gauche  ,  S.  An-- 
Archevêque  de  Florence  9  diftri- 
l'aumône  aux  pauvres ,  tableau  de 
re  Baflan  y  bien  compofé  9  mais 
effet  n'eft  pas  piquant  ;  les  plans 
orreôement  obfervés  f  la  couleur 
u  dure  ,  &  le  point  de  vue  trop 

conferve  dans  cette  Eglife  ui*e 
de  la  couronne  de  J.  C.  dont  S, 
fit  préfeot  à  un  Eyêque  de  Vi- 

is  le  chœur  de  l'EgUfe  de  S.  Laij- 
le  maufolée  de  Léonard  Porto ,  du 
io  ;  il  eft  décoré  de  colonnes  d'or- 
inique  ;  la  OQmpofition  en  eft  très- 
î&  très- élégante. 
ns  l'Egltfe  de  S.  Michel ,  à  la  Cha- 
au  fond  des  bas-côtés  à  gauche ,  S. 
ftîn  qui gpérit  des  peftiférés, tableau 
ntoret  :  à  eft  traité  d'une  couleur 
:hrfre ,  &  il  n'eft  pas  mal  compo- 
ais  fc  ?çrfp«ôiy.6  ^ri«nne  pom;-? 


croit  avoir  été  bâti  du  temps 
\ien  ;  un  refte  du  Palais  lmpér: 
étoit  proche  ;  une  partie  de  1 
qui  y  portoit  les  eaux  ,  dont 
trois  arcs  au  village  de  Lobia  ; 
tue  d'Ipbigénie  en  marbre  Grec 
aux  Dominicains  ;  un  chapirea 
lonne  qui  fert  de  bénitier  à  S.  ' 
&  un  morceau  de  colonne  cann 
eft  fur  la  place  Gualdi. 
Commerce*     J'ai  vu  avec  plaifir  une  gra 

*nufaâ:ure  de  foie,  établie  dep 
ques  années  à  Vicence  ,  &  qu'o 
Nego^io  ai  Francefchini ,  où  tr 
plus  de  1500  parfonhes  ;  l'Ai 

-  td  un  homme  intelligent,  a  fu  1 

1  d-tin  -ruifleau  ,  drla  façon  la  j 
nieufe  :  tous  fes.'devidôîrs  &  fes 

**font  difpofés  de  manière  à  «env 
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ville  beaucoup  d'étoffes  de  foie 
répandent  en  Italie  &  en  Aile- 

finit  «uflî  A  Vicence  des  fleurs  ar- 
les  trfcs-eftimées ,  fur-tout  les  périr 
unes  herbacées ,  dans  le  Couvent 
Marie  la  Neuve ,  &  dans  celui  des 
mes,  lp  Convtrdte.  m 
y  a  une  grande  foire  qui  oomraen- 
15  Oâobre  j  Se  qui  fe  tient  prin~ 
nent  dans  la  place  de  Vicence. 
ville  a  le  privilège  d'être  gouver-    Gouverne 
it  la  NobleiTe  du  Pays ,  divifée  en  ■•«• 
oorps ,  Collegio  de  Dotiori  >  Se  Con- 
,~4ui  chpifitfent  les  Juges  &  les 
ig$  du  Goflfulat ,  qui  décident  tou- 
g  caufes  fans  appel.  A  uflî  la  No* 
de  Vicence  elUelle  en  grande  con- 
don  :  on  dit  en  Italie ,  Conti  ai  Vi- 
Mçrthefi  &  Mantova. 
Podefta ,  oui  eft  nommé  par  la  Ré- 
pit f,préfide  au  Çonfulat  &  au  Çon- 
les:  particuliers  font  les  maîtres  de 
(4re  pour  Juge ,  à  la  place  des  Ma- 
tf ordinaires,  mais  c'eftà  la  charge 
>pel  &  Venife^  les  Sentences  de 
lèivent  être  foumifes  à  la  révifion 
*feil  des  Dix  à  Venîfe.  Le  Càfi-     . 
&&&.  ion  r  départemçnt  r  k  $&&*tt~ 
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taire  &  l'adminiftration  économ 
Cunâttu  Les  habitans  de  Vicence  paffï 
être  un  peu  vindicatifs  &  fauv 
voifinage  des  montagnes  entre 
naturellement  un  peu  cet  anciei 
tere  de  férocité ,  que  les  divifi 
guerres ,  les  trahifons  formerei 
dant  plufieurs  fiecles  en  Italie  :  o 
toit  qu'il  y  a  voit  eu  en  1765  , 
300  meurtres  ou  aflaffinats  dan 
ritoire  de  Vicence  ,  qui  ne  renfe 
200  mille  habitans  ;  aufli  avoir 
pafler  en  proverbes  les  affaflins 
cence  :  l'on  dit  du  côté  de  V<*rc 
centini  Cani  e  Gatti ,  &  les  V 
répondent  pour  faire  la  rime  ,  1 
Mefiimatti. 

Les  femmes  font  jolies  à  V 
&  elles  ont  un  beau  tein.  Les  C 
nés  ont  bonne  grâce  :  elles  por 
dinaireroent  des  chapeaux  de  pail 
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bitri ,  qui  a  écrit  fur  la  Philo- 
Aï.  Jean  Arduino,  Ingénieur 
,  &  Profeffeur  de  Chymie ,  de 
ie  &  d'Ory&ologie ,  homme 
gent ,  très-^&if ,  &  très-utile 
état. 

itoire  de  Vicence  eft  très-peu-    &*•  «nrf- 
y  recueille  affez  de  blea  pour t0D9% 
pays  pendant  trois  ans.  L'on 
iron  200  mille  livres  de  foie, 
pays ,  &  dont  une  grande  par- 
ouvragée  par  plufîeurs  milliers  i 
s  en  foie.  La  grande  Matmfac-  | 
ichio  en  fournit   feule  6000                     j 
r  an.  1 
e  village  délie  Nove ,  on  a  éta- 
brique  de  faiance  qui  eft  trèS- 

idance  des  eaux  dont  le  terrl- 
irrofé,  le  rend  très-fertile,'& 
lie  le  jardin  de  Venife. 
ivirons  de  Vicence  offrent  un 
mbre  de  chofes  remarquables 
ifture ,  en  peinture  &  en  hiftoi- 
lle.  On  trouve  d'abord  au  for- 
rille ,  le  champ  de  Mars ,  gran- 
ade  femée  de  fain-fôin,  plan- 
res ,  &  bordée  de  foffés  où  l'on 
prendre  le  frais  :  on  y  entre  par 
Vllh  Q 
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lieu  duquel  il  y  a  une  infcrip 
attique  eft  terminé  par  un  fron 
cjeux.  extrémités  de  l'entablen 
.voit  deux  petites  pyrgmidçs,  C 
d'une  bonne  propprtion  ;  en 
le  goût  en  eft  mâle ,  &  il  plaît  i 

Le  jafdip  du  Comte  de  Va 
fitué  vis-à-vis  cet  arc  de  trior 
y  voit  un  petit  périftile  du 
«técoré  de  Qx  colonnes  d'ordre 
qui  portent  un  fronton  :  il  i 
prendre  le  frais  à  couvert ,  il  < 
4£  dé  quelque?  chambres  qui 
|in  petit  c?fin. 

Quand  pn  fort  de  Vicenç 
porte  de  la  Afadona  del  mont* , 
,ye  à  droite  un  arc  de  Palladi< 
.fje  quatre  colonnes  engagées  d'< 
rinrhien ,  portant  un  petit  at 
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ne  reproche  que  les  colonnes 
eft:  fort  joli,  bien  en  propo*- 
'entablement  en  eft  cependant 
rté.  U  fait  l'ouverture  d'un 
*  apo  marches  qui  conduit  & 
i  del  Monte  *  dont  jaous  par- 
is un  inftant*  ■■   .  .  ■ . 
iride  eft  un  oafin  du  Marigra 
un  mille  de  Vîcehcc»  il  eft'dpv 
on  y  lit  dans  la  Frife  9  MifVf- 
Wielis*  On  y  monte  par  .Ç11Ç-4 
rs  qui  conluifcpt  auxqqatra 
rentes ,  composée*  d^n  p#ilV 
c  colonnes  Ioniques  qgj.Iupr- 
1  fronton*  sûnfi  extérieurement  9 
m  le  jcaraôere  d'une  Eglife; 
dans  les  faUes.  A  manger  i  1$c 
les  bas ,  p;ar  dés  portés  prâri* 
«lieu  des  efcaliers  :  au  premier 
f  a  dans  le  milieu  un  falion  de 
ide ,  avec  quatre  efpeces  de 
[ni  conduifent  aux-  quatre  pé- 
:es  galeries  étant  fans  porteç  , 
ie»  du  fallon  :  jlçft  décoré  ea 
l'un  ordre  Dorinuecomnnfé  * 


[Vertus;  celles  qui  font  en  bas  i 
tent  des  Divinités  ;  ce  font  des 
du  Fiamengo  ,  le  deflein  n'eft 
ïii  correét  ;  cependant  les  figure: 
pas  mal  compofées,  la  couleu 
vigoureufe  &  aflez  bonne  ;  on  ci 
£  cherché  Paul  Véronefe. 

M  AD  ON  A   DEL    MONTE,   Eg 

^Servîtes ,  à  laquelle  on  arrive 
arcades  ,  dans  le  goût  de  celles 
tiquç  de  Bologne  }.  cette  galerie 
'des,  a  déjà  un' demi-mille  de  ! 
elle  aura  un  mille  entier, quand 
prolongée  jufqu?à  la  ville  ;  on  y 
depuis  long-temps ,  par  le  fec< 
âmes  dévotes. 

'  L?Eglife  eft  moderne  &  décc 
ordre  Corinthien  ;  mais  elle  n'c 
belle ,  on  y  a  entaffé  beaucoup 

tfrînc    Qitiftpmpnc 
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au  réfeétôire  de  S.  Jean  &  de  SJ 
»  Venife  ;  l'architeéture  du  moins 
nêrne  en  général ,  &  il  n'y  a  da 
mène  conudérable  ,  que  aans  la 
ion  des  figures.  Ce  tableau  re- 
e  une  cène  donnée  par  S.  Gré*; 
1  cinq  pauvres ,  oi  deux  Cardi- 
»  trouvent  aux  deux  coins  de  la 
le  troifieme  pauvre  qui  eft  à  droite 
C.  l'ordonnance  du  tableau  eft 
ble  $  il  eft  bien  colorié ,  les  figu- 
n  penfées ,  bien  (frappées  &  de 
iraétere  ;  une  belle  couleur  locale 
;  à  Pmtelligence  du  clair-obfcur. 
Barque  fur  le  devant  ï  droite  $ 
d'un,  pilier*  un  chien  ;  à  gauche ,  un 
:  un  pptit  fage ,  ou  un  enfant  qui 
1  c&ien.;  toutes  les  attitudes  font 
riées,  &  les  teintes  très-fines,  mais 
s  ont  un  peu  changé. 
irue  de  la  campagne  &  delà  ville ^ 
1  jouit  dans  ce  Couvent ,  eft  belle  : 
écouvre  une  grande  plaine  cou-; 
['arbres  ,  &  une  campagne  très- 
ueublée.  t    .... 

leux  lieues  de  Vicence  eft  une 
;de.  campagne  des  Coûtes  Cal- 
|.oi  &y  a  des,  peinture?  tr&r 


Grottede  Covoli  ou  Cavali ,  eft  urte 
Covoii.  célèbre  à  deux  lieues  de  Vicen 
côté  de  Padoue  ,  creufée  .  dans 
rieur  de  la  montagne ,  en  forme 
byrinte  &  d'une  vafle  étendue 
voit  des  falles ,  des  allées  ,  des 
des  arcs  commencés ,  des  fourc 
incruftations ,  &  d'autres  fingula 
gnes  de  l'attention  dès  curieux. 
Ces  cavernes  paffent  pour  a\ 
lieuè  de  longueur  ;  elles  ne  fo 
doute  que  des  carrières  qu'on  a 
anciennement. 

Minéraux.  A  Rtcovaro'  ou  Recouro  >  élo 
huit  lieues  de  Vicence  ,  il  y  ad 
minérales  ,  acidulés  &  vitric 
dont  on  &it  ùfage  pour  différent 

flîpç-   À    55.  Vnnr.rnyin  Ai  T\nrh/trt 
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tès-onâueufe ,  connue  oui 
irre  de  Vicence  }  M»  Ardai-» 
à  ceux  oui  font  k  portelai- 
fe*  fie  ils  s'en  fervent  ac-! 

agnes  qui  font  au  nord  dé 
olUs  Eugortei ,  furent  le  fe- 
rmiers habitafts  de  la  Lonk 
M'en  attribue  U  fondation 
villes.  Elles  font  reibplks  de 
e  pétrifications  4e  de  eôrpf 
y  rencontre  auffi  des  pierres 
très  "débris  de  vofcsfts f  (icet 
é  M.  Arduini,  )  dtsfâpWrs, 
topafes,  des  terres  colorées, 
erlre  verte  de  Vérone,  dont 
>ns  plus  bas  ;  du  verre  fof* 
rrès  obsidiennes ,  des  pierres 
du  zinc ,  de  Parfenïc ,  de 
on  peut  voir  des  échan* 
M.  Arduini ,  (  qui  a  publié 
tes  à  ce  fujet  )  chez  M.  An- 
li  à  Valelagno  ,  &  chez  M, 
t  Médecin  de  Vicence; 
it  par  la  porte  de  Vérone  ; 
un  mille  de:  Vicence  y  un  ca- 
iteâure  de  Palladio?  appar- 
omteFrancefco  Arpiero.  «. 
cri  Monte  Bdla ,  qui  eft  un 
Oiv 


;Vérônne  ,  eit  d'un  terrein  un  pi 
reux ,  où  il  croît  des  mûriers  e 
dance  ;  &  à  chaque  mûrier  il 
treille  qui ,  paflant  d'un  mûrier  à 
form0;  des  chaînes  &  des  guirh 
verdure.,  dont  l'effet  efttrès-ag 


r,  s  ? 


CHAPITRE    X 

;    •     Defcription  de  Vèron 

Véron e ,  Vtrona%  eft  une 
48  mille  âmes,  fituée  dans  I 
Venife  ,  à  25*  lieues  de  la  caj 
à  32  lieues  de  Milan  ;  elle  etià 
de  latitude,  &  28d  ;#  30"  d 
tude,  &  elle  eft  fituée  aux  p 
montagnes  ,  avec  une  plaine  di 


Ch,.,XXL  Defc/ift^  de  Vérone,  jif 
ioqûWjl«uÎ  paffÊ|ëni;  en  Italie ,  l'an 
Ljiyàjpt  J.  C-  s'en  .emparèrent:  elle 
eijfpïié'panie  de  WEmpire Romain  ; 
ans  fifre,  colonie  Romaine  3  elle  jouît- 
;  du  drçjit  de  bourgeoifie  à  Rome, 
i la.  dfçadenqè'dç  FEmpjrç.,  VérQnq 
|à, proie  des ,ïlafbaresf  qui  cigfolerèht 
alïe  j  mais  lë^bV'T^ç^ic  8c  Al- 
ny  "firent,  leur  r/lï&ençe1,"  8ç  ïà  rétW 
•prtt-dans  fon  premier  éclat  ;  elle  ;eut 
ûitçji^jarjig. 4ç. vîlïe Jibré;  enfin  elle 
Çpuyernée  par  les  Ezzeliris  &les  Sca 
irs  j  /fçuk-cï  y  firent  naître ,  dès  l'ai 


Lbqgws  3grts;  1^  ligue  de  Cambrai  i 
V^hjtien^  yefA.l'an  *  £20 ,  prirent 
parti  de  Fortifiera  grands  frais,  toi*- 
^irç  s- pjjaççs.,  Y^WM  Çut,  environnée 
iaftions  ,\&  ^.Jargei  rojfâ ,  avec 
is  çfpécés  'de  ,Çr$çeaui \\  SanMictieli ,' 
îferè  Architeéïei  préfidoit  à  ces  ou- 
ge$j  qui  pouvoient  être  alors  d'une 
abonne  défeôfe  ;  mais  on  rçe  peut  pas 
afder  a&uellement  ces  fQrtifications 
amie  tyên  importantes  ,  d'autant  que 
Gtuatîo'n  <$e  Véroi^ 'tfjeÇ  point  forte 

O  v 


Vérpuct 


un  met  juiqua  lept  a  nuit  mm 
mes  de  g'ârhifon  à  Vérone^.  * 
Porte  de  L'enceinte  de  Vérone  eft  de  < 
îes,  qui  font  1117  toifes  j  oii 
par  quatre  portes  qui  font  ornée 
chite&ure,  fans  compte*  la  plùil 
toutes ,  qui  eft  fermée  i&uelleffic 
Pappell'é  rorïaSfupâ  mPôMM 
à  càufe  du  prix; de  .la  çôtfrfe  et 
veaux ,  qu'on  appelle  en  Italie 
Elle  eft  de  San  MichiU^  &  pafl 
un  des  beau*  morceaux  de  Par 
ture  du  16e  fîedè.  £     J / 

ftnrmi  les  (Juatrçs portes  qàï 
aujourd'hui  poiïr^émrër^  \£étone  s 
remarquable  s'appelle  Forfa  Nuo\ 
conduit  à  Mantoue  ;  celle  qui  eft  c 
de  Vicence  s'appelle  Porta  del  V 
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in  endroit  des  fortifications ,  on  voit 
$nyiienfes  fouterrèins,  avec  quatre  lar- 
ges ouvertures  qu'on  appelle  le  Boccare  % 
qoot  on  admire  la  conftruéÙon. 
•  L'hiftoire  &  la  defcription  de  cette. 
ville  3  fe  trouve  fort  au  long  dans  un 
pand  ouvrage  du  célèbre  Marquis  Maf- 
;éi ,  imprimé  en  1732 ,  in-folio ,  &  en* 
iiîte  in-oftavo  ,  fous  le  titre  dtVkron^ 
Ulujirata;  il  n'y  a  gueres  de  Ville  ei^ 
'talie  dont  on  ait  une  defcription  auili 
:omplete.  Ce  livre  rempli  de  la  plus 
grande  érudition ,  peut  être  cependant  . 
ncore  fufceprible  de  perfeâion ,  &  Mr 
e  Marquis  Mufelli  fe  prépare  à  en  don? 
1er  une  édition  nouvelle ,  qui  fera  meil? 
sure  que  la  première, 

Vérone  eft  traverfée  par  PAdige ,  dont 
a  vue  eft  très-belle ,  ce  fleuve  defcend 
lu  Tirol  &  va  tomber  dans  la  mer  Adria- 
ique,  huit  lieues  au-deffous  de  Venife. 
1  divife  Vérone  en  deux  parties^  dont 
a  communication  eft  établie  t  par  trois 
>eaux  ponts.  Le  plus  remarquable  àts  p0WI, 
rois ,  eft  le  Pont ç  ai  Caftel  Veçchio  ,  qui 
1e  s'ouvre  qu'une  fois  Tannée ,  parce 
[u'on  craint  de  le  trop  ébranler  ;  il  a 
jp  pieds  de  long  ,  fur  trois  arches  de 
'2 ,  85  &  147  pieds  d'ouverture  j  on 

Ovj 


tre 
lune, 


11  aéra  Die ,  il  y  a  des  temps  où  il 
très-dangereux  ;  on  en  a  vu  un  e 
f&cbèth?;  datai  le  débordement  de 
qui  inonda  toute  la  ville. 
Amphhhéâ- :  '"L'Arena  eft  lachofela  plus  < 
et  vé-  nU»il  y  ait  à  Vérone ,  c'eft  un 
tnéâtte  magnifique ,  bâti  dans 
du  colifée  de  Rome,  &  qui  el 
plus  belle  confervation  ;  le    I 
MaiFéi  en,  a  fait  graver  le  plan. 
Édifice  eft  d'une  forme  ovale,  i 
térieurement  464  pieds  de  long , 
de  large ,  un  peu  inférieur  en 
colifée  de  Rome  ,.  qui  a  J82  pï< 
482  jlsr  eirconférçnce  entière  d 
^pKithéâtt-e  dè^Vérohé,  extériëi 
jWfeS  çftxfê'4X33ï  jiieds  ,;(  tàr 
celle  du  colifée  efï  de  161  f.  )  L5 
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ite*  qui  ont  18  pouces  de  hauteur  ,  fur 
16  de  profondeur  ou  de  giron  ;  il  peut 
p -'avoir  Hââ  mille  perfonnes  aflifes  , 
ta  comptant  un  pied  &  demi  pour  cha- 
cune.    *'    '  ■  ' 

Cet  édifice  ëft  exactement  réparé  , 
fr  entretenu  aveé  foin  aux  dépens  de  la 
vîHe  j  on  travaillait  encore  en  ij6$'l: à 
Ségager  F  Arène  qui  étoit  encombrée  f  dé? 
ferte  que  tes  premiers  gradins  fembloiént 
!tre  à  fleur  de  terre  ;  il  en  coûte  beau- 
coup à  la  ville  ;  mais  auffi  l'édifice  eft  en 
rès-bon  état ,  &  pourroit  fervir  aujour- 
ITiui  de  h  même  feçoà  qu'il  fervoit  il 
'•a  1700  ans  ;  oh  y  donne  même  de 
emps  à  autres ,  des  fpeétacles ,  comme 
es  courfes ,  des  combats  d'animaux  , 
u  d'autres  fêtes,  &  je  ne  crois  pas  qu'il  y 
it  au  monde  un  endroit  plus  propre  à 
es  fpeéhcles -,  c'eft-à-dire ,  plus  majef- 
jeux  /  plus  magnifique  &plusvafte. 

Aux  extrémités  du  gi*and:axe  de  cette 
llipfe,  il  y  a  deux  grandes  portes  j  &aû- 
eflus  dé  chaque  porte  i  une  plate-forme 
u  tribune  de  vinjyt  pieds  fur  dix,  fer» 
»éé  par  une  baluflrade  ,  &  qui  étoit 
eftinéè  ,  fans  douté  y  pour  les  premiers 
laglftrats.  Il  y  a  auffi  un  grand  nom- 


que  cet  amphithéâtre  a  .été  cpnftr 
k  règne  de  Ddmitien  ou  deTrajai 
à-dire ,  vers  la  fin  du  premier  fi 
J.  C. 
Bra,  Place  Sur  cette  place  appellée  Bra  , 
ic  Vérone.  eft  très.vafte  ,  on  a  commencé  i 

bâtiment  pour  le  Proveditore  9 
bas  eft  à  arcades  &  à  refends ,  le 
étage  eft  formé  par  un  ordre  D< 
c'eft-là  où  la  garde  fe  tient,  &  < 
pelle  la  Gran  Guardia. 
Mitfeum.      Le  Muséum  ou  recueil  d'an 
de  l'Académie  de  Vérone ,  eft  s 
cette  place  ;  on  y  entre  par  u 
environnée  d'un  portique,  fous  le 
le  Lapidario,  conftruit  en  171$ 
une  colleélion  très-curieufe  d 
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tpés ,  Etttrfques ,  Latines ,  fur  le  bron- 
«,1e' porphyre  &le  marbre;  tout  cela 
tfôgé  avec!  la  plus  agréable  fymmétrie, 
M.  le.  Marquis -Mùfelli   y  a  mis    des 
chiffres  de  renvois  qui  ferviront  à  la  def- 
iiriptionde  ce  lapidaire ,  quand  on*  la 
dçnnera  au  public  ;  d&hs4a  cour,  que  ce 
portique  environne ,  on  projette  un  jardin 
tk  Botanique.  Lé  théâtre  auquel  ce  porti- 
que fe'rt d'entrée,  eft  annoncé  par  un 
périftile  de  fix  grandes  colonnes  Ioni- 
ques; au-deflus  eft  le  bufte  du  célèbre 
Marquis  Maffei-  qui:ar  fait  ta  ht  d^  bien 
fit târtt dHionnëur- à* fe  .patrie ;  Ce  bufte 
àvoit  éuf-placé'de  foi*  vivait /tt'-fefit 
ûter;  mais  on  TaYétabliâ^rès- fo'-itoôit-, 
comme  L'annonce   Pinfcrîption  r<jui.  eft 
ni-deflbus. 

Marchicnis  Scipionis  Maffii  ,  Mufiti 
Vefonenfis  cçh'Aitoris  ,' [ptûïomért  rah  ipfo 
imotum  ^péft  obïiinh  'Academia  Thilar* 
ttonjca reJiituit,~ànho  1755.;  ' 
■*:  Le  rfende2*,Voùs'<fe  la  bonne  compa- 
gnie eft  dans  un  appartement  de  cet  édi- 
ïce,  Carhere  délia  convèrfapone /c'eft 
ine  èfpece  de  rïdati*  ou  cafih  ,  Oneubié 
nix  dépens  du'  public/ où  Ton  fe  Tend 
ouslèsfoirsj  febmmeiB  &  femmes ,  pour 
c  jeu  &  la  convention  ;  cet  ufage  qui 


.plus  célèbres  ,  &  ceii*  des  fptidfj 
F Académie  de  Vérone ,;  fe  voi 
aine  {aile  voifine. 

On  paffe  en  fuite  au  théâtre  , 

cqnftruk  £  neuf  en  i:7 1 8; ,  il  cû  t 

cjfeva  ,&  très-be^;  la  fajle)  .ej 

•d'ujieibeiif. formai  p^efijus.  :cii 

eîle^:cwq,rangs,4e(a7  lqg^  'rç; 

image. qpe,  pour  en  fauveç-Ja  p< 

les  ait  fait  faillir  en  reffauts , 

fur  les  autres  de  quçl^e?  |>quo 

me  dans  beaucoup  4'^utF^jhé^ 

taîk;  Oqyjouçitaftwq^idf  N 

ij6f  l'Opéra  d\A#tjgpnf  ,f>arcJ< 

■  «fj»^fo,^wiBqujg  d&Gutfyppe  Sa 

tino  ;  ce  -fpeéfcrçUp  étoif  comp* 

rieurement:  il  y  a  voit  fur-tout  uc 
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h  Bajlardina,  parce  qu'on  prétend  qu'elle   La  Bai 
~"  eft  bâtarde ,  née  à  Ferrare  :  je  n'ai  vé-  dina• 
ritablement  rien  entendu  de  fi  fingulier , 
<jue  l'étendue  &  la  flexibilité  de  cette 
1&ix.  ■„ 

Il  y  avoit  auflî  dans  ce  temps-là  ,  un 
Àâeur  de  la  première  force  à  Vérone , 
nommé  Mançoli ,  &  une  Danfeufe  très- 
connue  ,  la  Mantuanina ,  dont  le  nom 
propre  eft  Maria  Burgioni.  Tous  ces 
afteurs  viennent  pafler  à  Vérone ,  un 
temps  mort  pour  les  autres  théâtres  de 
l'Italie ,  &  ne  laiffent  pas  d'y  ga- 
gner beaucoup.  La  Bajlardina  à  350  fe- 
quins ,  ou  4200  livres  pour  une  quin- 
zaine de  repréfentations  ;  c'eft-à-dire , 
f>our  le  mois  de  Novembre  que  dure 
'Opéra ,  &  ce  fpeétacle  coûte  quarante 
railles  livres  aux  Entrepreneurs  ,  auflî 
eft-il  très- beau  ;  les  étrangers  y  viennent 
en  foule ,  &  les  habitans  de  Vérone  en 
font  très-empreffés.  Dans  le  carnaval  ,ils 
ont  un  Opéra  bouffon. 

Les  principaux  relies  d'antiquités  qu'on 
remarque  à  Vérone  4  font  les  fuivans  : 
un  grand  arc  appelle  Arco  tâ  Gavii , 
ou  Arco  di  Vitruvio,  près  du  Cafielh 
Vecchio  ;  on  l'appelle  arc  de  Vitruve , 
du  nom  de  ce  célèbre  Architecte  :  il'  ne 


330  Voyage  en  Italie, 
fubfifte  plus  que  les  eîntres  de  l'arc 
&  deux  colonnes  cannelées  ,  fans  ch* 
piteaux  :  il  eft  d'un  afiez  mauvais  goût. 
Porta  de  Borfari ,  qui  eft  un  arc  i 
l'Empereur  Galien  ,  fait  vers  Tan  2JC 
il  eft  joint  à  un  ancien  mur  de  la  viîl 
dont  on  voit  des  vertiges  fous  les  rm 
fons  ;  il  y  a  deux  arcades  avec  fronton 
elles  font  foutenues  par  des  colonnes  C 
rinthienneSj  &  furmontéesde  deux  pei 
ordres  qui  ont  fix  fenêtres  chacune. 

Foro  Giudift&lë  ou  Porta  di  Lgoi 
dont  on  vok  quelques  reflet  près  i 
jéfuites  5  dans  la  rue  appellée  Via 
Lîoniy  eft  décoré  de  colonnes  comi 
fîtes  cannelées  ,  &  d'un  petit  ordre  a 
que  au-deflus  de  jrois  fenêtres  ;  t 
cela  eft  mauvais. 

L'on  voit  au-dedans  de  la  ville 

vieille  enceinte  de  Théodoric  ,  de 

•4,90  environ  ,  &  une  de  Pan  1387  , 

Galéàs  Vifconti  fit  conftruire  ,  auffi  l 

que  le  Château  S.  Pierre ,  après  s' 

emparé  de  Vérone. 

Egiifcs  de     Les  Eglifes  de  Vérone  n'ont  rien  d 

é.one. •     trêmement  remarquable:  dans  la* 

thédrale  ,  il  Duomo  ,  on  voit  le_toml 

du  Pape  Lucius  III,  qui  fut  cbafl 

Rome,  l'an  1  r  8  jj  on  y  a  mis  cette  éj 
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ffa  Lucii  III.  Roma  pulfus  i/2— 
on  y  montre  auffi  un  beau  cru- 
!  bronze. 

s  la  première  Chapelle  à  gauche  , 
bmption  du  Titien  ;  la  Vierge  eft 
lorié,  &  tranche  dans  le  haut  du 
;  le  bas  eft  bien  &  fagement  com- 
î\  y  voit  de  beaux  caraéteres.  Sur 
il  de  PEglife,on  remarque  la  figure 
nd ,  &  d'Olivier  qui  fut  fon  com- 
d?avemures  ;  fur  l'épée  de  Ro- 
lit  ce  mot ,  Duriniarâa  ;  c'étoit 
de  cette  épée ,  dont  l'Ariofte  parle 
leurs  endroits  de  fon  Poëme ,  fous 
de  Durindana.  (XL  jo.  XXIII. 

glife  de  S.  Georges ,  occupée  par 
ligieufès  Bénédiôines ,  -eft  d'une 
irchiteflufe  de  S.  Micheli  &  de 
.n  ;  fur  le  maître-autel  eft  un  ta- 
ie Paul  Véronefe ,  repréfentant 
qu'on  mené  facrifier  aux  Idoles , 
;fufe  de  fe  rendre  ;  le  grouppe  de 
•ge  eft  très- beau  *  & -bien  colorié; 
ppe  qui  eft  devant- le  Saint ,  aux 
e  l'Idole ,  eft  mal  compofé  ;  toute 
e  eft  trop  bleue  &  gris  de  lin  ;  la 
eft  belle,  «lie  eft.au  milieu  dfe 
e  &  de  S,  Paul  9  &  a  devant  elle 


33^  Voyage  en  Italie, 
la  Foi,  la  Religion  &  la  Charité; le» 
deux  premières  Vertus  font  jolies  3  la 
dernière  qui  eft  vue  derrière  t  eft  malcQav 
pofée,  elle  lemble  près  de  tomber:  le 
petit  ange  qui  apporte  la  couronne  ÎC 
la  palme,  eu  d'un  gris  violet  j  les  ligures 
font  en  général  trop  (tir  le  triangle  au 
bord  du  tableau-  Dans  la  cinquième 
Chapelle  a  gauche,  S,  Barnabas ,  Apû-< 
tre,  qui  lit  PEvangile  fur  la  tête  des 
malades  ;  il  eft  suffi  de  Faul  Veronefe  : 
ce  tableau  eft  bien  compofé  ,  &  d'une 
couleur  vigoureufe  j  les  caractères  en 
font  variés,  &  il  s'y  trouve  une  belle 
intelligence  de  clair  obfcur  ,  il  eft  meil-* 
leur   que  celui  du   maître-autel* 

Près  de  cette  Eglife  eft  un  réfervoif 
où  Peau  eft  amenée  par  un  aqueduc  de 
deux  milles  de  longueur  f  pour  Tufagedc 
-   la  ville.  . 

On  voit  encore  dans  la  même  ruej 
ïa  mailbn  qu'habïtoit  S-  Pierre  ,  Map 
tyr  .,  de  l'Ordre  de  S*  Dominique. 
;    Aux  Capucins, eft  un  S."-  Àntoinje  de 
Padoue  y  du  .Guerchin. 

A  S.  Firmo  e  Rujîico  ,  on  voit  les  tom- 
beaux des  Tûrrt ,  avec  des  figures  en 
bronze }  prefque  toutes  ont  Pair  ido- 
lâtre. 


Çh.  XXI.  Defcript.  de  Vérone.  35  3 

A  rSanta  Maria  Antica  ,  on  voit  Içs 

"tombeaux  des  Scaligers ,  &  fur-tout  de 

Maflino  I ,  qui ,  en  1261 ,  fut  élu  Ca- 

:çîtaine  général  du  peuple    pour  fa  vie* 

:   $k$  tombeaux  font  gothiques  &  fore 

-   laids.     . 

",  :    S.  Zenon  eft  une  ancienne  Abbaye, 

*■  ^oée  vers  la  porte  du  même  nom  ,  qui 

7   isrffe  pour  avoir  été  fondée  par  Pépin , 

\    fis  de  Çharlemagne    &  Roi  d'Italie , 

.     qu'on  dit  être  enterré  près-delà  ,  fous 

le  cimetière  de    S.  Procule.  Les  por- 

\  pde  PEglife  font  de  bronze ,  avec  des 

r    -bas-reliefs  qui  font  eftimés  pour  le  genre 

*    grotefque  ;  le  bénitier  eft  un  vafe  de 

porphyre  de  huit  à  neuf  pieds  de  dia- 

■-'   jnetre  ;  le  maître- autel  eft  fort  beau  ;  Sf 

■*•  Zenon ,  E vaque  de  Vérone  ,  eft  enterré 

lu-deffous,  II  n'y  a  plus  que  cinq  à  fi* 

:'    Religieux  dans  cette  Abbaye. 

AS.  Procule  ,  on  voit  le  tombeau  de 
Pépin,  &  une  belle  table  de  Verde- 
mtico. 

AS,  Bernardino  ,  la  Chapelle  des 
tellegrini  ,  conftruite  par  Michel  San 
Michcli. 

Parmi  les  édifices  profanes ,  on  re-* 

«tnarque  fur-tout  le  Palais  du  Provédi- 

ftpur,  Sala  del  Conjîglio  dd  Brwtdiwt 
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e  ddla  Nohilta  *  ou  s'aflemble  le  Con 
feil  de  Ville.  On  a  placé  fur  les  mars  ei 
teneurs  de  ce  bâtiment ,  les  fiâmes  i 
Pline  le  Naturalifte  ,  de  Vitruve,d 
Catulle  >  de  Cornélius  Népos  ;  couses 
grands  hommes  étoient  de  Vérone  t& 
moins  la  ville  le  prétend ,  &  a  voulus 
conferver  le  fouvenk  5  par  le  moyen* 
ces  monumens  ;  on  y  voit  aufïï  les ftatu 
d'jEmilius  Macer ,  de  Jérôme  Fracafto 
&  du  Marquis  Mafféi  en  habit  de  M 
giftrat. 

La  Fiera,  ou  le  bâtiment  de 
foire  s  efl  une  chofe  très-remarquab! 
que  Vérone  doit  aux  foins  du  Marqi 
Maftéi  s  dans  le  temps  qu'il  étoic  Pi 
véditeur  de  la  ville  ;  il  y  a  un  grç 
nombre  de  maifons  &  de  boutiques ,  d 
pofées  fur  un  plan  très-régulier  &  tri 
commode  ,  les  deux  foires  de  Vérone 
tiennent  au  mois  de  Mai  &  au  mois 
Novembre. 

La  Dogana  eft  un  autre  grand  W 
ment  que  fît  faire  également  le  Màrq 
MafFéi. 
>ahfo  de  Parmi  les  Palais  de  Vérone ,  on  i 
ronc.  tingue  ceux  de  Canojfa ,  Bellilacquâ^  V 
p,9  Pompei,  Pdlçgririh  (  V. 
III.  850 
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Dans  le  Palais  Bellilacqua ,  on  con- 
erve  de  belles  ftatues  antiques,  &  de 
fort  beaux  tableaux. 

Les  jardins  de  la  maifop  Jufti ,  près 
lu  Château  S.  Félix,  fe  remarquent  de 
OTt  loin  &  ont  une  vue  fort  agréable. 

J'ai  été  voir  auffi  avec  plaifir  le  Palais  Marqulj 
Du  habitoit  le  Marquis  Mafféi,  &  où  Maffia, 
demeure  aétuellement  fon  neveu  ;  il  eft 
près  lfc  jeu  du  Pallone ,  du  côté  de  la 
citadelle.  M,  ToreHi  a  été  chargé  par  la 
Ville  d'écrire  la  vie  de  ce  grand  hommç , 
&  c*eft  un  tribut  de  reconnoifTance  qui 
fcft  bien  dû  à  fa  mémoire.  Le  crédit  que 
£1  naiifance  &  la  réputation  de  fes  ouvra- 
ges lui  donnoient ,  fut  toujours  employé 
ta  bien  de  fa  patrie  ;  il  la  fervit ,  foit 
tomme  Hiftorien  ,  foit  comme  Magi£ 
irat  ;  tantôt  comme  intercefleur  auprès 
de  la  République  de  Venife  ;  tantôt 
tièmme  riche  particulier  ;  &  nous  trou- 
rons  à  peine  dans  PHiftoire  un  exem- 
ple d'un  auffi  parfait  Citoyen  ;  j'ai  eu 
xcafion  déjà  de  le  citer  plus  d'une  fois, 

La  ville  de  Vérone  eft  bien  bâtie  , 
DO  y  voit  de  grandes  places ,  &  de  fort 
belles  rues ,  la  plupart  ont  des  trottoirs, 
fortici  9  extrêmement  commodes  pour 
les  gen$  de  pied  ;  de  la  Bra ,  c'elt-àr 


de  Mai  ;  les  prix  confluent  e 
ou  autres  étoffes  de  prix. . 

Il  y  a  une  place  appellée  Fi 
Erbe  ;  une  autre  place  déco 
fontaine  avec  la  ftatue  de  Vér< 
ronnée  d'un  diadème.  Il  y  a 
place  affe&ée  aux  affemblées  < 
bleffe. 
Marbres.  Les  maifons  ,  les  ponts ,  les  t 
autres  bâtimens  à  Vérone ,  foi 
tous  en  marbre ,  parce  que  le 
très-commun  dans  les  carrière 
virons  de  la  ville  ;  M.  Spada 
donné  la  lifte  dans  le  catalogu 
files  des  environs  de  Vérone ,  c 
3  y  efpeces,  tirées  d'autant  de 
res  différentes  ;  elles  font  auffi 
dans  les  Mémoires  de  M.  Guet; 
P-  399'  )  On  y  trouve  en  q 
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le  Baftion  San-Micbeli  &  la 
Palio ,   font  bâtis   de  cette 
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iences ,  des  Arts  »  &  du 
ommerce  à  Feront. 

eft  célèbre  par  les  grands  perfon-  Gent  & 
fur- tout  par  les  gens  de  Lettres lcttrci* 
roduits.  I*es  Empereurs  Vefpa- 
s ,  Domitien ,  Pline ,  Catulle, 
Cornélius  Nepos ,  Emilius  Ma- 
is Severus ,  Pomponius  Secun- 
comptés  parmi  lès  anciens  ci- 
n  met  dans  le  nombre  des  mo- 
Fracaftor  ,  Mathématicien  & 
ingué ,  &  fur- tout  Jules  Céfar 
qui  naquit  au  château  de  Ripa  » 
ritoire  de  Vérone  ,  en  1484; 
ie  lui ,  qu'il  n'y  avoit  point  eu 
and  Philofophe  depuis  Arifto- 
:  de  plus  grand  Poè'te  depuis 
)oint  de  plus  grand  Médecin 
Dpocrate.Jufte-Lipfe  dit  que  les 
s  grands  hommes  qui  aient  paru 
>nde ,  font  Homère ,  Hippocra-. 
VIII.  P, 
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te  f  Ariflore  &  Scaliger  :  M.  Huet  dit 
qu'il  fembloit  formé  par  la  nature  ,  pofl 
que  nos  derniers  temps  euffent  de  quoi 
oppofer  à  toute  l'antiquité  ;  que  pour- 
rois  *  je  dire  après  de  fi  beaux  témoi-  j 
gnages  ? 

Le  Cardinal  Noms  f  &  M*  Bianchim» 
Aftronome  célèbre  ,  étoient  encore  Jt 
LVérone. 

On  y  trouve  actuellement  même  beau- 
coup de  gens  de  Lettres;  tel  eft  M,  l'AbW 
Lonn%i  ,  qui  à  l'âge  de  34  ans ,  eft  k 
meilleur  jmprovifateur  de  l'Italie  :  on  dit 
même  qu'il  n'y  a  point  d'endroits  ,  fi  ce 
n'eft  la  Tofcane ,  où  l'on  ait  trouvé  plus 
louvent  ce  genre  fublime  &  extraordi* 
naïre  de  Poètes  Italiens. 

Le  P*  Xaverio  Bettinelli,  Jéfuïte^de 
Mantoue  a  eft  actuellement  à  Vérone;  il 
eft  connu  par  des  poëfies  fi  eftîmées  que 
M.  Cornaro  le  donne  pour  un  des  trois 
Poètes  modernes  qui  doivent  fervir-de 
modèle  à  l'Italie ,  dans  le  recueil  que  j'ai  . 
déjà  cité.  Le  P.  Bettinelli  a  fait  un  trèsr 
joli  Poëme  contre  les  Raccohe,  efpece  de 
poëfies  qui  fe  diftribuem  à  foifon  dans 
les  Fêtes,  les  Mariages  f  les  Baptêmes* 
&  aur^s  circonfiances  qui  intéreflent  les 
grands  Seigneurs.  M.  de  PAnglard,  ac- 
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rlîement  Subftitut  de  M,  le  Procureur 
inéral  à  Paris  ,  traduifit  en  François, 
11S9  9  ^es  lettres  aux  arcades  de  Ro- 
i;  elles  eurent  de  la  célébrité 
Le  Marquis  Charles  Pindemonti  a  écrit 
vers  &  en  profe  :  Pierre  &  Jérôme 
llermi ,  Editeurs  de  S.  Zenon  ,  de 
Léon  &  de  Rotaire« 
Le  Comte  &  Chanoine  Jaques  Dio- 
fia  écrit  fur  les  antiquités  facrées. 
Le  Comte  Antoine  Montanari  a  écrit 
:  la  Philofophie. 

Jean  Everard  Zeviani ,  &  Jean  dalla 
)na ,  font  des  Médecins  diftingués. 
Il  y  a  un  cabinet  confidérable  chez  le 
jmte  Jacques  Mufelli  ,  favant  Anti- 
laire ,  compofé  d'une  grande  colledtion 
infères ,  de  poiflbns  ,  &  autres  pièces 
biftoire  naturelle  ;  d'une  petite  collec- 
m  de  verres ,  lampes  &  bronzes  antî- 
:es ,  &  d'une  belle  fuite  de  médailles 
PU  a  fait  graver  en  quatre  Volumes, 
Il  y  a  encore  des  cabinets  d'hiftoire  na- 
relle  chez  le  Comte  Rotari,  chezPAb- 
:Dorigniy  chez  M.  Bordoni  Se  chez  M; 
'oreni ,  Apothicaire  ;  celui-ci  a  fur-tout 
e  belle  fuite  de  foffiles  finguliers  des 
lirons  de  Vérone. 
Le  P.  Bettinelli ,  Jéfuite  dont  nous 

ni 


à  luîmes  ,  après  la  mort  de  M.  M 
elle  contient  des  morceaux  admir 
fur-tout  des  poiflons  pétrifiés  , 
groffeur  ext*  ordinaire  &  d'une  u 
Elance  fïnguliere  :  je  ne  me  rappel 
d'en  avoir  vu  d'aum  confidérables 
cepté  ,  peut-être,  le  poiffon  qui 
Beaune  7  &  dont  on  a  refufé  des  fo 
immenfes;  je  parlerai  bientôt  detan] 
gne  ,  oii  l'on  trouve  ces  poifTons. 

La  collcftion  du  Comte  Mofcardi 
f&um  çalceolarium,  a  été  célèbre  à 1 
ne;  elle-eft  actuellement  en  défordi 
Ton  ne  peut  y  rien  voir  ;  cette  colk 
eft  des  plus  complètes  pour  les  antîi 
les  médailles ,  fur- tout  celles  des  E 
reurs;  il  y  a  aufit  dans  cette  maifoi 
tableaux  des  meilleurs  Maîtres  ,  ê 
curiofités  de  toute  efpece ,  fpk  de 
foït  de  la  nature. 

Le  Pf  Toderini  ,  Jéfuite  de  Vêt 
y  a  raffemblé  beaucoup  de  médaille 
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Peft  appliqué  auffi  à  chercher  toutes  les 
nédailles  ,  frappées  pou*  des  Jéfuites  il- 
uftres;  &  leur  Compagnie  a  fourni  tant 
le  grands  hommes  ,  que  le  nombre  de 
:es  médailles  s'eft  trouvé  fort  confidé- 
able. 

M*  l'Abbé  Gaetano  Marzaglia  eft  un 
larhématicien  ,  connu  à  Vérone. 

M  l'Abbé  Jofeph  Torelli,  Auteur 
e  plufieufs  diflertations  Mathématiques  » 
donné  une  édition  d'Archimede  :  il 
répare  la  vie  dé  Mafféi  ;  nous  avons 
ïflï  de  lui  une  diflertation  fur  le  prêt  à 
térêt*  &  un  ouvrage  de  calcul  différen* 
el.  ? 

M.  Ant.  Mar.  Lorgna  ,  ProfeflTeur  de 
athématiques  à  PEcole  Militaire  de  Vé* 
ne  ,  eft  connu  par  plufieurs  ouvrages 
Phyfique  :  l'établiffement  auquel  il  eft 
aché ,  qui  eft  VAcademia  Mlliïare  ,  a 
h  formé  en  1760  dans  le  vieux  châ- 
tu  pour  24  jeunes  gens  qui  y  font 
ivés  &  inftruits  dans  les  fciences  re- 
ives  à  leur  état  j  on  n'y  voit  guè- 

que  des   Gentilshommes  de    terre 

me  ;  car  les  nobles  Patriciens,  ou 

nobles  Vénitiens  ,  proprement  dits, 

prifent  l'état  Militaire  &  tout  ce  qui  y 

Phj 


uc    iaui    »  tiuncic    amiuniç 

fut  la  patrie  de  ce  Peintre  ira 
venu  fi  célèbre  par  la  fertilité 
ginatiotî,  la  vérité  de  fes  c 
beau  naturel  de  fes  expreffio 
à  Vérone  en  1 532  ,  &  mou 
à  Venife ,  ville  qu'il  a  enrich 
belles  produétions.  Le  beau 
iujetSy  fes  grandes  compofiti 
de  chaleur  &  de  véhémence, 
au  Guide  ,  que  s'il  avoit  à  < 
les  Peintres  ,  il  voudroit  êtr< 
Befe.  Michel  San  Micheli,  I 
plus  grand  nom ,  étoit  auffi  . 
Il  y  a  maintenant  encore 
des  meilleurs  Peintres  de  PI 
roli  qui  eft  fort  occupé  ;  ma 
cipalement  pour  les  riches 
verfent  beaucoup  d'argent  < 
Cmmmtrct.      Le  Commf.rtf  de  Vérn 
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n  huile?.,  vins ,  beftiaux  ;  » 
:  un  grand  nombre  de  rivières 
objet  de  commerce  ,  &  une 
le  pays.  La  campagne  y  eft 
le  ;  on  y  trouve  beaucoup  de* 
avec  le  Paliurus  ,  l'arbre  de 
&  le  Spirœa  hyperici  folio, 
de  Vérone  a  1 2  pouces  4  -yfc 
are  de  Paris  :  la  livre  vaut  10 
>s  5*4  grains ,  ou  6  244  grains* 
)ie  aufli  une  groffe  livre  qui 
ces  deux  gfos  ij  grains  00 
;.  Suivant  M.  Griftian*  le  pe/fr 
jue  de  J(5j'i  grains;  mais  le* 
x^44  eft  tiré  de  ïa  comparai- 
:  M.  Tillet  des  poids  envoyés 
tec le  poids  de  marc; 
de  trois  livres  de  France  £ 
le  commerce  pour  fix  livre» 
parce  que  les  monnoies  Vé- 
font  rares ,  enforte  que  nos 
Daflent  pour  48  livres ,  qûoi- 
ils  ne  fe  prennent  que  pour 
nême  raifon ,  les  fequins  de 


\\tj> 


jemmes  y  îonc  Denes  ,  oc  îe  îai 
beau ,  foit  à  Vérone ,  foit  dar 
rons- 

La  ville  eft  gouverné  par  ui 
deuxProvéditeurs,  un  Magifl 
Vicario  ai  Mercanti  e  nobiliV 

?•  12 

Eovîfoas  de  Ces  environs  font  connus  p 
Véxone*  fingularités  d'hiftoire  naturel] 
guièr  a  donné  un  ouvrage  er 
plantes  de  Vérone  :  les  eau> 
chaudes  deCaWierofonttrès-ef 
font  près  d'un  village  qui  eft  à 
de  Vérone  du  côté  de  Vicenc 
Balde  eft  célèbre  par  la  defc 
Von  a  y  fameux  Botanifte  en  a 
qui  fut  imprimée  à  Anvers  er 
Terre  verte.  Là  TERRE  DE  VÉRONE  < 
teinture  d'un  vert  foncé ,  do 
ble  &  nermanente  .   fort  ufi 
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lution  de  cuivre  ;  on  n'a  pas 
ti  analyfé  la  nature  &  lès  pro- 
cette terre  ;  mais  M.  Séguier 
t  demeuré  à  Vérone  ,  a  eu  le 
'obferver  avec  foin  ,  en  don-, 
cription  ,  de  même  que  beau* 
res  obfervations  qu'il  a  faites 
e  naturelle  de  ce  pays.  Voici 
nt ,  ce  qu'il  a  bien  voulu  me 
11er. 

;pays  qui  font  annexés  au  Ti- 

Trente  &•  Vérone ,  il  y  a  une 

lée  traverfée  par  l'Adige ,  on 

al-Lagarina  :  elle  confine  au 

le  territoire  de  Vérone,  Dans 

e  eft  le  Village  de  Brcntonico  f 

d  pour  le  fpirituel  de  PEvéché 

,  &  pour  le  temporel  de  la 

;  de  Roveredo,  C'eft  dans  le 

ce  Village  que  fe  trouve  la 

,  &  ceux  qui  la  débitent  à 

ippellent  en   effet  Terre  verte 

xico.  Pour  y  aller  ,  •  on  prend 

du  Mont  Baldo,  &  après 

é  la  Ferrara ,    qui  eft  dans 

\  vallées ,  on  laiffe  les  fom- 

us  élevés  de  cette  montagne 

&  l'on  pourfuit  fa  route  }uf- 

tuteur  de  celui  qu'on  nomme 

Pv  A 


calcaire  ;  l  ouverture  elt  tou 
midi  ;  elle  n'eft  pas  bien  fy 
des  amas  de  roches  amoncelé* 
tréciflent&  gênent  les  petites  r< 
y  conduifent  :  ces  rochers  n'en 
par  lits ,  mais  entaffés  les  uns 
autres  y  on  n'y  voit  que  des  i 
des  crevâtes  ;  la  grotte  eft  ta 
vert ,.  dont  les  nuances  font  fort 
ce  qui  s'en  eft  détaché  eft  de 
couleur  î  le  cahos  y  eft  fi  gran 
«tnpêche  de  juger  des  travaux 
y  a  faits  pour  fouiller  cette  terri 
leurs  on  n'y  travaille  que  dan 
temps  ,  Se  lorfqu'on  en  a  befoil 
La  terre  verte  eft  logée  dans  1 
du  rocher  r  fes  lits  ne  font  ni  < 
ni  fuivis  r  les  rochers  ne  earde 
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fuperficie  en  eft  luifante  , 

au  toucher  :  elles  happent 

:  on  ne  recherche  que  celles 

res  ,  homogènes  ,  dégagées 

)s  étranger  >  d'un  beau  vert  $ 

fgale ,  qui  peuvent  fe  réduire 

jjoudre  ;   c'eft  la  terre  mar> 

ute  celle  qui   n'tft  pas   de 

f  eft  au  rebut. 

re  ne  fermente  point  avec 
ils  en  dégagent  tout  au  plu» 
lies  d'air ,  à  mefure  qu'elles* 
t  fubftance.  Les  malles  de 
mifes  au  feu,  pétillent,  fe 
écailles  ;  elles  deviennent 
erdent  leur  couleur  verte 
»s  a  fait  rougir  ;  elles  font 
&  rudes  au  toucher.  M» 
fon  hiftoire  dès  Foffiles  f 
a  trouvé  en  France  qui  ne 
int  en  bonté  ,  mais  il  ne  dit 
si  endroit  M.  Bomare  Tap- 
ie cuivre  •,  il  la  range  avec 
:olles;  c'eft  le  Lithomarga. 
acidis  non  ejfervejcenif  de 
erra  muf*  Drefd.- 

ssoNs"i  pétrifiés  dont  nous  p0nron§pé- 
|:  Se  qui  font  une  des  fingu-  trifié* 
ivirons  deVérone,fetrouvenfc 
Fv* 


iVolcans.  A  un  mille  au-delà, 
à-fait  fur  les  confins ,  on  t 
coteau  compofé  du  côté  du 
pierres ,  qui  fe  débitent  par  di 
le  nom  de  Laftara  de  Bola 
dans  la  langue  du  Pays ,  fij 
dalle  de  pierre  )  ;  c'en  là  oi 
vent  les  belles  empreintes  de 
Un  petit  ruiffeau  le  fépare  < 
de  Valeco  au  midi  ;  un  autre  \ 
dant  defcend  du  côté  du  Norc 
s'être  joint  à  la  pointe  ork 
coteau  ,  ils  n'en  forment  qu'u 
.verfe  la  vallée  de  Cherpa.  ( 
appartient  aujourd'hui  aux  h 
M,  le  Marquis  Mafféi ,  qui  i'ac 
gués  années  avant  fa  mort» 
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gtifes  &  brunes  ;  il  y  en  a*  qui  ont  un 
pouce  &  plus  d'épaiffeur ,  &  d'autres 
qui  n'ont  que  quelques  lignes  ;  chacune 
peut  fe  refendre  en  feuilles  beavicoup 
plus  minces  ;  leur  longueur  &  leur  lar- 
geur n'eft  point  limitée ,  il  y  en  a  de 
plufieurs  pieds  de  long.  Si  Ton  prenoic 
foin  de  les  détacher  avec  les  précautions 
nécefiaires,  on  pourroiten  tirer  des  pièces 
fort  grandes. 

Le  coteau  qui  eft  du  côté  du  midi  ; 
offre  des  couches  parallèles  à  l'horizon , 
&  féparées  de  celles  qui  font  au  Septen- 
trion par  un  cordon  de  pierre  ;  celles  du 
Nord  font  inclinées  à  l'horizon  d'envi- 
ron 45  degrés  ;  celles  du  cordon  font 
perpendiculaires,  &fe  détachent  mal  aifé- 
ment ,  parce  qu'elles  font  recourbées  ; 
c'eft  ce  qu'a  obfervé  M.  Séguier  ,  & 
ce  qu'avoit  déjà  remarqué  M.  le  Comte 
Marfigli.  (  Œuvres  de  Vallijriuri ,  T.  IL 
p.  361.  )  Dans  ce  cordon  de  pierre  on 
ne  trouve  aucune  empreinte  de  poiflbns, 
c'eft  feulement  dans  les  autres  couches. 
On  détache  les  dalles  au  hafard  y  Se  en 
les  tenant  élevées ,  on  les  ouvre  avec 
des  cifeaux  :  lorfqu'elles  font  tirées  fraî- 
chement de  la  couche ,  elles  s'ouvrent 
aflez  facilement  ;  les  poiffons  qui  y  font 
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logés  offrent    la    moitié    de  leurs  eit* 
preintes  iïir  les  fu perfides  de  la  pierre 

3u3on  a  ouvert,  &   d'une   manière  fi 
iflinfte  &  (i  marquée,  qu'on  en  petit 
aifétfient  connoître  l'efpece*    On  y  re- 
marque  le  contour  du  corps  ,  la  tête, 
i?œil ,  l'arrête,  les  épines ,  les  nageoi- 
res,   la  queue,  &tout  ce  qui  peut  le* 
caraâérifer.    Il  ne  s'en  trouve  cepen- 
dant aucun  en  relief,  on  remarque  mut 
au    plus  dans  ceux    qui    font    les  plus* 
gros  ,  des  parties  plus  Taillantes  vers  fa 
tête  ;  on  n'en  rencontre  pas  dans  toutes 
les  pierres  qu'on  détache  ,   &  l'on  tra- 
vaille fouvenr  en  pure  perte.  Ceux  qui 
font  engagés  dans  les  dalles  qui  ne  font 
pas  égales,  ne  peuvent  fe  refendre  en' 
entier  y  &  on  les  tire  pièce  à  pièce.  H 
faut  beaucoup  de  précaution  &  dradre(Te 
pour  bien  réuflîr;  on  a  prefque  fouillé' 
dans  toute  l'étendue  du  coteau ,  fi  ce' 
n'eft   du  côté  oriental  où  le  terrein  eft 
rrop  efearpé.  Dans  les  endroits  où  l'on1 
n'a  pas  encore  fouillé,  on  voir  que  kl 
couches  dès  ardoifes  où  font  les  poiflfbns,, 
font  recouvertes  de  trois  lits  cfe  pierre 
pliis  dure  qui  ne  peut  fe  refendre  ;  par- 
àeffus,  il;  n'y  a  que  quelques  pouces  de 
terre  végétale.. 
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X-efpace  oh  font  toutes  les  dalles  h 
poiflons  9  a  environ  600  pieds  d'étea- 
îue  en  tout  fens  t  le  coteau  a);  toife* 
le  long  par  en  bas ,  &  à  peu-pr^s  1» 
BQoitié  vers  le  fommet-  La  partie  eitar- 
pée  à  l'Orient  a  plus  de  38  toifes  d'é* 
Sévation  y  mais  toute  cette  hauteur  n'eft. 
point  remplie  par  les  ardoifes ,  elles  n'ont 
|ue  deux  pieds  au  plus  de  profondeur.. 
Outre  les  poiflbns  %.  on  y  trouve  plus- 
ieurs empreintes  de  différentes  plantes* 
mêlées  avec  les  poiifons,  mais  on  n'y 
rencontre  aucun  coquillage  :  les  efpeces 
des  poiflbns  ne  font  point  fié  parées  ,  on^ 
trouve   les   grands  &  les  petits  mêlés 
snfemble   fur  les  mêmes  couches.-  M. 
Séguier  de  Nîmes  a  une  lifte  de  toutes* 
les  efpeces  qui*  fe  trouvent  dans  cette 
riche  mine  :  il  y  en  a  quelques-uns  de 
gravés  dans  le  Mufaeum  de  Mofcardi\ 
les  Pifcium  Quarellœ  de  Scheuchzer ,  le. 
Mufaeum  de  Colceolari,  Se  l'ouvrage  de 
Vâllifnieri  que  l'on    pourra ,  confulter  r 
ainfi  que  Maffiii  r  partie  III.  M.  Séguier 
a  fait  des  defleins  de  plus  d'une  qua- 
rantaine ,  &  il  en  conferve  prefque  tous 
les  originaux ,.  outre  un  grand'"  nombre 
cTautres  doubles  ;-  c'eft  une  des  parties 
ks  glus  intéreffantes  de  fcn  cabinet  de 
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pétrifications  à  Nîmes,  Si  l'on  avoït  foifl 
de  faire  ^es  recherches  dans  tes  endroits 
de  France  où  il  y  a  des  ardoifes  blanches, 
je  ne  doure  point  que  l'on  n'y  trouvât 
au0  des  empreintes  de  poifTons  ,  fem- 
fciables  à  celles  du  Mont  Bolca.  M. 
Séguier  en  a  vu  la  moitié  d'un,  venu 
des  plâtrîeres  d'Aix  en  Provence;  & 
il  en  a  trouvé  deux  petits  dans  les 
Cevennes, 


CHAPITRE    XXIII. 

De  la   Ville  de  Royeredo  y  &  d? 

l'académie  des  Agiati. 

Jlxoveredo  ou  Rovereïd  ,  en  latin 
Roboretum  ou  Rovendum,  eft  une  Ville 
d'environ  7000  habitans,  fituée  dans 
le  Tirol  &  dans  la  vallée  de  Lagarina, 
fur  les  confins  de  l'Italie  ,  quatre  lieues 
au  midi  de  Trente,  qui  la  renferme 
dans  fon  diocefe ,  dix  ou  onze  lieues 
au  nord  de  Vérone  ;  à  la  gauche  de 
l'Adige  :  on  y  paffe  quand  on  prend  la 
route  d'Allemagne  par  Milan. 

On  ne    fçait  guère  quelle  a  été  la 
première  origine  de  cette  Ville ,  &  Ton 
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tfaprefque  rien  écrit  fur  cette  matière; 
mais  M.  Andréa  Soverio  Bridi,  Secré- 
taire de  l'Académie  des  Agiati  k  pro- 
pofe  de  travailler  fur  cette  hiftohe. 

Le  favant  M.  Tartarotti  (  Mem  aut. 
di  Rovereto,  page  1 5  ),  eft  porté  à  croire 
qu'elle  a  ét^  fondée  par  TancienneMaifon 
des  Comtes  de  Caftelbarco  qui  étoient  les 
maîtres  de  toute  la  vallée  Lagarina,  & 
qui  y  avoient  bâti  plufieurs  châteaux 
dans  des  temps  antérieurs  à  toutes  les 
notices  qui  nous  font  parvenues  de  Ro- 
veredo.  Il  eft  fouvent  parlé  de  cette 
Ville  dans  les  titres  anciens  depuis  le 
onzième  fiecle  ;  mais  il  paroît  que  ce 
n'étoit  alors  qu'un  fort  petit  endroit , 
appelle  Amplement  Bargo  ou  terra  di 
Roveredo ,  lorfqu'en  1416  elle  paflade 
a  domination  des  Comtes  de  Caflel- 
>arco  à  celle  de  la  République  de  Ve- 
life  ;  on  en  fit  alors  une  forterefle  con- 
îdérable ,  on  augmenta  la  population  , 
&  l'on  y  plaça  un  Capitanio  &  un 
Podefta. 

Cette  Ville  étant  fur  les  confins  de 
l'Italie  &  de  l'Allemagne,  &feshabi- 
:ans  naturellement  induftrieux  ,  il  s'y 
:orma  bientôt  un  commerce  confidéra- 
ble  ^  fur- tout  celui  des  laines ,  qui  attira 


vilement  qi 
oitre  de  jour  à  autre 
\A  goût  des  beiies  Lettres  s*y  eftî 
A£îoti#  pa*du  en  même  temps  que  les  autres gefl- 
r^s  de  culture  s  &  l'on  en  a  banni  h  vieilli 
manière  de  philofopher  3   qui  infefloil 
l'Italie  ,  il  n'y  a  pas  encore  bien  long 
temps. 

On  attribue  le  prificipaï  mérite  A 
cette  révolution  â  M»  Jérôme  TirrrarOT 
homme  très  -favant  &  très  -  Philofopbe 
qui  a  écrit  contre  le  préjugé  des  for 
ciers  ,  Ft  qui  a  eu  la  gloire  de  faire  rev« 
jiir  bien  des  perfonnes  dans  fon  pays  d 
cette  ftupïde  crédulité.  Son  exempte 
été  fuivi  par  fon  frère  Jacques  Turtù 
roui  3  par  l'Ab.bé  Dominique  de  ¥n 
porta  t  par  le  Doéteur  Antoine  Chh 
foie  ,  par  le  cavalier  Jofeph -Valérie 
Vanetri  y  François  Partini  »  Jean  Sarioli 
&  la  vénérable  mère  Jeanne  -  Marie  dé 
Croce,  Grc.  qui  ont  laifle  dans  des  ouvr 
ges  imprimés,  des  preuves  de  leur  érud 
tion,  M,  Vanerri  contribua  fur  -tout  àfl 
pandre  dans  la  bonne  compagnie  le  goi 
du  bel  efprit  :  fa  fcmrne  Bianca  Laui 
Saïbanti,  qui  dès  fa  jeuneffe,  s'étoito< 
cupée  de  la  culture  de  Pefprit ,  a  été  r< 
gardée  comme  une  des  femmes  diftii 
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:e  fiecle  ;  ce  fut  elle  qui  contri- 
ts à  l'établufement  d'une  Aca- 

eft  devenue  célèbre.  Les^er- 
i  fe  raflfembloient  chez  elle ,  tel 
îbé  Jofeph  »  Félix  Givanni  9 
otardo  Tefti,  M.  François  Saï- 
'occupoient  agréablement  de 
d'éloquence  ;  ils  s'aflfocierent 
M.  Clémente  Baroni  delli  Ca- 
VaUriano  Barone  de9  Malfatti  9 
;an  -  Baptifte  Grafer  ;  enfin 
ie  dés  Agiati  de  Roveredo  com- 
mois  de  Décembre  J7JO  ;  les 
c  auteurs  de  fon  inftitution  ,  fu« 
leurs  Jofeph  Valerien  Vannetti 
îaïbanti ,  &  Madame  Blanche 
lanù ,  chez  laquelle  fe  tenoient 
lées. 

11  Agiati  lignifie  Commodes; 
adémie  des  gens  aifés  qui  ne 
>int  fe  gêner  :  elles  pourraient 
u  à  peu  près  fe  donner  le  même 
noins  en  Italie  :  la  devîfe  ,  (  im? 
oit  un  petit  efcargot  (rfiiocch- 
fe  gliffe  jufqu'au  fommet  d'une 

avec  cette    légende  giunto'l 

vit  lunghe  e  diflorte. 
Septembre  17/ 1  ,  cette  Aca- 
t  une  affemblée  publique  ppw 


noms. 

Il  fe  trouve  encore  parmi  les 
de  Royeredo  ,  plufieurs  perfoi 
nues  par  leurs  ouvrages  ;  tels  fo 
Mariano  Ruele  de  l'Ordre  des 
les  MM.  Clémente  Barons  des  i 
que  nous  avons  déjà  cités,  M.  V 
Baron  de  Malfatti  9  M.  PAb 
Baptifte  Graver  ,  Profefleur  de 
Bibliothéquaire  à  Infpruck  ,  N 
Félix  Fontana  ,  Profefleur  hou 
PUniverfité  de  Pife ,  &  Phy 
grand  Duc  deTofcane,le  P.Gréj 
tana  des  écoles  Pies  ,  Profeffeu 
lofophie  dans  PUniverfité  de  P 
l'Abbé  Adam  Chiufole,  M.  VA 
àrè  Bridi ,  mais  une  partie  de  c 
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ITRE    XXIV. 
nion  de  Mantoue. 

de  Vérone  à  Maotoue  ; 
ns  quitté  pour  parler  de 
d'environ  fept  lieues. 
:  au  village  de  Roubella; 
oftes  &  demie ,  x  8  milles, 
e  Vérone  on  pafle  fous  les 
1  Franca,  petite  ville.  A 

Villa  Franca9  on  fort  de 
life ,  dont  les  limites  font 
des  bornes  ;  &  à  trois  milles 
; ,  on  trouve  le  village  de 
lepuis  Vérone  jufqu'à  cç 
un  icrrcln  couvert  de  caii- 
très-abondant  en  planta- 
ers. 

:11a  à  Ma  moue,  il  y  a  une 
milles ,  que  l'on  fait  parmi 
lâturages  ;  c'eft  un  pays 
seaux  ,  &  par  conféquent 

t  à  Mantoue ,  on  pafle  en- 
clins à  eaux,  qui  font  fous 
.e  galerie  couverte, 


fondée  par  les  anciens  Etrurie 
cans  ,  300  ans  avant  la  fa 
de  Rome.  V.  Platina  ,  Eqt 
Agnello  Maflféi ,  dans  leurs  h 
Mantoue,  Virg.X,  198.  EH 
lebre  par  fes  Oracles ,  commi 
fon  nom,  qui  vient  de  M*vT«/a, 

Après  la  deftruftion  de 
cette  ville  fe  gouvernoit  en 
République, fous  la  proteétioi 
pereur  ,  lorfqu'Othoh  II  1; 
TédaHe,  Comto  <lc  Cdiiofa  , 
de  la  Comteffe  Mathilde ,  qui 
da.  Après  elle,  Sordeilo  Vifcor 
para  :  il  eut  pour  fucceffeur  ! 
Bonacolfi  ,  vers  l'an  1274,  e 
tigella  Bonacolfi,  dont  le  gou1 

fiit"  npurpnv        JKr    ni 
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ranfmit  à  fes  defcendans  la  qualité  de 
Ducs  de  Mantoue. 
Ferdinand-Charles  de  Gonzague  > 
rnier  Duc  de  Mantoue,  ayant  pris 
rti  contre  la  Maifon  d'Autriche ,  au 
•mmencement  de  ce  fiecle ,  fes  Etats 
rentenvahis  &faccagés.  Le  Duc  mou- 
t  eh  1708  à  Padoue*  dépouillé  de 
Souveraineté  ;  fa  veuve,  qui  étoit  Fran- 
îfe,  mourut  à  Paris  en  17 10;  il  ne 
*fc  de  cette  illuftre  Maifon  ,  qu'un  en- 
x}  naturel ,  qui  eft  à  Rome  en  Préla- 
p  y  &  des  branches  collatérales ,  mais 
'gnées  ;  le  Duché  de  Mantoue  eft 
fédé  a&uellement  par  la  Maifon  d' Au* 

;£tte  ville  eft  aflez  bieti  bâtie ,  fes 
ifications  &  fa  citadelle  font  .en  bon 
•  Elle  contient  18  Paroifles,  &  14. 
1  Vents  ,  ce  qui  prouve  bien  qu'elle  a 
^us  confidérable  qu'elle  n'eft  au&uei- 
-J*t  :  aufli  ,  dit-on ,  que  vers  la  fin  du 
l*er  fiecle,  elle  contenoit  y o  mille 
s  5  mais  il  n'eft  pas  étonnant  que 
buvais  aîr  ,  qui  fait  déferter  tout 
aonde  en  Eté  ,  la  fafle  abandonner 
t1  tout-â-fait  d'une  partie  de  fes  ha- 
**s  ;  il  eft  fingulier  qu'on  fe  foit  dé- 
miné à  bâtir  une  ville  dans  une  pa-. 
Tom.  FUI.  Q 


paroït  vivante  &  habitée  , 
voit  pas  d'herbe  dans  les  rues 
a  quatre  mille  hommes  de  ga: 
y  joue  la  Comédie  ;  &  elle 
pendant  Phyvcr, 
Cathédrale.      La  cathédrale  eft  une  belle 
le  plan  eft  de  Jules  Romain 
nefs  »  &  des  bas-côtés  double 
des  colonnes  corinthiennes  ca 
piedeftaux  9  qui  forment  un 
tile.  Le  fécond  ordre  de  la 
lieu  eft  de  pilaftres  comp 
lefquelles  il  y  a  alternativemc 
fées  &  des  niches;  tout  ce  d 
peu  lourd,  mais  on  remarqi 
dans  le  général  de  cet  édifie 
A  la  première  Chapelle  ,  i 

un  taK1f»an  fin  Cînprrïiin     *pi 
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eft  pas  heureux ,  mais  la  tête  du 
t  eft  aflez  bien. 

.  gauche  de  la  Chapelle  du  S.  Sa- 
lent ,  vis-à-vis  de  l'orgue ,  J.  C.  qui 
lie  les  Apôtres  ;  tableau  de  Jules 
iam  ,  bien  compofé  ,  defliné  de 
de  manière ,  mais  d'une  couleur  peu 

>ans  la  Chambre  du  Chapitre,  oh 
va  en  traversant  la  Sacriftie ,  il  y 
tentation  de  S.  Antoine ,  par  Paul 
)nefe  ;  un  Diable  tient  le  Saint  à  la 
je  y  &  culbuté  fur  lui,  femble  prêt* 
i  porter  un  coup  fur  lé  nez ,  d'un 
ae  cheval  qu'il  tient  de  l'autre 
1;  une  jolie  femme,  par  derrière 
mt  la  main  de  S.  Antoine ,  pour  l'em- 
icr  de  fe  défendre  ;  la  tête  de  cette 
me  qui  eft  dans  la  demi -teinte, 
>ien  peinte  ;  le  refte  du  tableau  fe 
moins ,  ayant  beaucoup  foufFert ,  & 
fit  un  peu  gris  ;  il  y  a  aufli  des  incor- 
ions  dans  cet  ouvrage^ 
IAgne'.s,  Eglife  dans  laquelle  on 
un  Ecce  Homo  du  Dolci  ,  &  une 
•  qui  eft  fenfiblement  inclinée;  ce 
mt  d'aplomb ,  peut  bien  être  caufé 
le  peu  de  folidité  d'un  terrein  aufli 
empé  par  les  eaux  du  lac. 


3^4    Vovàge  en  Italie 

S*  À  n  ©  r  e  a  eft  PEglile  la  plus 
ïcbre  de  Mantoue  ?  par  la  grande  quan 
tiré  de  retiques  qu'on  y  conferve  :  dan 
une  Chapelle  à  gauche  ,  on  voit  la  fta 
tue  en  bronze,  du  fameux  Peintre  An 
dréMantegna,  maître  du  Correge,  dan 
laquelle  il  y  avok  autrefois  de  prài 
dîamans  pour  former  les  prunelles  ;  cet! 
figure  eft  faite  avec  vérité ,  mais  ave 
iecherefle,  Au-delfous  on  lit  cette  inl 
cription  : 

•  ï-iTc  parc  m  non  s,  fi  non  pTXpûnis,  Àpd!î, 

.-ïik'j  MaucinU-  qui  kniulacra  vid«. 

Sur  Ip  pavé  de  l'Eglife,  on  lit 
autre  épnaphe* 

Oflà  Andcea?  Manrfriîx  famofiiïîiïiî  Piâora  »  rt 
ttuobus  fïliîs  in  fcpuldiro  per  Andream  Mantinafl 
Dépote  ni  ex  filio  conftru&o  reppfita  i  jtfo. 

Sur  l'autel  il  y  a  une  naîflance  de  ! 
Jean-Baptifte ,  de  Mantegna;  mais  t 
îT«ft  pas  un  bien  beau  tableau  ,  il  c 
peint  d'une  manière  feche;  d'ailleurs  c 
en  jouît  peu  ;  on  voit  cependant  que 
Ste  Elifabeth  a  de  l'expreffïon. 
firofCi  André  Mantegna  naquît  en  14P 
&  mourut  en  15-175  il  a  été  regatt 
par  plufieurs  Ecrivains  ,  comme  l*îi 
yçnteur  de  la  gravure  en  cuivre  :  s1 


cett 
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fena  pas  été  l'inventeur  ,  il  a  du  moins 
Contribué  beaucoup  à  la  perfedion  de 
^gravure. 

.  Dans  l'Eglife  de»  Dominicains,  on 
voit  le  monument  en  marbre  de  Pierre 
Strozzi.  On  fait  auffi  queJeandeMédicis, 
frère  de  Gôme  I ,  Duc  de  Florence ,  elt 
mterré  dans  cette  Eglife  î  mais  on  ne 
ait  pas  en  quel  endroit. 

Dans  l'Eglife  de  S.  Maurice ,  ou  des 
Théatins ,  on  voit  au  fécond  autel  à 
Iroite ,  une  Annonciation  de  Louis  Car- 
ache ,  alfez  bien  peinte  ;  la  tête  ou  le 
fofil  de  la  Vierge  a  de  la  naïveté  ,  mais 
i  figure  j  ainfî  que  celle  de  l'Ange  efl 
•op  longue  :  la  tête  de  l'Ange  eftmau-- 
aife,  fon  attitude  &  fbn  expreffîon  le 
)irt-  encore  davantage.  Dans  la  troi- 
eme  Chapelle  des  bas-côtés  â  droite ,; 
martyre  de  Ste  Marguerite  >  par  An- 
.bal  Carrache  ,  bon  tableau ,  dans  le- 
ael  cependant  on  blâme  les  têtes ,  oit 
>ur  mieux  dire ,  les  figures  des  fpec* 
teurs .  coupées  en  bas  par  la  bordure 
i  tableau. 

À  la  féconde  Chapelle  des  bas-côtés 
gauche  ,  les  deux  lunettes  font  de 
3uis  Carrache ,  &  font  aflez  bien  ;  Tune 
préfente  S,  Jean  dans  le  défert  ;  Pau* 


de  les  compagnes  ,  par  .Louis  U 
ce  tableau  eft  bien  deffiné&  1 
eft  belle  ;  mais  il  pèche  en  gén 
FeflTet  ;  la  couleur  n'en  eft  pas  m 
fans  être  d'une  grande  vérité  ; 
pofition  affez  bonne,  quoique  c 
Dans  PEglife  des  Jéfuites  ,  : 
tuaire  à  droite  y  la  Transfigurât! 
Rubens  >  où  il  a  choifi  les  mêm< 
que  Raphaël  ,  en  y  imroduifant 
xnoniaque ,  mais  où  il  eft  entiérec 
férent  de  ce  Maître  y  foit  dans  le 
de  la  compofition  ,  foit  dans  t 
attitudes,  les  caractères  ",  &  mê 
le  fite.  11  n'a  pas  coupé  fon  fujet  ( 
il  a  mieux  lié  fon  épifode  avec 
principal  ,  en  la  rapprochant 
de  la  montagne  :  le  fuiet  eft  bie 
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du  milieu  repréfente  la 
e  invoquant  la  Trinité  ;  il 
3lé  i  autant  qu'il  a  été  pof* 
e,  le  Peintre  étant  affujttti 
es.  Les  draperies  font  de 
i elles  manquent  de  vérité, 
:rop  chargées. 
ie  de  J«  C.  tableau  où  il  y 
lompofition,  mais  dont  la 
ncore  crue ,  quoiqu'il  s'y 
oup  de  clair-obfcur  ;  le 
\nges  font  trop  rouges; 
i  S.  Jean  &  de  ceux  qui 
faire  baptifer  ,   font   trop 

criftie ,  S,  François  Régis! 
cifix  ,  tableau  de  Crépi  otr 
de  Bologne  ;  il  eft  d'une 
m  te,  mais  fans  finefle  de 

Collège  des  Jéfuites  un  ob- 
i  en  j  7 j  8 ,  &  qui  mérite 
:eux  qui  aiment  les  fcien- 
:  efpece  de  tour  à  plufieurs 
afte  &  très-folide ,  dont  la 
ire  a  une  terrafle  qui  domi- 
,  &  un  toît  tournant  en 
ne ,  dont  la  fenêtre  peut 
^utes  les  régions  du  Ciel. 


que  côte. 

L'Eglife  des  Quarante-Hei 
belle  façade  ,  &  contient  diflfï 
bleauxdes  bons  Maîtres,  ave< 
tues  en. plâtre  de  Barbarigo,  < 
fentent  David  ,  Salomon  >  & 
Prophètes.  A  l'entrée  de  TEgli 
hors ,  il  y  a  un  bas-relief  de 
dation  avec  une  ftatue  de  chaq 
fakis  Du-  Le  Château  ou  Palais  Ducal 
toue  eft  grand,  mais  ancien  ,.& 
fymmétrie  &  fans  goûu. 

Le  cabinet  &  le  tréfor  de 
étoient  fameux  dans  le  commero 
dernier  fiecle,  mais  lorfque  le  g< 
troupes  de  l'Empire,  Colalto  , 
d'affaut  le  1 8  Juillet  1630,  eil 
auDillaere*  &  toutes  les  chofeî 


*al« 


i- 
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finipie  foldat  a  voit  fait  un  butin  de  8000 
ducats  ;.  il  perdit  tout  au  jeu    dans  la 
ttême  nuit ,  &  Je  Général  Colalto  le  fît 
pendre  le  lendemain.  Les  plus  belles 
peintures.de  la  galerie  de  Mantoue  fu- 
-  rent  alors  tranfportées  à  Prague  ;  la  Rei- 
ne de  Suéde  les  acquit  &  les  fit  tranf- 
|K)rter  à  Rome ,  où  elles  ont  refté  juf- 
qu'au  temps  oh  le  Duc  d'Orléans  ,  Ré- 
gent de  France  ,  en  fit  l'acquifition ,  auflî 
-lien  que  des  flatues  antiques  de  la  Rei~ 
»e  Chriftine. 

,  Dans  la  galerie  du  Palais  Ducal  i 
les  plafonds  paflent  pour  être  de  Jules 
.  Romain ,  fur- tout  Taflemblée  des  Dieux  ? 
Je  char  de  l'Aurore ,  celui  d'Apollon.  Le 
plafond  de  l'Aurore  fait  beaucoup  d'effet, 
dit  M.  Cochin ,  les  quatre  chevaux  vus 
en  deffous,  font  pleins  d'aâion  &  de 
ieu  1  on  y  trouve  la  grandeur  de  là 
manière»  &  la  belle  forme,  la  grandeur 
de  caraâere, qui  eft  une  des  parties  les  plus 
rares  de  la  peinture,  mais  avec  différen- 
tes, imperfeâions.  Il  y  a  dans  une  autre 
fàlle»  une  chute  des  Géans  ingénieufe- 
ment  compofée ,  &  deffinée  de  fort  grand 
caraétere  j  elle  femble  tenir  de  l'école 
Vénitienne.. 

Dans  te  Palladio  délia  Giufliiia  f  & 


Palai» 


Celui  de  Sorti* 

Il  y  a  plufieurs  fauxbourgs 
lac;  à  L'orient  9  celui  de  S.Geoi 
di ,  celui  de  Cérès  ,  de  même 
ForteffatSc  \2L?ortaVirgilianar 
on  voit  le  bufte  de  Virgile  ;.  & 
mi-Heue  de  là ,  eft  le  Palais  c 
appelle  à  caafe  de  la  formé  de 
du  Le  Palais  du  T  eft  dan 
fïtuée  au  midi  de  Mantoue ,  Y\ 
re  eft  de  Jules  Romain;  ïa  ce 
corée  de  quatre  corps-de-Log 
Dorique  ;  au  bout  de  la  cour. 
pcJrtique  qui  la  fépare  du  jan 
également  décoré  d'une  ordre 
mais  trop  riche. 

Dans  1a  voûte  ,  il  y  a  troi 
3  frefque,  Se  des  lunettes  qi 
Jules  Romain ,  mais  qui  ont 
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Dans  la  première  chambre  à  droite  f 
■  deux  frifes  >  l'une  fur  Tautre  ,  &  route 
voûte  foftt  décorées  de  ftucs  du  Pri- 
itice ,  dont  les  comportions  font  bel* 
,  &  repréfentent  des  marches  d5ar- 
fes  &  des  fujets  héroïques. 
Les  peintures  à  frefque  de  la-fecon« 
chambre ,  font  de  Jules  Romain  ;  le 
jet  du  milieu  repréfente  un  Héros  affis  y 
i  commande  qu'on  brûle  des  livres 
*oa  lui  apporte  dans  une  caille  ;  il  eft 
en  compofé  comme  un  bas -relief  an-* 
|ue ,  &  defliné  de  grande  manière  ;  les 
sûrs  font  un  peu  de  «couleur  de  bri-> 
ie  ;  &les  habits  de  couleurs  trapehan- 
s  ;  il  n'y  a  point  de  clair-  obfcur. 
Dans  la  traifieme  chambre,  on  voit 
chute  de  Fhaéton ,  &  la  vi&oire  de 
ipiter  ,  fur  les  Géants ,  par  Jules  Ro- 
ain  ;  les  murs  &  les  plafonds  ne  font 
ti-uft  feul  fujet  :  la  compofition  en  eft 
opétueufe  &  terrible  9  les  grouppes 
ien  formés ,  mais  il  y  a  peu  d'intelli- 
e&çede  clair- obfcur  ;  le  deffein  eft  un 
eu  ipcorlred  >  maniéré,  de  couleur  rouge, 
-  de  caraétere  trop  chargé.  Le  Jupiter 
a  point  Pair  noble.Ce  morceau  eft  pour- 
ut  U  triomphe  de  Jules  Romain  ;  &  s'U 


ques  ,  &  différentes  Divinités 
de  Jules  Romain  :  au-deffusd< 
tre  il  y  a  une  prifon ,  qu'on  pré 
peignit  ayant  été  renfermé  6 
lui-même  dans  cette  chambi 
remarque  auflî  beaucoup  de  fi; 
manière  de  Raphaël,  plus  outn 
dans  le  goût  de  l'antique  ;  quelc 
font  incorre&es ,  elles  font  tr< 
dans  les  chairs  ;  mais  il  y  a 
belles  chofés  de  détail. 

Sur  les  murs  de  la  féconde  < 
Jules  Romain  a  peint  à  frefque 
de  Pfyché.:  il  femble  au  prer 
d'œil  que  ce  fujet  *ft  une  orj 
donnance  en  eft  belle ,  pleine  ( 
d'expreflîon ,  &  Ton  y  trouve 
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es  fujets  de  toutes  les  petites  lunet- 
)ii  ceintres-qui  font  fous  la  voûte ,._ 
tirés  de  Phiftoire  de  Pfyché,  & 
ts  à  frefque  par  Jules  Romain ,  ou 
Tes  élevés^  mais  il  s'y  trouve  bien 
*né  de  Raphaël.  On  dit  aufli  que  les 
;aux  de  la  voûte  font  de  Jules  Ro- 
i  :  le  deffein  eiv  eft  rond ,  les  om~ 
d'un  biftre  forcé  ;  les  clairs  violets 
î  deffein  inoins  ferme ,  les  figures 
fines. 

u  bout  du  jardin  ,  fur  la  gauche  & 
;  une  loge  baffe  ou  efpece  de  îallon  ou- 
,  vis-à-vis  une  ancienne  grotte  rui- 
on  voit  des  tableaux  à  frefque,  dans 
)ûte  &  fur  les  murs  ,  par  Jules  Ror 
1 ,  repréfentant  les  différentes  fitua- 
;  de  Phomme  ;  il  y  a  de  bonnes  cho- 
ie plafond  de  la  chambre  qui  pré- 
cette falle  eft  orné  de  jolis  ara- 
ues; 

liés  Romain  auteur  de  tous  ces  beaux  juiet  R 
*geàrmourutà  Mantoue  en  1546, main* 
;ft  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Barnaba, 
ippartient  aux  Servites  ;  mais  on  ne- 
as  précifément  dans  quel  endroit.. 
'es  de  la  même  Eglife  ,  on  voit  là 
e  màifon  qu'il  occupoit  ;    elle  eft 
ée   çTiyie  af  çhit^iaure  y uftique   dç 


l'empreinte  ûe  ion  génie,  au-ûi 
premier  étage  ruftique ,  il  a  plac 
de  "colonnes  ,  une  longue  fuite 
fes  grotefques ,  qui  portent  fui 
un  ordre  Dorique  >  furmonté 
tablement  ou  d'une  haute  archit 
beaucoup  de  belles  peintures 
Palais  ;  l'enlèvement  de  Ganii 
h  Tintoret ,  occupe  un  des  p 
Lorfqu'on  fort  de  Mantoi 
porte  Virgilienne,  te  chemin  q 
^e  à  gauche  conduit  à  la  mena 
ç(l  à  deux  mil|es  de  Mantoue 
y  aller  l'on  paffe  le  Mincio  dar 
on  appelle  cet  endroit  la  Virg 
la  tradition  porte  que  Virgile 
étudier  dans  une  grotte  ;  niait 
ment  on  n'y  voit  rien  de  rems 


\  Dtfcripu  deMantout.  yff 
territoire  de  Mantoue ,  Vir- 
irs  chanté  la  ville  de  Maa<- 
fa  patrie  ; 

taeai  referai»  tibi,  Mamua,  palmai . 

Ceorgi 

re  ries  dans  ce  village-  qui 
le  la  mémoire  de  ce  grand 
ne  lui  a  pas  élevé  le  moin- 
:nt  ,  non  plus  qu'à  Jules 
i  eft  mort  à  Mantoue,  après 
ré  fes  talens  à  la  fureté  & 
ment  de  cette  ville. 
>mte  Thomas  Medini,  Ca~ 
iftice ,  &  le  P.  Pellegrino  Sa- 
les feuls  Poètes  que  je  con* 
ntoue  pour  y  remplacer  Virr 

eph  Mari  eft  Mathématicien 

Eté. 

r  de  Mantoue  à  Brefcia ,  on» 

îpt  lieues  vers  le  nord ,  c'eft- 

i*à  Pefchiera  ;  on  va  d'abord 

T  qui  en  eft  à  fept  milles 

,  &  enfui  te  à  Caflel  nuovo, 

us  loin  ;  ce  terrein  eft  pleia 

&  planté  de  mûriers. 

rà  eft  une  forterefle  à  une 

tel  fiUQve  t  à  cinq  lieues  de 


pelloit  autrefois  Benacus ,  c'el 
Virgile  a  célébré  en  même  te 
^arius  ou  lac  de  Corne  : 

Te  Lari  maxîn 
Hu£kibu?&  fremku  aflurgcns>  Ben 

< 

Il  efl:  vrai  qu'au  moindre  ve 
Garda  s'agite  ,  &  promen 
€©mme  une  véritable  mer; 

On  voit  dé  fort  loin  une 
du  lac  de  Garda  ,  quieft  cél 
Catulle  ,  fous  iè  nom  de  Sin 
et  oit  fon  lieu  de  délices  : 

Pcninfularum ,  Sirnrio,  infularui 
Ocelle,  quafeumque  in  liquentibi 
Marique  vafto  fert  uterque  Neptu 
Quàm  telibenrcr  ,   quimqUe  lact 
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p|>ellée  Riviera  di  Salo ,  eft  un  endroit 
Sfiommé  par  la  beauté  de  fes  rivages  y 
fc  par  la  multitude  des  orangers  &  des 
ïtponniers  qu'on  y  cultive  ;  il  y  a  des 
faunes  de  fer  ,  des  forges ,  des  papete- 
Wrfcs  ,&  une  nombreufe  population  ;  cette 
np*nie  dépend  du  territoire  de  Brefcia. 
|=*  "  La  pêche  da  lac  de  Garda  eft  un  objet 
"  considérable;  elle  eft  affermée  26  mille 
^  francs  ;  le  poiflbn  en-  eft  recherché  dans 
'■•  toute  l'Italie,  auflî  les  Truites  fe  ven- 
dent à  Pefcheria  3J  fols  la  livre,  poids 
*"  fcmonnoie  de  France;  les  Carpions,  23; 
*--  fols ,  &  les  Anguilles,  14  fols. 

Les  ruines  de  l'ancienne  Benacum  * 

font  à  l'endroit  appelle  Tufculanum  ;  otï 

en  voit  une  efpece  de  defcription  dans 

le  titre  d'un  livre  fingulier,  connu  dans 

Phiftoire  de  la  Géométrie  :  Summa  de 

AHthmetica  Geometrïa  proportioni  :  & 

prdportionalita  :  novamente  imprejja  in 

Tofcolanofu  larivaddBenacenfi  &unic& 

Carpionifta  laco  :  Amenijfîmo  Jîto  :  deli 

antique  e  evidenti  ruine  di  la  nobil  cita 

Btnaca  vitta  illuflrato  :  cum  numerofita 

■  de  impatorii  epitaphii  S  antique  e  perfette 

littere  fculpiti  dotato  :  &*  cujur  jînijjîmi 

e  mirabïl    colone    marmorei  :   in^umeri 

fragmznti  di  alabaflro  porphidi  e  fcr.pvi- 


pofte ,  pafle  à  Dizeozano  qi 
bord  du  lac ,  à  7  «J  milles  d< 
Brefcia,  àLunato,  petite 
Ponte  ai  S.  Marco  ,  petit  v; 
milles  plus  loin. 
CaWgHone.  Castiglione  >  Caftrun 
eft  une  petite  ville  de  qua 
milles  perfonnes ,  à  dix  lie  ut 
ne ,  fix  de  Brefcia ,  &  huit  d 
ôîk  l'on  peut  pafler  quand  01 
rone  à  Brefcia  >  on  l'appelb 
de  le  Stiviere ,  pour  la  diftin; 
très  villes  d'Italie  qui  por 
de  Caftiglione  ;  c'eft  une 
riale ,  &  qui  appartient  à  I 
elle  étoit  le  fiege  d'une  Princ 
viron  trois  l;eues  de  diam< 
étoit  pofledée  par  la  Maifc 
«ague.  Le  dernier  Prince  fi 


[V.  Dtfiripu  de  Mantoue.  $jp 
û  ne  l'a  jamais  voulu  recevoir  ; 
evenus  fe  dépofoient  régulié- 
ur  lui  être  payés  quand  il  vou- 
oucher  :  cela  a  duré  jufqu'à  la 
174  J  ,  où  les  dépenfes  extra- 
de la  Maifon  d'Autriche  ont 
î  l'emploi  de  ces  deniers. 
!  encore  à  Venife  un  Prince 
eft  de  la  famille ,  &  un  autre 
créa  Garda,  qu'on  appelle  Pria- 
:oy  fils,  ce  me  femble  ,  du 
mverain  :  on  dît  auffi  que  la 
de  Fuentes ,  comme  fille  d'un 
lernier  Prince,  a  demandé  Fin- 
ie ce  Fief;  mais  il  eft  toujours 
mains  de  l'Empereur. 
5  de  Caftiglione  n'a  que  des 
ardins  ;  mais  il  y  avoir  fur  la 
1  château  qui  fut  renverfé,  & 
dire  y  rafé  au  commencement 
>ar  les  François,  contre  qui 
s*étoit  déclaré. 

ans  ce  Château  que  naquit  S.  s*  rouis  4e 
ïonzague ,  en  i;68  ;  ce  jeune  Goniaguc# 
ra  chez  les  Jéfuites  dès  fa  plus 
nèfle ,  &  il  y  devint  fi  célèbre 
:é  &  fa  vertu ,  qu'étant  mort 
,  à  l'âge  de  23  ans,  il  fut 
g  ans  après  ;  fon  frère  étant 


t11-M'  \ 


îege  «  lf  ,  ft  une 
_f^ta\nea*ec 


.    iUUtc  A  uguiv;*  jljc  r  awc  x  aux   y 

accorda  la  Mefle  à  l'honneur  c 
de  Gonzague. 

François  de  Gonzague  ,  f 
de  S.  Louis  ,  étant  Prince  de 
ne ,  voulut  marcher  fur  les  tra 
frereyil  fe  diftingua  par  des  ét< 
de  piété  ,  il  fonda  les  Capucii 
lege  &  le  Parthenone  ou  Ce 
iVierges  j  c'eft  une  maifon 
appéliée  dans  le  pays  ,  Coll 
Signore  Vergïni ,  compofee  d 
moifelles  de  qualités  ,  avec 
Converfes  ou  Oblate. 

Sur  la  place  de  Gaftiglion 
une  fontaine  avec  un  baffin , 
duquel  eft  un  piedeftal  qui  pc 
tue  en  marbre  d'une  jeune  i 
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tre  confervé  à  la  poftérité.  Cette  jeu- 
perfcnne  étoit  de  Caftiglione ,  & 
>pellok  Dominica  Calubina,  elle  étolt  Exemple  d 
rêmemeut  belle  :  un  jeune  homme  qui vq:tlu 
naoit  avec  paflïon  ,  x>btint  le  confen=- 
lent  des  parens,  &  U  étoit  prêt  à 
>oufer  ;  les  approches  de  fon  bonheur 
;menterent  fon  impatience  ;  il  voulut 
ranger  le  mariage  :  la  jeune  perfonne 
fta  avec  fermeté  ;  il  y  voulut  em- 
yer  la  violence ,  elle  fut  inutile  ;  en- 
,  ce  malheureux  ",  foit  défefpoir  ,' 
inte  ou  fureur  ,  la  tua.  Le  Prince 
inçois  de  Gonzague  fit  écarteler  le 
urtrier ,  &  fit  frapper  une  médaille  à 
)nneur  de  cette  jeune  viélime  de  Pinr 
:ence,  avec  ces  mots  qu'on  lit  auflî 
i  pieds  de  la  ftatue  :  DominUce  de  Car 
înis  qubd  maluerit  mori  quàmfœdari  z 
deux  derniers  mots  font  effacé?, 
i$  on  les  retrouve  dans  la  préface  du 
re  qui  a  pour  titre  :  Gafp.  Scioppii  Ec~ 
Hafiicus ,  auftoritati  SereniJJîmi  Bri- 
ict  Régis  appojîtus  ,  Hartbergœ  , 
II.  Ce  livre  eft  dédié  à  François  dé 
>nzague,&  l'Auteur £t}  prend  occa- 
1  dans  la  préface,  de  célébrer  les 
tus  de  ce  Prince  ,  &  de  raconter  leg 
bliflfemçns  <ju'il  avçit  faits,  . 


avec  un  voiturier  ordinaire ,  pï 
beau  chemin  bordé  d'arbres 
féaux  &  de  prairies ,  comme 
des  routes  de  la  Lombardie  ; 
•en  guirlandes  qui  vont  d*ui 
l'autre  ,   ombragent   agréabi 
-chemins  fans  occuper  beaucoi 
ce ,  &  les  Mûriers  qui  les  fc 
forment  une  autre   efpece  de 
fans  préjudice  du  grain  qu'on 
les  Mûriers.. 


CHAPITRE    X 

Defcription  de  Breft 
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ieues  de  Milan  ,  &  à  3  8  lieues  de 
rj  elle  a  environ  une  lieue  de  tour , 
rude^ft  de  4 J°  30*  22" ,  fuivant 
fermions  du  P.  Cavalli  ;  &  fa  Ion* 

,  y'  30"  à  l'orient  de  Milan ,  ou 
0  22'  30"'.  Ceft  nne  ville  riche, 
)le ,  dans  une  heureufe  (ituation , 
at  les  environs  font  très-fertiles; 
arrive ,  en  venant  de  Vérone  ,'par 
s-beau  chemin  bordé  d'arbres  &  de 
ux ,  &  fon  intérieur  répond  à  la 
î  de  l'avenue  :  on  peut  la  regarder, 
Milan  ,  comme  la  principale  ville 
Gaule  Cifalpine ,  &  elle  a  été  ap* 
long-temps  Spofa  ai  Vtnt\ia ,  quoi* 

érone  à  cet  égard  lui  difpuce  la  pré* 

»-« 

s  Auteurs  qui  ont  embelli  l'origine 
Hes  d'Italie ,  ont  donné  jufqu'à  fept 
ms  différentes  fur  la  fondation  de 
ci  ;  mais  Hercule  eft  lç  plus  grand 
is  les  Héros  qu'on  lui  donne  pour 
teurs  :  elle  fut  rebâtie  par  Belovefe, 
des  Gaulois  Cénomans ,  ou  fuivant 
Live ,  par  Brennus  *  Chef  des  Gau- 
fnonois ,  39 1  ans  avant  J,  C. ,  &  ce 
3W  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Bref- 
elle  étoit  Capitale  des  Cénomans , 
it  Tite-Liye ,  lorfqu'elle  paffe  fous 


uraïc  oc  a  o.  i^d^auc ,  oc  im  iwi 
grand  nombre  de  diftin&ions  & 
gatives  ,  dont  on  voit  des  im 
plufieurs  inscriptions. 

Brefcia  fut  brûlée  par  Radaj 
des.Goths  Pan  4.12  ,  &  prife 
en  4y  % ,  de  même  que  ia  pi.ups 
les  d'Italie.  Les  Rois  Lombard 
derent  à  leur  tour  ;  Agilulf  & 
linde  y  firent  bâtir  la  Rotonde 
Marie  Majeure  qui  eft  l'ancien 
drale« 

Çharlemagne  étant  venu  ci 
771 ,  avec  Roland  &  Olivier 
le  Roi  Didier ,  &  conquit  tou 
trouva  fur  fon  partage  ;  il  fit  b; 
cia  une  Eglife  de  S.  Denis 
prouve  qu'il  eut  pour  cette  vi1 
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oient  des  chofes  communes  ,  Brefcia 
î  fut  pas  exempte  de  ces  terribles  revo- 
tions :    vers   le    commencement    du 
xieme  fiecle  ,  on  compte  qu'en  28  ans 
e  changea  fept  fois  de  gouvernement  ; 
le  fut  prife  enfuite,&  faccagée  par  PEm- 
Teur  Henri  VL  Ezzelin  s'érant  rendu 
litre  de  Padoue  ,   de  Vicence  &  de 
érone ,  prit  aufli  Brefcia  ,  &  y  exerça 
ille  cruautés  l'an  1224;  e^e  fut,  prife 
n  1 327  ,  par  Scaliger  ,  Duc  de  Véro- 
î  »  qui  étoit  du  parti  des  Guelfes  ;  en 
î  3  S  j  Par  Azzo  Vefconte  ;  &  les  Ducs 
î  Milan  la  pofTéderent  quelque  temps. 
En  1426 ,  Philippe  -  Marie  Vifconti  ; 
uc  de  Milan  ,  ayant  vexé  le  peuple  de 
refeia  ,  à  l'occafion  des  travaux  qu'il 
îfoit  faire  à  la  petite  rivière  de  Car- 
tta ,  l'aflemblée  générale  de  la  ville  dé- 
féra d'envoyer  des  Orateurs  à  la  Repu- 
ique  de  Venife ,  pour  lui  offrir  la  Souve- 
iineté  du  paysjles  offres  furent  acceptées, 
:  la  citadelle  fut  prife  :  Gafton  de  Foix  , 
'énéral  de  Louis  XII ,  la  prit  le  19  Fe- 
rler 15*12  fur  les  Vénitiens  ;  il  avoit 
tomis  à  fes  foldats  de  leur  en  abandon- 
Itr  le  pillage  ,  &  cette  ville  fut  réduite  à 
laderniere  défolatîon  ;  la  maifon  qui  fut 
a  mieux  traitée  ,  fut  celle ,  où  Ton  avoit 
Tom  VIIL  R 


gnols  pofféderent  en  fuite    c< 
mais  les  Vénitiens  avec  le 
François  I. ,  la  reprirent  en 
flepuis  ce  temps  ils  Font  toujou 

En  1478,  cette  Ville  é| 
pefte  affreufe ,  dont  il  mouri 
plus  de  25  mille  perfonnes  ; 
il  y  eut  encore  une  pefte  t 
en  iyjo  la  petite  vérole 
grand  ravage ,  qu'il  mourut  < 
mille  perfonnes  en  cinq  ou  fi] 
Ja  feule  ville  de  Brefcia ,  de 
maladie. 

Voyez   les   hiftoires  de  ] 

Biemmi ,  Caprioli ,  Gagliardi , 

.RoJJî,  Sambuca  &  GradonicU 

Brefcia  eft  environnée  de 
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>mo  ,  Fglife    Cathédrale  de  J^£e 
ft  un  bânment  confidérable 
mencé  en  1 60  y  ;  fes  accroif- 
«nt  fort  lents  ,  mais  le  Car- 
ni  devenu  Evêque  de  Brefcia 
1  de  fommes  confidérables , 
1  placé  fon  bufte  dans  l'inté- 
Eglife  en  1737 ,  &  fur  la 
frieure  en    17J2;  on  aflure 
lvio  Martinengo  y  a  dépenfé 
00  fequins  ,  ou  4&000  liv. , 
encore  actuellement  des  quê- 
elles  pour  achever  la  façade  ;   * 
que  tout  fera  fini  en  176^. 
nt  eft  d'une  belle  pierre  blan* 
cire  de  Bottefino  Matina ,  qui 
î  milles  de  la  Ville*  Les  plus 
olonnes  font   de  trois   mor- 
îtte  pierre  eft  blanche  ,  cal- 
Drochante  du  marbre,  quoi- 
pâte   moins  fine,    c'eft  un 
i  n'eft  pas  perfectionné.  L'E- 
corée  d'un  ordre  Corinthien , 
ût  moderne  ,  mais  trop  riche  ; 
coup  de  ftatues,  de  bas- reliefs 
tiens ,  &  on  peut  la  mettre  au 
is  principales  Eglifes  d'Italie, 
nferve  dans   cette  Cathédrale 
tendard  ou  oriflame  de  Conf-î 
Ri) 
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combattre  Je  tyran  Maxence 
L'Evêque  de  Brefcia  à  er 
mille  livres  de  rente  ;  mais  1 
Quirini  qui  a  fait  ^ornement  d 
pendant  longues  années  *,  ] 
d'autres  revenus  qui  l'ont  mi 
<Je  faire  de  très-grands  bien 
Ville ,  &  il  en  eût  fait  beauc 
s'il  n'eût  été  prévenu  par  h 

*7$Sr 

Après  avoir  vu  la  Cathédrali 
peut  paffer  à  la  partie  feptentric 
Ville  du  côté  du  château ,  pour 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  er 
ture,  en  Peinture,  {bit  dans  les  Ji 
dans  les  Palais ,  dont  quelque 
tout  è-fait   dans    le  goût    de 
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s  ,  pourront  confulter  la  def- 
:  ces  peintures  par  Avtroldi  i 
ouvrage  qu'adonné  en  1760 
ite  Louis  Œtfola  *  Cavalief 
it  &  de  talens ,  qui  a  féjourné 
à  Paris  ;  ce  Livre  a  pour 
tture  e  Sculture  di  Brejcia3 
e  di  J.  B.  Roflinil,  196  pag. 

place  de  la  Cathédrale  eft  le 
etto  »  ou  Palano  Publico  de\ 
nti ,  c'eft-à-dlre  ,  du  Capital 
Podefta  qui  fut  commencé 
1  l'endroit  où  étoit  un  Templd 
;  cet  édifice  fut  brûlé  le  1 8 
7y  ,  mais  il  ne  laifle  pas  de 
ï  un  édifice  confidérable  ;  fa 
ft  de  plus  de  cent  braffes, 
£  pîeds  ;  la  façade  orientale 
:ôté  de  la  Place  ,  eft  décorée 
:olonnes Corinthiennes,  cha- 
feul  morceau ,  les  autres  fa- 
des pilaflres  :  une  partie  de 
;ft  de  Palladio  ;  il  mériteroic 
>tion  détaillée  ,  &  M.  l'Abbé 
propofe  de  la  donner.  C'eft 
femblentles  confeils  ;  favoir, 
le  Ville  tous  les  jours ,  &  le 
Riij 


fclique  quatre  fois  la  femaine  ; 
tous  les  jeudis  ,  en  été  ,  des  ex 
ds  pbyfique. 

La  Congrega  dont  le  bâtinn 
la  place  même  de  TEveché 
affemblée  de  piété  qui  poflede 
nus  confidérables ,  &  qui  les  < 
faire  des  charités. 

Delà  paflant  par  la  Contrai 
Spada  9  on  trouve  la  Carita  01 
vertitty  dont  PEglife  contîen 
bleaux  eflimés  ;  on  y  voit  aufl 
dele  exaét  de  la  Santa  Cafa  de 
avec  l'autel,  la  grille,  &  la  fta 
Vierge  qui  font  au-dedans  :  le  1 
tement  imité. 

En  allant  par  la  petite  plat 

Xf>n      rm  arrive*  n  la    C/iC/t   Jl/T/tri-i 


Chat.  XXV-  Brefcia;  39* 
a ,  bâtie  en  1 5^9  ,  au  même  endroit 
ae  celle  que  fit  bâtir  Didier ,  Roi  des 
ombards  ;  elle  eft  célèbre  par  la  retraite 
Anfeiberge*  fa  fille  >  &  de  plufieurs 
cincefles  qui  ont  fini  leurs  jours  dans  ce 
ouvent  s  &  par  le  grand  nombre  de 
liques  qu'on  y  conferve.  Le  tableau 
1  grand  autel  eft  une  Transfiguration 
î  Giulio  Cefare  Procaccino.  Il  y  a  en- 
ire  d'autres  tableaux  eftimés  dans  cette 
glife. 

Le  château  de  Brefcia  eft  une  forte* 
ffe  bâtie  en  pierres  de  taille  ,  fur  la 
ontagne  appellée  Colle  Çygneo  ou  Roc* 

Erculea  ;  il  fait  la  feule  défenfe  de  la 
Ile  ,  encore  n'eft-il  pas  extrêmement 
rt,  fur-tout  à  caufe  de  la  montagne 
i  le  domine.  Cependant  on  y  entre* 
int  une  garnifon  d'environ  200  In- 
lides ,  &  on  le  regarde  à  Brefcia  com- 
5  une  des  principales  forterefles  de  la 
^publique  de  Venife  ;  les  gens  du  pays 
!ent  qu'il  eft  le  Falcone  de  la  Lom- 
rdie.  De  deffus  la  tour  du  château 
pellée  Mirabella,  on  a  une  vue  déli- 
ufe ,  fur  la  campagne  la  mieux  culti. 
e;  on  apperçoit  en  grand  nombre  les 
nchi  ou  maifons  de  campagne ,  dont  la 
Une  eft  couverte  ,  &  les  Bride  ou 
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qui  conduit  dans  les  vallées  d< 
rons,  pour  voir  S.  Jofeph  ,  S,  ( 
iS.  Fauftin  &  les  Carmes. 

Le  Grazie  ou  l'Eglife  des  • 
fcfl:  d'une  architeéture  hardie  &fii 
les  voûtes  des  trois  nefs  étant  (! 
par  de  petites  colonnes  ifolées 
ornée  de  ftucs  dorés,  &  renferme 
bons  tableaux  ;  le  martyre  de  St< 
de  Piçtro  Rofa,  élevé  du  Tit 
tableau  où  l'on  voit  S.  Antoin 
doue ,  S.  Antoine  ,  Abbé ,  &  ! 
las  de  Tolentin  ,  par  le  Merett 
révère  une  Madonne,  célèbre  p; 
racles,  ou  du  moins  par  des! 
dont  toutes  les  murailles  font  ce 
&  qu'on  appelle  Madonna  dttle 
il  v  a  un  obfervatoire  dans  ce  G 
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AsàFbnaroli,  qui  contient  de  fore 
aux  appartenons  &  des  tableaux  de 
ix-;  la  Casa  Bargnani,  d'une  belle 
chitedture  ;  S.  Antonio  ou  Collège 
^  Nobles ,  fous  la  direftion  des  Jéfui- 
s;  îl  va  dans  FEglife  plufieurs  ta- 
eaux  de  Gandino,  Pal  ma  ,  Santagof- 
li ,  Baflfano  ;  le  Palais  Câlin i  ,  délie 
nte  orai'w ,  dans  la  rue  appellée  Con~ 
ada  ai  Gadaldi;  &  la  Casa  Ugeri  , 
la  pace ,  dans  laquelle  il  y  a  de  fort 
aux  tableaux  ;  une  Réfurre&ion  de 
aphaël  ;  un  portrait  célèbre  par  le  Ti- 
în  ,  &  un  par  Paul  Véronefe  ;  une  Su-» 
nne  du  Baflan  ;  la  Modeftie  &  la  Cha- 
:é  du  Guide. 

La  Pace  ou  Filippini ,  Eglife  fort  La  Pace, 
lie,  commencée  en  1720,  elle  eftdé- 
>rée  de  colonnes  de  marbre  ifabelle 
îiné ,  d'ordre  Corinthien  ,  avec  beau- 
»up  de  verd  antique.  Il  y  a  deux  ta- 
eaux  de  Pompeo  Battoni  ,  qui  foutient 
ïuellement  à  Rome  l'honneur  de  la 
»inture;l'un  eft  celui  du  grand  autel,  oi 
>n  voit  la  Ste  Vierge  préfentant  J.  C. 
Siméon  ;  le  deflein  eft  incorreél  ;  les 
jures  de  devant  font  trop  longues , 
ais  il  eft  bien  compofé ,  &  H  y  a  de 
ntelligence  du  clair-obfcur  :  cette  Egli- 
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394  Voyage  en  Italie; 
le  renferme  plufieurs  autels  de  marbre 
fort  riches.  Sur  le  fécond  autel  eft  un  S. 
Jean  Népomucene  qui  eft  aux  pieds  de  Ji 
C.  &  de  la  Ste  Vierge,  tableau  bien  coœ- 
pofé  j  vigoureusement  peint ,  d'un  bon 
accord  ;  la  Vierge  eft  belle ,  mais  l'Ange 
eft  très- mauvais,  les  chairs  font  un  peu 
rouges.  Les  entre-colonnes  font  ornée» 
de  niches  avec  des  ftucs ,  &  les  voûta 
font  peintes  en  clair-  obfcur.  On  paft 
enfuite  à  la  Palada ,  ancienne  tour  de 
la  ville  pour  aller  à  S.  Giovanni ,  Eglife 
ctes  Chanoines  Réguliers  de  S.  Sauveur, 
où  il  y  a  des  tableaux  du  Moretto,  du 
Romanino ,  de  Panfili ,  de  Ferramo- 
la  ,  &c. 

Santa  Agata,  paroifle  avec  Cha- 
pitre ;  on  voit  dans  TEglife  trois  belles 
flatues  de  Ste  Agathe ,  Ste  Lucie  &  Ste 
Apollonie  ,  qui  font  d'Antoine  Calegariy 
&  plufieurs  bons  tableaux. 

On  peut  voir  enfuite  le  Ciardino 
Martininghi  ou  Cafa  Martininghi  dd 
Conte  Sylvio  ,  c'eft  une  bette  mailbn  où 
il  y  a  des  jardins  élevés,  très- agréables 
&  très-ornés;  REglife  de  S.  Francefcoi 
la  Cafa  ai  Dïo  ;  &  un  jardin  de  Botani- 
que, chez  M.  Viunio  Averoldi,  près 
de  Ste  Claire*. 
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Mikacoli ,  Eglife  bâtie  par  la  ville, 
'ers  la  fin  du  XVe  fiecle  ;  la  façade  eft 
irnée  defculptures  très  délicates,  faites 
[ans  la  pierre  ,  par  Profpero  Brefciano  & 
laffallo  Brefcia  ,  Sculpreurs  anciens  f 
rès  Ji? biles  :  le  veflibule  renferme  qui- 
re  colonnes  remarquables  :  l'intérieur 
ft  divifé  en  trois  nefs ,  par  huit  pilaftres 
Ié  fix  colonnes  ;  on  voit  au-dedans  des 
ableaux  de  Moretto ,  de  Gandino ,  Ami- 
fone9  Marone,  Alari\\i ,  Paglia  ,  Suffi, 
Icc.  Les  voûtes  fort  ornées  de  ftuts  do- 
és,gU  Angioli,  on  voit  dans  cette 
ïglife  le  plus  bel  autel  de  la  ville. 

SS.  Nazaro  e  Celfo  ,  Eglife  dédiée 
ux  Saints  protecteurs  de  la  ville;  le 
'révôt  eft  ordinairement  Evêque  in  Par* 
ibus  :  c'eft  la  féconde  Eglife  de  Brefcia  ; 
c  tableau  du  grand  autel  eft  un  ouvrage 
rélebre  du  Titien  ,  qui  commence  à  fc 
;âter  beaucoup,  il  eft  divifé  en  cinq 
fpaces  ;  dans  les  deux  fupérieurs ,  on 
roit  la  Vierge  qui  reçoit  l'Annonciation 
leP Archange  Gabriel ,  le  tableau  du  mi- 
ieu  exprime  la  réfurredt.on  de  N.  S.  il 
:ft  beau ,  bien  compofé ,  parfaitement 
>eint  ;  à  droite ,  S.  Lazare  &  S.  Cclfe  9 
i  gauche  S.  Sébaftien.  Ce  fut  Attobello 
^veroldi ,  Evêque  de  Brefcia  ,  qui  en- 
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reprèlentant  la  Vierge  couron 
J.  C*  &  plufieurs  Saints  peints 
géreté ,  où  il  y  a  des  finefles  è 
&  de  beaux  caraéteres ,  mais  fr< 
quatrième  autel,  un  martyre  de 
thélemi,  de  CarloLotti ,  peint  d't 
de  manière  &  bien  compofé. 

Pala\\o  Fé>  d'une  belle  arcl 
^jnoderne. 

Près-delà  eft  la  porte  S.  Na%ar 
méridionale  des  portes  de  la  vi 
conduit  à  Crème ,  petite  ville  d 
de  Venife ,  qui  eft  à  10  lieues  de 

Pour  vifiterla  partie  orienta 
.ville  y  je  fuppofe  que  nous  rec 
cions  par  le  centre ,  en  partai 
place ,  autrefois  nommée  Mer 
Lino  y   &  qu'on    appelle  a&ui 
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grande  maifon ,  de  l'architcâure 
dio,  où  il  y  a  un  veftibule  d'or- 
ique,  &  une  baluftrade  en  pierre 
,  qui  fert  de  couronnement, 
•ouve  enfuite  le  Py  carie ,  place 
.  a  conftruite  pour  la  vente  du 
avec  des  bancs  en  pierre  de 
:Z  corjo  de*  Paroloni ,  ceft  une 
c  toutes  les  maifons  font  peintes 
rs  par  Lattan^ïo  Gambara;  & 
/e  à  la  place  appellée  Pia^a  del 
Le  théâtre  de  Brefcia  eft  très* 
&  la  fille  eft  belle  ;  l'Opéra  y 
ce  le  lendemain  de  Noël ,  &  dure 
1  fin  du  Carnaval;  en  Eté,  VOpera 
joue ,  depiys  le  18  ou  20  Juii- 
]u'à  la  fin  ©Septembre ,  temps 
va  en  villégiature.  Il  y  a  un  Im- 
3u  Entrepreneur  qui  en  fait  tous 
,  &  en  retire  les  profits  ,  mais  à 
adémie  donne  une  fomme  pour 
•  à  en  fupporter  la  dc'penfe. 
drenzo  eft  une  Eglife  toute 
petite  ,  mais  très-ornée  ;  elle  a 
:ie  par  l'induftrie  &  les  foins  de 
o  Dolfini,  qui  en  étoit  Prévôr; 
écouverte  d'une  Madonne  mi* 
r  ,  qu'il  appella  délia  Provi- 
c  qui  a  véritablement  pourvu  à 


contient  une  grande  collection 
bleaux ,  dont  plufieurs  paûent  [ 
du  BaflTan  ,  du  Tintoret,  du  G 
de  Palma  ,  de  Breughel ,  du  ] 
&c.  Il  y  a  même  une  tête  du  î 
qu'on  affure  être  du  Titien. 

On  conferve  auflî  dans  cett< 
on  monument  précieux  d'antiq 
célèbre  Dittico  de  Bpetius ,  fa 
cafion  de  fon  CoNflRit ,  vers  : 
cinquième  fiecle  ;  c'eft  une  pièce 
de  neuf  à  dix  pouces  de  long  ,  : 
caraéieres  &  des  figures ,  dont 
k>  Zeno  a  donné  la  deferiptior 
vingt-huitieme  tome  des  Jouri 
ta  lie. 

Palazzo  Avogadri,  ma 
Comtes  Âvogadri ,  près  de  S. 
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irine  de  Salvator  Roîa  ;  S.  François , 
r  André  Sacchi  ;  Jefus-Chrift  à  la 
lonne  ,  par  George  Vafari;  cinq  ta- 
>aux  de  Solimene  ;  plufieurs  des  Pal- 
1  j  un  portrait  fait  par  le  Titien  ,^  re- 
pentant un  bufte  de  vieillard  vêtu  de 
ir  y  fort  beau. 

Une  Adoration  des  Mages ,  de  Paul 
ironefe  ,  bien  compofé  ;  la  Vierge  eft 
ie,  mais  fans  noblefle  ;  ce  tableau  eft 
m  bon  accord  &  d'une  bonne  intelli- 
îce  de  clair-  obfcur. 
Un  homme  qui  étouffe  un  lion  en 
nbraffant ,  &  qui  écrafe  un  tigre  fous 
pieds,  de  Rubens,  très-chaud  de 
ileur  &  de  compofition. 
Une  tête  de  Magdeleine  Pénitente , 
Guide ,  pleine  d'expreflîon. 
Une  femme  vêtue  de  blanc,  l'habit, 
ête  font  dans  une  ombre  charbonnée  : 
Ta  dit  du  Titien  ;  cela  eft  douteux , 
s  elle  eft  fort  finguliere  &  de  grande 
liere. 

Un  S.  Michel  qui  foudroie  les  mau- 
>  Anges ,  de  Solimene ,  bien  compo- 
rtais gris  &  rouge. 
Charle-Quint,  par  le  Titien  ;  il  joue 
l'orgue  aux  pieds  de  fa  maîtreife  ; 
t  le  feul  tableau  de  ce  Prince  qui  foi* 


aure. 

Un  Bacchus  tenant  une  grap 
préfente  à  un  petit  garçon  hoi 
portée  ;  tableau  de  Pompée  B 
bien  colorié  ;  l'enfant  eft  maui 
fond  du  tableau  eft  trop  fort  de  < 

On  trouve  enfuîte  S,  Barns 
paflant  par  le  Marché- neuf,  01 
Palais  Cigola  où  eft  une  grande 
dont  Parchiteéture  eft  fort  bell 
arrive  à  Santa  Maria  ai  Calcan 
y  a  de  beaux  tableaux  ;  &  au 
Durante,  où  eft  une  belle  faça< 
derne. 

Pala^o  S  V  a  r  d  I ,  grande 
neuve  avec  de  beaux  jardins.  < 
qu'habite  M.  le  Comte  Suardi 
donné  des  livres  de  Mathématiqi 
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kNTA  Afra  cft  une  des  Eglifes  les  ton  Jjr 
remarquables  de  Brefcia,  par  fes 
aux  ;  elle  appartient  aux  Chanoines 
iliers  appelles  Rocchetini. 
u  fécond  autel  à  droite,  un  tableau 
ïeorge  Baflàn ,  dont  le  point   de 
?ft  trop  haut,  mais  la  compofition 
e,  &  les  cara&eres  excellens  ;  la 
îre  en  eft  éparpillée  :  il  repréfente 
pollinaire ,  Evêque ,  qui  baptife  la 
à  la  lueur  des  flambeaux ,  qui  font 
:s  par  des  Anges ,  &  fait  adminiftrer 
acremens  ;  la  lumière  des  flambeaux 
îonne  des   reflets  qui   ne  font  pas 

vrais ,  le  coloris  eft  d'ailleurs  d'un 
violet. 

la  chapelle  au  fond  des  bas-côtés 
ite  ,  une  Vierge  &  deux  Evêques , 

des  Anges  du  Procaccino  ;  il  tient 
:oup  de  la  manière  de  Rubens. 
u-defïus  d'une  petite  porte  à  gau- 
la Femme  adulrere ,  du  Titien  ; 
bleau  eft  bien  fraîchement  peint, 
a  beaucoup   de  reffemblance  avec 

de  Modene. 

la  féconde  chapelle  à  gauche ,  le 
fre  de  Ste  Afra  ,  de  Paul  Vdronefe , 

,  bien    compofé ,   bien    defliné  ; 
î  couleur  moins  vigoureufe  que  d'or- 


Cafa  Màrtiningo  Colcorti 
delà.  On  y  voit  un  efcalier  trè 
&  une  belle  façade  qui  orne  1; 
Alexandre* 

Il  y  a  beaucoup  Vautres  1 
d'autres  maifons  particulières 
amateur  des  Arts  trouveroit  à 
fa  curiofité  ,-  mais  je  les  renvc 
vrage  de  M.  le  Comte  Chi7z< 

Le  Mufseum  ou  la  colleétk 
dailles  de  M.  le  Comte  Maa 
eft  aufli  une  des  chofes  précie 
Ville  ;  la  defcriprion  en  a  et 
en  deux  Volumes  in-folio ,  m 
chez  l'Auteur  beaucoup  plus 
qu'il  n'y  en  a  dans  fon  Livre. 
à  Brefcia  plufîeurs  infcriptions 

fnéch\emer\T   à    la  Carh^ rirais 
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it  dans  cette  Ville  ;  on  fait  feule- 
qu'il  y  avoit  un  temple  d'Hercule 
un  jardin  ,  au-deffus  de  la  place 
ovarino  ;  un  temple  d'Augufle  vers 
fe  de  S,  Clément  ;  un  temple  d\A- 
1  au-defius  de  Ste  Giulia  ;  un 
ore  à  S.  Florian  ;  un  de  Jupiter 
ie  l'Eglife  S.  Jofeph  ;  il  en  refte 
e  un  pan  de  mur ,  de  même  que 
ïlui  de  Minerve  au  pied  du  Colle 
7  où  eft  le  château  ,  &  de  celui 
iftor  &  Pollux ,  dans  les  priions 
•efcia.  Hors  de  la  Ville  on  trouve 
ïfies  confidcrables  d'un  ancien  a- 
c  dans  valU  JtArno.  La  Ville  eft 
ue  de  fontaines  publiques  &  par- 
res  ,  au  moyen  d'une  fource  qui 
ie  Monpicno ,  deux  ou  trois  milles 
rd  de  la  Ville  ;  le  point  de  partage 
h  du  Couvent  de  Ste  Claire  ;  les 
nés  ne  font  pas  belles  ,  mais  elles 
n  grand  nombre. 


Gouverne 
mcac» 


J\  prés  cette  courte  indica 
beautés  de  Brefcia,  je  paffe  à 
particularités  fur  le  Gouvernei 
Littérature  &  le  Commerce. 

La  Ville  de  BrefTe  a  un  Pod 
eft  toujours  uft  Noble  Vénitie 
actuellement  M.  Giovanelli*  éj 
confidéré  par  fon  mérite  #  fa 
&  fa  fortune ,  il  eft  Capitaneo 
Podefta. 

Mais  la  Ville  ne  laiffe  pas 
beaucoup  de  privilèges  &  une 
tration  particulière  ;  le  Confeil 
eft  compofé  d'environ  600  pe 
il  faut, pour  y  entrer,  avoir  3c 
complis  ,  Être  d'une  famille  qui 
ancienne  pour  remonter  al  ter 
Corphe  .  c'eft  à-dfre  .    oui   ait 
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la  Noblefle  ,  &  l'on  exclut  ceux  qui 
uvent  mériter  l'exclufion. 
Il  y  a  un  petit  Confeil  qui  s'affemble 
as  les  jours  &  qu'on  appelle  Confeil 
Ville  ;  il  .eft  compofé  de  trois  Dé- 
tés  ,  deux  Syndics ,  an  Avocat ,  un 
bbé ,  &  un  Secrétaire  ;  ils  veillent  à 
Jte6  les  affaires  de  la  Ville  ;  &  lorf- 
?il  y  a  des  chofes  qui  ne  (ont  pas  en- 
rement  de  leur  reflbrt ,  ils  en  confe- 
it  avec  le  repréfentant ,  &  le  prient 
affilier  à  leur  Confeil. 
La  Ville  entretient  toujours  à  Venife 
;  Député ,  Nunfio ,  pour  être  informé 
s  délibérations  qui  peuvent  Pintéref- 
',  des  impôts  que  Ton  pourroit  pro- 
tter ,  &  pour  prendre  à  temps  les  mè- 
res convenables  à  fes  intérêts.  Malgré 
s  précautions ,  les  impôts  s'y  font  mul- 
>liés  confidérablement  ;  on  y  compte 
as  de  cent  efpeces  de  gabtlles  ou  de 
oits  ;    & -quoique   l'impôt  territorial 
;  foit  que  de  1 J  fols  par  arpent ,  on 
fure   que  le  total   monte  à  la  moitié 
1  produit  des  terres  ;   j'ai  peine  à  le 
oire ,  en  voyant  qu'on  eft  affez  content 
.ns    les  campagnes  du  gouvernement 
:  Venife  ,  Kc  qu'on  dit  affez  gêneraie- 
nt Viva  San  Marco  ;  Vive  h  Réj>u- 


nés  hors  du  territoire ,  ne  p< 
acquérir  ni  pofféder  des  fond 
les  habitans  ou  relient- en  pol 
leurs  biens ,  ou  ne  les  tranfme 
des  parens  &  des  perfonnes  de 
Le  peuple  de  Brefcia  eft  p 
trieux  ,  plus  cultivé ,  moins 
que  dans  la  plus  grande  par 
talie  ;  cependant  les  haines  f 
les  jaloufies  cruelles  s'y  trouve 
bien  fréquemment  ;  il  n'y  a  ps 
qu'il  ne  fe  fade  200  aflaffinat 
Ville  ou  dans  le  territoire , 
dans  la  montagne  :  les  aflem 
jours  de  fêtes  font  prefque  tou; 

Suées  par  quelque  cataftropï 
itée ,  ou  par  quelque  aflàin 
contre. 
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Eerve  qu'il  y  a  plusieurs  terminailbns 
même  des  cxpreflîons  qui  femblent 
e  tout-à-fait  Françoifes,  comme  neuf , 
/",  feu ,  cocq  ,  &c.  quoiqu'elles  foient 
s-anciennes  dans  le  pays. 
Brefcia  a  compté  parmi  fes  anciens 
jyens  plufieurs  Confuls  de  Rome  ; 
;  a   toujours    eu  auflî   des    perfon- 

diftinguées  dans  les  Sciences  & 
îs  les  Lettres.  Nicolas  Tartaglia  de  Gêna  *< 
îffe ,  fut  le  premier  qui  découvrit  la  J«irc* 
mule  qui  réfout  les  équations  du  troi- 
ne  degré  ;  il  reconnut  que  la  trace 
1  bombes  étoit  courbée  dans  tous 
points ,  &  que  la  portée  de  47 
grés  étoit  la  plus  grande  de  toutes. 
n  Liyre  qui  fut  imprimé  en  1^38  , 
irrk  la  carrière  à  toutes  les  décou- 
les qu'on  a  faites  enfuite  fur  le  jet  des 
mbes. 

Laurent  Gambara,  très-bon  Poëte, 
>rt  en  iyptf ,  a  fait  des*  Poèmes  fur 
riftophe  Colomb ,  fur  Venife  ,  fur 
prafole. 

Le  P.  Lana  a  été  célèbre  dans  le 
rnier  fiecle ,  par  fes  ouvrages  &  foji 
'oir  en  Hiftoire  Naturelle,  en  Chymie , 

Mathématiques. 
JJ Académie  des  Filarmonici ,  établie 


Vo  y  âge  en  Italie, 
zfcm ,  e(t  une   des  plus  ancieni 
elle  a   des  Profefleurs 
thématiques  »  d'Efcrime  ,  &  elle  pri 
aux  Spectacles* 

Paï  connu  à  Brefcia  M.  le  Cûi 
Clan  Maria  Mazzuchelli  ,  qui 
mort  vers  la  fin  de  l'année  1766  j 
fauteur  d'un  recueil  immenfe  deBio) 
phie  ,  Cli  Scritiôri  d*Italia  3  dont  il 
fix  volumes  in-folio ,  quoiqu'il  n*aiE 
que  les  deux  premières  lettres  de  P 
phabet. 

M.  Crijîiâni ,  Ingénieur  de  la  Ri 
blique  de  Vernie  à  Brefcia  ,  à  qui  thmis 
devons  un  excellent  ouvrage  fur  IcS 
mefures  de  tous  les  genres  &  de  tort 
les  pays  >  &  plufieurs  autres  diiTerta» 
lions 

M.  le  Comte  Satirdi ,  grand  Mathé- 
maticien j  que  j'ai  dtja  cité* 

Le  P-  Caralïï  t  Jcfuke  >  habile  Ma* 
tiïématicierî  T  qui  a  fait  faire  un  obier* 
vatoire  dans  le  Collège  des  Jéfuîtes. 

Le  P.  Scarella  *  Théatîn*  qui  a  donne 
en  17^5? ,  un  traire  fur  l'Aiman  fen  deux 
volumes  ^-4°.  Un  Cours  de  Pfayfifl 
3&  plufieurs  autres  ouvrages* 

M*  Jean  Bapt,  Guadagni  f  fort  iuf' 

trait 
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lit  dans  les  Mathématiques  les  plus 
blimes.    - 

M.  Gafp.  Turbini ,  Mathématicien  & 
xhitecfte ,  qui  s'occupe  des  Arts  &  de 
agriculture. 

M.  Giulio  Pilati ,  qui  donne  dans 
ûftoire  Naturelle  ;  il  a  découvert  dans 
pays ,  des  jafpes  &  des  marbres  pré- 
îux  ,  &  autres  productions  lithogéo- 
ofiques. 

Le  P.  Machi,  de  l'Ordre  de  S.  Phi- 
pe ,  qui  eft  prêt  à  imprimer  un  grand 
vrage  fur  les  vers  à  foie  ;  M.  le  Comte 
ançois  RoncalU  Parolini ,  Médecin  9 
i  a  écrit  fur  l'inoculation, 
M.  Jean  Baptifte  Almici ,  qui  a  tra- 
it Pufendorf  :  M.  Carlo  Doneda ,  Bi- 
iothécaire  public. 

Le  P.  Ganaffbni ,  Bénédidlin  ,  qui  eft 
tuellement  à  Venife. 
M,  Piaiioni,  Littérateur  &   Anti- 
aire. 

M.  l'Abbé  Chiari ,  encore  vivant  ; 
n  des  meilleurs  Poètes  comiques  de 
calie  :  il  eft  fouvent  à  Venife  ;  mais  il 
:onnoît  Brefcia  pour  fa  patrie.  . 
M.  Antonio  Brugnoli,  qui  a  fait  un 
ëme  fuç  le  préjugé ,  plufieurs  Orai- 
is  funehffë  5  &c.  Le  Cavalier  Duz 
Tome  V III.  S 


K 


de  Lettres  &  la  plus  agréabl 
rriie  ;  Marco  Capello ,  qui  a  fai 
?o^(îes. 

Commerce.  On  emploie  à  Brefcia  ,  côn 
ïan ,  toutes  fortes  de  monnoies 
de  Çx  livres  de  France  y  ont  < 
J2  livres  du  pays  ,  &  ils  y 
communs  que  lés  ducats  a' 
Venîfe ,  de  huit  livres  Vérilrici 
s'y  vendent  comme  marcha 
qu'on  eft  obligé  de  payer  < 
fols,  du  pays-,  plus  qu'ils  ne 
Yenîfe.  Les  fequins  de  Venifi 
22 -£  ,  quelque  fois  22  £  livre 
quins  de  Florence  22 ^livres  ( 

La  livre  de   poids  qu'on 
Brefcia,  eft  de  6158  grains 

Hit   At*   in  nnrpç    r  n-rne   o9>  err 
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des  longueurs ,  ou  le  Braccio  ,  a  210 
nés  &  88  |f  de  lignes  ,  ou  1  pied 

E>uces  6 Clignes, 
e  territoire  de  Brefcia  eft  arrofé  par 
Garza  &  par  la  Mêla  ;  celle-ci  defeend 
Val  Tropia ,  pafle  à  une  demi-lieue  de 
efeia  ,  du  côté  de  Milan  ,  &  va  fe 
ter  dans  POglio ,  du  côté  de  Crémo- 
,  c'eft  celle  dont  parle  Catulle: 

Flavusquam  molli  percurrit  fluminc  Mcla, 
Brixia ,  Veronse  mater  amata  me*. 

Mais  le  Marquis  Maflféi ,  qui  ne  vou- 
t  point  que  Vérone ,  fa  patrie ,  dût 
\  origine  à  Brefcia ,  entreprit  de  prou- 
r  que  ces  vers  avoient  été  ajoutés  à 
ix  de  Catulle  ,  &  n'étoient  point  de 
:  Auteur. 

La  rivière  dont  j'ai  parlé ,  fait  qu'il  Commei 
\  dans  la  ville  &  les  environs ,  beau- 
jp  d'ufines  &  de  moulins  pour  Pavan- 
;e  du  commerce.  Les  machines  à  filer 
oie,  qui  font  en  très-grand  nombre, 
tic  par  le  moyen  de  l'eau ,  &  font  un 
et  de  manufacture  d'un  million  pour 
pays  :  on  y  compte  plus  de  30  Pape- 
es;  des  taarteaux  pour  travailler  le 
&  le  cuivre  ;  des  meules  de  coute- 
s ,  qui  vont  par  le  moyen  de  l'eau  ; 

Sij 


^12  Voyage  en  Itaêie; 
des  moulins  à  fcier  les  planches, H 
des  pilons  pour  écorcer  le  ris ,  Pcj 
rîfo  ;  des  machines  à  forer  les  canons  If 
fufil  j  Trivdh  i  les  manufactures  de  ce* 
canons  font  établies  à  Gardent  >  qui  dl 
à  quatre  lieues  de  JBrefcia, 

Cette  ville  a  toujours    été   çékbît 
pour  la  fabrication  des  armes ,  &  voi 
d'où  eft  venu  le  proyerbe  Italien  :m 
Brcfcia  non  armarebbe  un  Coione^i 
en  Vain  qu*on  vou  droit  armer  un  poltra 
Milan  a  voit  eu  d'abord  à  cet  égard 
plus   grande  r épuration  a  comme  on 
voit  dans  Brantôme  ;  enfuit?  ce  OT- 
merce  paffa  prefque  tout  entier  à 
cia  ;  aftuellement  il  y  eft  fort  déchu,  1$ 
mines  de  fer  &  les  grandes  forges ,  font 
dans  Val  Camonica  £r  Val  Trçwpiâ  ï  lad* 
ne  de  fer  de  Trompia  fournit  ordinai- 
rement J  yo  milliers  de  fer  chaque  au' 
née;  on  y  emploie   environ  îOO ■ 
vriers.  II  y  a  auffi  dans  les  vallées  i$* 
environs  ,  du  cuivre  >  du  jafpe  ,  de  fM 
bâtre  &  des  pierres  de  touches,  noirtf 
pomme  del'ébenej&qui  fe  poliffentco» 
me  des  miroirs, 
tîuiïe  dt      On  voit  à  Brefcia  plufieurs  prefforR 
pour  l'huile  de  lin   &   pour  l'huile  & 
pépins  dç  rai  fui  >  ai  vmajfolf  di  IH 


N 
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huile  que  l'on  né  fait  point  en 
e  eft  l'objet  d'un  commerce  àiTei 
[érable  à  Brefcia;  pour  la  faire ,  oh 
ence  à  faire  fédier  le  marc  tiré 
eflbirs ,  on  le  frappe  ,  on  le  manie  * 
:rible ,  &  l'on  fépare  ainfi  les  pe- 
on  les  vanne  en  les  jettant  en  l'air 
ne  pelé  ,  &  on  les  fait  encore  fé- 
l'air  fec  pendant  un  mois  ;  on  les 
enfuite  fous  une  pierre ,  on  met 
efpece  de  farine  dans  une  chau* 
fuir  le  feu  jufquà  ce  qu'elle  fume 
elle  foit  rôtie  ;  alors  on  l'enve- 
dans  une  pièce  de  laine ,  &  on 

fous  lé  preffoir  pour  en  expri- 
huile. 

territoire  de  Brefcia ,  ou  le  Comté 
fle  (a)  a  environ  25  lieues  de  long 
>  de  large ,  &  contient  environ 
nille  habitans ,  &  272  Paroifles  : 
:in  y  éft  très-fèrtile  ;  on  y  feme  la 
année  du  froment ,  &  enfuite  du 
u  du  millet. 

y  engraifle  fouvent  les  terres  *  en 
:  des  lupins  au  mois  d'Août ,  dans 

traduïfant  Bref-  quî  eft  en  France ,  entre 
Brefle  on  a  fait  le  Rhône  &  la  Saône,  donc 
afion  géographî-  Bourg  eft  la  Capitale. 
itte  Province  d'I-  Voyex  le  Dictionnaire  de 
c  celle  de  Brefle  |  la  France  par  M.  Expilly* 
Siij 


La  foie  fait  la  principale  bra 
commerce  de  Brefcîa ,  elle  rapp< 
que  année  deux  millions  &  demi 
iherce  du  lin  en  rapporte  3  60  t 
celui  du  fer  170  mille  monnoie 
ce  ;  on  y  faitrencore  un  commeri 
nés  &  de  toiles ,  qui  eft  affez  ci 
ble  ;  les  habitans  ont  de  t'éconc 
Pinduftrie ,  &  ne  font  point  parc 

Le  Vin-Santo  eft  une  des  cl 
marquables  du  Comté  de  Brefci 
un  vin  qui  eft  de  couleur  d*or , 
douceur  très-agréable  ;  poi^le  i 
conferve  le  rai  fin  jufqu^au  \rt6i 
vrier  ;  quand  il  fait  froid  ,  on  le 
le  preflbir  ;  on  expofe  ce  vin  c 
cinq  jours  au  grand  froid ,  pour 


i>~-r„.. 


CttAP.XXVL  Brefeid.  41  f 
-cia  délie franjine  ,  la  chaffe  des  fron- 
»;  buit  cbaileurs  ayant  chacun  une 
fide  ,  font  un  grand  cercle  autour  du 
t;  quand  les  alouettes  paffent,  ils  lan- 
n  une  pierre  dont  le  fiflement  les  fait 
îdpiter  vers  la  terre  ;  fi  elles  veulent 
chapper  5  elles  rencontrent  une  autre 
ode  qui  les  ramené  au  filet  :  on  en 
nd  fou  vent  25  à  30  d'un  feul  coup, 
dus  de  100  dans  un  jour;  cette  chaffe 
t  fe  faire  depuis  le  Commencement 
Novembre  jufqu'à  la  fin  de  Février. 
La  pêche  eft  un  objet  considérable  du 
nté  de  Breffe  ;  le  lac  dlfco ,  &  le  lac 
3arda ,  fourniflent  des  poiffons  exçel- 
;  :  le  lac  d'Ifco  donne  de  grofles  trui- 
,  des  brochets ,  de  petites  fardines , 
tiefche ,  Grc.  Il  y  à  encore  le  pefce  Ptr- 
qui  y  eft ,  dit-on  >  nouvellement  ar- 
\  dans  des  crues  d'eau ,  ou  qui  a  été  du 
ns  très-long-temps  ignoré, 
-.e  lac  de  Garda  donne  des  Carpioni 
font  célèbres ,  de  grofles  fardines,  & 
ucoup  d'autres  poiffons  excellens. 
[jùTemel  cjui  fe  pêche  dans  l'Adda^ 
iuffi  très-eftimé. 

lais  TAdda  &  TOglio  ne  donnent 
i^ulement  du  poiffon ,  on  y  trouve 
:>re  de  l'or  ;  ceux  qui  le  recueillent  en 

Siv 


pots  de  pierre  qui  font  d'un  trè 
ge  ,  &  qui  réfiftent  très- bien  ai 
feul  bloc  on  en  tire  un  grani 
le  plus  petit  fe  tire  du  milie 
grand  >  &  ainfi  de  fuite  de  p 
petit. 

On  fait  aufli  à  Brefcia  b( 
meuks  de  moulin  ?  les  petite 
gris- blanc  >  &  d'une  pierre  te 
caille  aifément ,  mais  qui  dui 
les  plus  grandes  font  d'une 
compofée ,  dans  laquelle  on  i 
tes  &  granités  roulés ,  &  d'au 
blanchâtres  qui  paroiffent  êtr 

Il  y  a  de  grands  pâturages 
ritoire  de  Brefcia  :  beaucoup 
des  environs  deBergame  &  de 
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fcurs  fromages  :  chaque  vache  pafle  pour 
•Xiger  trois  chars  de  foin  ,  chacun  du 
froids  de  1  joo  livres ,  &  du  prix  de  20 
»  22  livres  de  France, 

La  fertilité  de  ce  territoire  vient  prin- 
cipalement des  eaux  de  l'Oglio  &  de  la 
Pufa  qui  fe  diflribuent  avec  beaucoup  de 
foin  ;  on  les  acheté  ,  on  les  amodie  fort 
Aer  :ia  Maifon  Gambara ,  l'une  des  pre- 
nieres  du  pays ,  tire  plus  de  40  mille 
rancs  des  eaux  dont  elle  peut  difpofer, 
Se  qui  font  partie  de  fes  domaines. 

On  fait  beaucoup  de  fromages  dans 
e  Comté  de  Breffe  ;  40  vaches  fournir- 
ent tous  les  jours  une  forme  d'environ 
\o  livres  pendant  toute  l'année  ;  ce  fro- 
nage  revient  à  1 3  fols  &  demi  la  livre 
!e  France;  car  il  fe  vend  16  fols  la  livre, 
rgent  &  poids  du  pays  ,  oîi  les*  fols  ne 
ont  que  la  moitié  des  nôtres  ,  &  la  livre 
le  poids  environ  trois  cinquièmes  de  la 
lôtre.  Ces  vaches  vont  paître  pendant 
'été  ;  l'hiver  elles  ne  fortent  point  :  on 
eur  donne  le  marc  de  la  graine  de  lin  , 
près  que  l'huile  eft  exprimée ,  panello  di 
inofa ,  &  un  peu  de  fel  ;  on  aflure  que 
'exportation  des  fromages  produit  130 
aille  livres  au  pays. 

En  allant  de  Breffe  à  Bergame  &  & 
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es  eaux  ;  les  rivières  font  foutemiesdar-i 
des  lies  élevés  avec  de  bonnes  digues  \\\ 
en  part  des  canaux  qui  font  plus  ou  moins 
élevés  j  fuivant  la  diftance  i  laquelle  jU 
doivent  porter  les  eau-x  ;  ils  paflent  (WH 
Vent  les  uns  fur  les  autres  ,  &  vont  en 
diffère  n  s  fens  arroferles  terres  &  les  prés; 
quand  il  s'en  trouve  de  plus  élevés  qtte 
le  niveau  de  l'eau  ,  on  y  pratique  desic* 
fervoirs  que  Ton  fait  remplir  d'eau  pat 
des  hommes  :  des  travaux  de  cette  efpece 
rendroîent  fertiles  en  France  »  bien  du 
terreïn  qui  eft  inculte  &  inutile. 

Cette  route  de  Bergame  eft  fatiguante 
par  lei  iecoufles  5  que  caufent  aux  voya- 
geurs les  pierres  roulées  dont  les  chemins 
font  formés  :  ces  pierres  font  des  frag- 
mens  de  'granité  ,  de  quartz  &  de  fpatb 
de  différentes  couleurs  ,  rouges  ,  verts, 
&c.  On  die  à  Vérone  que  le  direfteur 
des  mofaïques  de  Florence  en  a  emporté 
plufieurs  voitures  ,  pour  les  employer 
dans  ces  belles  încruflations  dont  j'ai 
parlé  dans  le  fécond  Volume,  On  y 
trouve  auflî  du  talc  en  mafle',  qui  broyé 
dans  les  mains  ,  fe  réduit  en  une  poudre 
brillante.  ,   - 
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CHAPITRE     XXVII, 

Defcription  de  Bergame. 

Jjergame,  en  Italien,  Bergamo  J 
eft  une  ville  de  30  mille  âmes  ,  fi  tuée  à 
2 1  lieues  de  Brefcia  ,  &  à  11  lieues  de 
Milan.  Elle  eft  fi  ancienne  qu'on  ignore 
la  date  de  &  fondation  :  Leandro  Alberri 
l'attribue  à  Cyndus,  fils  de  Ligur,  Roi 
d'Etrurie  qui  vivoit  1800  ans  avant  Je- 
fus-Chrift ,  mais  on  croit  plus  générale- 
ment qu'elle  fut  bâtie  par  les  Gaulois 
Cénomans  qui  venoient  de  la  province 
du  Maine  ,  &  qui  payèrent  en  Italie  , 
fous  le  règne  de  Tarquin  l'ancien  ,  58^ 
ans  avant  Jefus-Chrift. 

Bergame  efluya  toutes  les  révolutions 
dont  nous  avons  parlé  à  Foccafion  de 
Brefcia  ;  après  avoir  été  long-temps  fous 
la  domination  des  Romains  ,  elle  fut 
prife  par  Attila ,  par  les  Rois  de  Lombar- 
die  ,  par  Charlemagne  ;  fous  fes  fuccef- 
feurs  les  divifions  qui  régnèrent  en  Lom- 
bard ie  ,  donnèrent  la  facilité  à  la  Ville 
de  Bergame,  comme  à  celles  de  Cré- 
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42û  Voyage  en  Italie, 
mone  *  de  Mantoue  t  de  Ferrarc  ,  &c,  fc 
former  des  Républiques  confédérées 
dans  le  douzième  fiecle,  Bergame  fut 
enfuît e  aflujettie  à  des  Souverains  par- 
ticuliers ,  comme  les  Turriani  A  Vifcomi* 
Suardi  ,  Cogliani ,  Scaligeri  ,  puis  aufc 
Ducs  de  Milan  ;  enfin  elle  fe  donna  au* 
Vénitiens  en  1447* 

Louis  XII ,  allant  en  Italie  ,prit  Ber- 
game  comme  routes  les  Villes  du  Mi!a- 
nois  ,  mais  en  i$i6  elle  fut  rendue 
aux  Vénitiens ,  de  mime  que  Brefie  & 
flu fleurs  autres.- 

Cette  Ville  a  environ  une  demi- lieue 
Vïe  long,  depuis  le  Borgù  Canale  jufquV» 
Bar  go  Paîa^o ,  qui  eft  du  côté  de 
Erefcia  ;  elle  a  encore  deux  autres  faux- 
bourgs  confidérables  ,  Borgo  S.  Antoriw 
&  Borga  S.  Leonardo  fur  le  chemin  de 
Milan;  ils  forment  comme  une  efpece 
de  Village  féparé  de  la  Ville.  Bergame 
eft  bâtie  en  amphithéâtre  fur  un  coteau; 
elle  eft  revêtue  de  murailles ,  de  baftions 
&  de  foffés ,  dominée  par  un  château 
qui  eft  fur  le  Mont  S.  Vigilio  ,  &  où  l'on 
entretient  trois  ou  quatre  foldats  ;  il  y 
a  encore  deux  petits  forts  appelles  Fortino 
&  Rocca;  on  a  établi  dans  ce  dernier 
une  Ecole  d'Artillerie* 
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La  chofe  la  plus  remarquable  dç  Ber- 
ime  eft  le  bâtiment  de  la  foire  que  l'on 
conftruit  il  y  a  ij*  ans  en  pierre  de 
ille  j  il  renferme  plus  de  600  bouti- 
îes ,  &  il  y  a  une  grande  place  au- 
ivant;  elle  eft  dans  un  fauxbourg  au 
is  de  la  montagne.  Le  temps  le  plus 
•illant  pour  la  Ville  ,  eft  celui  où  Ton 
:nt  cette  foire  ,  dans  les  huit  derniers 
urs  du  mois  d'Août ,  &  le  commence- 
ent  de  Septembre.  On  conftruit  alors 
1  théâtre  dans  le  Palais,  du  Podefta  & 
t  dans  la  foire  ;  hors  ce  temps-là  Ber- 
me  n'a  point  de  fpedtacles. 
On  entre  dans  l'intérieur  de  là  Ville 
r  quatre  portes ,  S.  Auguftin ,  S. 
cques  y  S.  Alexandre ,  &  S.  Laurent, 
itre  les  deux  premières  portes  il  y  a 
r  les  murs  de  la  Ville  une  belle  pro- 
;nade  &  une  vue  fort  agréable  ;  les 
rnîeres  n'ont  pas  defauxbourgs  fermés, 
y  a  une  place  dans  la  partie  fupéri^ure 
la  Ville;  c'eft  là  qu'eft  le  Pala^a 
cchio  p\i  Ton  tient  les  Audiences  3c 
l'on  rend  la  juftice  ;  &  le  Pala^a 
tovo  où  fe  tiennent  les  Confeils  de  la 
lie  ,  &  dans  lequel  il  y  a  quelques 
intures  à  voir. 
On  compte   12  Couvents  de  RelL- 


EgRfcs  de      Les  principales  Eglifes  c 
Bcrgamc.     font  ia  Cathédrale ,  Ste  Ma 
&  Ste  Grata. 

Il  Duomo,  Eglife  Ca 
Bergame,  oà  l'on  révère  I< 
S.  Alexandre ,  Proteéteur  < 
&  de  plusieurs  autres  Saints  c 
Thébeenne. 

On  voit  dans  le  chœur  f< 
de  Peintres  Vénitiens  moder 
leur  eft  le  martyre  de  S.  Je; 
de  Bergame  ,  par  Tjepolet 
pas  excellent ,  &  les  autre 
foibles. 

Dans  une  chapelle  qui  tient  ; 
S.  Ignace  exhortant  un  me 
Sébaftren  Ricci  ;  il  eft  à' 
fion  étonnante ,  mais  deilïn 


manière. 

C    «.    »rrr.  »       M   AT,  TA        M    4    n, 


Ch.  XXVII.  Difcript.  de  Bergame,  423 
beaucoup  de  legs  &  d'établifiemens  uti- 
les ;  fon  maufolée  eft  une  très-grande 
machine  au  haut  de  laquelle  il  eft  repré- 
senté à  cheval;  ce   morceau  cité  par 
Miflbn ,  eft  fort  mauvais ,  il  eft  d  un 
temps  où  l'on  n'étoit  pas  encore  forti 
du  gothique.    Cette    chapelle    tient   à 
TEglife  du  côté  droit ,  mais  elle  n'eft 
pas  dans  fon  enceinte. 

Les  trois  lunettes  du  plafond  &  les 
quatre  angles ,  fent  peints  par  Tiepo-* 
letto  ;  les  trois  lunettes  repréfentent  le 
Baptême  de  N.  S.  dans  le  Jourdain ,  la 
prédication  de  S.  Jean  dans  le  Défert , 
&  la  décollation  de  S.  Jean,  Dans  les 
angles  on  a  repréfenté  la  Religion  ,  la 
Prudence ,  la  Juftice  ,  &  la  Charité  ; 
toutes  cesfrefqjues  font  bien  compofées, 
plus  agréables  de  coloris ,  que  correftes 
de  deffeins  \  on  voit  que  le  Peintre  a 
cherché  la  manière  de  Paul  Véronefe; 
c'eft  dommage  qu'une  partie  fe  détruife 
déjà. 

Dans  les  lambris  de  l'Eglife  princi- 
pale, depuis  la  grille  du  San&uaire, 
font  quatre  tableaux  tirés  de  l'hiftoire 
de  l'Ancien  Teftament ,  repréfentés  en 
narquetterie  de  bois ,  dont  les  diyerfes 
;ouleurs.  font  aflez  bien  PefFçt  du  clair* 
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obfcur  ;  ce  font  les  meilleurs  ouvrage! 
que  Ton  ait  faits  err  ce  genre;  le  deflfebî 
n'en  eft  cependant  pas  bien  correét» 
ri  y  a  fur  le  bois  un  vernis ,  &  il 
paroît  qu^on  a  forcé  la  couleur  du  bois 
par  de  légères  teintes  :  ces  hiftoires  font 
le  Partage  du  Jourdain  ,  le  Déluge  1 
Judith  qui  tranche  la  tctc  à  Holû* 
pherne  ,  &  David  qui  combat  Goliath 

Derrière  le  chœur  *  on  voit  un  tableau 
dont  les  figures  font  plus  grandes  qufl 
fiature  ^  repréfentant  les  Apôtres  qaî 
regardent  dans  le  tombeau  de  la  Vierge; 
il  eft  d*une  manière  très-large  f  on  l'at- 
tribue ï  Jules  le  Romain  ,  il  fembleroit 
plutôt  être  des  Caraches* 

D=iiis  le  cul- de- four  de  la  voûte  , 
rÀfïbmption  5  de  Léandre  Baflan  \  on 
en  jouit  fort  peu  à  caufe  du  faux  jopr* 
mais  ce  qu'on  en  voit  paroît  bon. 

Dans  la  voûte  du  chœur,  trois  tableaux 
ronds ,  repréfentant  la  Vifitation  de  la 
Vierge,  l'Annonciation,  la  Nativité r 
&  la  Préfentanon  au  Temple  ,  tous  de 
Léandre  Baffan  ;  ils  font  beaux ,  bien 
compofés  ,  &  bien  coloriés.. 

A  la  croifée  à  droite ,  urr  grand  ta- 
bleau à  la  manière  des  Caraches  ,  re- 
préfentant le  Déluge,  du  Cavalier  Liberi, 
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biei  compofé ,  &  d'un,  beau  défordre  ; 
affez  bien  deflîné,  mais  d'une  couleur 
trop  rouge. 

Dans  la  croifée  à  gauche,  urt  grand  ta- 
bleau du  Chevalier  Liberi  ,  bien  com-* 
pofé;  c'eft  le  pendant  de  celui  qui  préce* 
de:  il  repréfente  Moïfe  qui  frappe  le 
rocher;  les  figures  en-  font  coloflalles; 
il  eft  moins  bien  deflîné ,  rouge  de 
couleur,  un  peu  violet ,  &  jaune  de 
coloris. 

Au  plafond  de  la  nef,  vis-à-vis  le 
chœur ,  un  grand  tableau  de  Luca  Gior* 
3ano  ,  repréfentant  Pharaon  fubmergé  ; 
le  point  de  vue  eft  élevé  autant  qu'il 
Faut  pouf  rendre  toute  l'étendue  de 
:e  fujet  ;  on  trouve  qu'il  n'y  a  pas  aflez 
l'attention  &  d'étonnement  dans  Puni- 
verfalité  des  figures  qui  font  fur  le 
•ivage  ,  mais  d'ailleurs  l'ordonnance  eft 
selle ,  les  plans  bien  obfervés  ;  il  eft 
larmonieux  ,  &  l'un  çjes  meilleurs  de 
Jordan. 

Santa  Grata  eft  une  Eglife  de 
ileligieufes  nouvellement  rebâtie ,  avec 
beaucoup  de  magnificence  ,  d'ornemens 
k  de  dorures. 

On  va  voir  dans  PEglife  des  Auguf-  Calepîit! 
ins  le   tombeau  à'Ambroife    CaUpin , 
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Religieux  de  leur  Ordre  9  qui  fc  rendit 

fi  célèbre  au  commencement  du  fixieme 
fiecle  par  fon  Dictionnaire  des  langues* 
Ce  grand  ouvrage  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1505  :  FAuteur  mourut 
en  1  J  10  à  Bergame  5  où  il  eft  enterré; 
fon  érudition  dans  un  temps  où  l'on 
éttidioit  fi  peu  ,  annonce  néeeflairement 
un  homme  rare  &  digne  de  fa  réputa- 
tion *3  il  contribua  d'ailleurs  beaucoup 
par  fon  ouvrage  au  progrès  de  là 
littérature. 

3jj*  Les    principaux  Hôtels   de  la  Ville 

&tft  ceux  du  Marquis  Terfi ,  du  Comte 

cht  ,  riu  Comte  Betammt ,  du  Comte 
Se ?ri  7  du  Comte  Macajfoli  3  &  celui  des 
Morom  ;  mais  en  général  il  n'y  a  rien 
d'em-umement  remarquable  en  archi* 
tefture. 

Pallazzo  Terst.  On  y  voit  un 
grand  tableau  de  Storco  ,  repréfentant 
un  feftin&un  concert;  la  compofition 
en  eft  bonne,  mais  il  eft  folble  d'ailleurs. 

Lucrèce  morte  le  poignard  dans  le 
fein  ,  tableau  d'une  bonne  couleur. 

Dans  les  lambris  d'appui  ,  trois 
payfages  touchés  de  bon  goût,  dont 
on  ignore  Pauteur  ;  une  copie  de  la  Su- 
fanne  du  Guide ,  qui  eft  à  Brefcia.  Uû 


Cn.XKVlI.Defcript.de  Bergame.  427 
cabinet  de  glace  qui  eft  fort  joli.  De 
deflbus  le  veftibule  ,  on  a,  la  vue  de  la 
campagne  &  de  tout  ce  beau  baffin  ,  qui 
s'étend  jufqu'aux  Apennins  ,  &  qui  for- 
me le  plus  beau  parterre ,  par  la  verdure 
&  les  bois  qui  découpent  la  plaine ,  & 
qui  en  varient  les  afpefts. 

Dans  la  maifon  du  Comte  Jean  Bap- 
tîfte  Sancbi  ,  Chanoine  ;  un  bufte  de 
femme  en  marbre ,  ayant  un  collier  de 
perles  qui  lui  tombe  fur  la  gorge  ,  d'un 
beau  travail ,  tête  très-gracieufe  ,  d'itfi 
joli  caraéterc,  plein  d'expreffion  ;  la 
coëffure  &  les  cheveux  bien  traités  :  on 
ignore  le  fculpteqr. 

Une  baffe-cour  de  Jacob  Baflan  ; 
deux  fabriques  de  Lizandrini ,  peu  fines , 
mais  d'un  grand  effet 

Une  fainte  famille ,  de  Simon  Conta- 
rini ,  d',une  très-belle  couleur ,  &  dans 
le  goût  du  Titien. 

Un  tableau  où  il  y  a  trois  buftes ,  dont 
une*  femme  peinte  de  trois  quarts ,  par 
Paul  Véronefe  ;  une  autre  peinte  de  pro- 
fil ,  par  le  Titien  ;  &  au  fond  un  homme 
du  Giorgion  :  on  a  vu  fouvent  ces  trois 
Maîtres  fe  réunir ,  aufli  l'on  reconnoit 
parfaitement  leurs  manières  :  ce  tableau 
a  du  mérite*     _ 
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La  Veftale  qui  le  juftifie  ,  en  portanî 
de  l'eau  dans  le  vale  criblé  ,  par  Fran- 
cefco  Mazola  ;  vrai  de  couleuf  ,  ruais 
d*un  deffein  fec,   &  maniéré. 

Le  plafond  eft  peint  par  Lucas  Gior- 
dano  ;  il  représente  Atlas  9  portant  le 
monde  %  &  une  Vénus  fur  fon  char  ,  pré- 
cédée de  Mercure  ,  laquelle  fait  voira 
un  jeune  homme  que  fon  Empire  s'étend 
par-tout,  &  qui  femble  le  conduire; la 
Vénus  &  le  jeune  homme  n'en  font  pas 
beaux  ,  le  refte  eft  fort  bien  :  la  couleuf 
générale  n'eft  pas  vraie. 

Il  y  a  plufieurs  établi  (Te  mens  pieux  ï 
Bergame:  i°.  un  Hôpital  où  Pon  reçoit 
tes  malades  &  les  En  fans-Trouvés  :  a0* 
Luogo  pio  ddla  miftrïcôrdia  ,  fondation 
de  90  mille  livres  de  rente,  qui  eft char- 
gée de  l'entretien  du  Collège  ,  &èi 
Clergé  de  Ste  Marie-Majeure ,  compofé 
de  25  Eccléfiaftiques  ,  indépendamment 
de  beaucoup  de  bonnes  œuvres* 

30.  Une  Confrairie  pour  les  befoin* 
des  prifonniers  :  Confortio'  de9  prigionieri, 
qui  fournit  aux  pauvres  prifonniers ,  du 
pain  j  de  la  viande ,  des  habits  ;  il  y  en 
â-  quelque  fois  près  de  cent  à  la  charge 
de  cette  Confrairie.  C'eft  le  feul  exem- 
ple que  je  connoifife  d'an  femblable  éta? 
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bliflement ,  qui  feroit  bien  néceflaire 
dans  toutes  les  grandes  villes. 

4°.  Le  mont  de  Piété ,  où  l'on  prêt? 
jufqu'à  1800  livres  poyr  une  année  , 
\  trois  pour  cent  d'intérêt  ;  on  peut 
même ,  en  faifant  rafraîchir  l'obligation  , 
la  prolonger  à  volonté.  Cet  intérêt  de 
trois  pour  cent ,  eft  peut-être  fort  pour 
un  pays  pu  Ton  eftime  que  les  fonds  nke 
rendent  guère  que  deux  &  demi  poujv 
pent. 

Bergame  eft  l'entrepôt  d'un  commer- 
ce confidérable  de  laine  ôç  de  foie.  Le 
commerce  de  laine  y  étoit  autrefois  pro- 
digieux :  plu3  de  jo  familles  de  No- 
bles Vénitiens ,  viennent  des  marchands 
de  Bergame,  que  ce  commerce  a  voit 
enrichis  ;  &  les  Ëanfline  ,  ou  Serges  de 
Pergame  étoient  célèbres ,  auflî-bien  qup 
|es  tapifleries  communes. 

Il  y  z  encore  des  filatures  P  &  de$ 
fabriqua  où  l'on  fait  dp  Técarlate ,  & 
d'autres  étoffes  eftimées;  quelques-unes 
font  dans  lejs  montagnes ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  ;  la  foie  de  Bergame  paffe 
pour  êtreauffi  bonne  que  celle  de  Turin. 

Il  s'y  tient  toutjes  les'  femaines  un 
très-grand  marché  de  grains  ,  &  fur- 
jfput  d'avoine  ;  on  ne  fe  fentoit  point ,  çjx 
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1767  ,  de  la  cherté  qu'il  y  avoir  faut 
le  relie  de  l'Italie  ;  le  bled  n'y  coûtoit 
que  19  livres  le  fetier  (*), 

Le  pied  dont  on  fe  fert  è  Bergsme 
pour  les  meiures  ,  eft  de  16  pouces  une 
li^ne  &  —ou  1933  dixièmes  de  ligne; 
fuivant  M,  Chriftiani  :  la  livre  appcîlée 
Libra  Picciola,  eft  de  10  onces  3  gros 
30  grains  ,  ou  6006  grains,  comme  a 
Sacco,  (M,  Cri-ftiani  dit  j68j  )  ;  or»y 
emploie  auffi  la  Libra  Grojfa ,  qui  vaut 
3  livres  y  gros  24  grains  s  ou  14208 
grains.  Suivant  M.  Criflianï,  c'eft  142 12, 
ou  1 J636  grains  ,  car  fes  deux  nombres 
71e  s'accordent  pas;  je  croîs  quec'eftle 
dernier  qu'il  a  voulu  adopter  3  puifqo 
eft  plus  petit  que  le  vraî ,  aïnfi  que  la 
plupart  de  ceux  que  j'ai  cités  d'après 
cet  Auteur, 
iûtic-  Les  habitans  de  Bergsme  ont  tou- 
jours pafle  pour  Erre  induftrieux  &  zftîf, 
&  l'on  difoit  en  Italie  Btrgamo  Smtild 
ceux  qui  ne  trouvent  pas  dans  le  pays 
les  moyens  d'exercer  &  de  développer 
leurs  talens ,  vont  les  porter  ailleurs  ;  il 
y  a  dix  mille  Btrpamafques  a  Rome;  il 
y  en  a  beaucoup  à  Naples  ;  ils  y  ont  fefflfi 

( a)    35    livres  les    8  |  {  livrez  de  France  ,  &  les 
ftara;   le  fiaro  pefe    u  |  3  5  livres  en  font  i<?.  ) 
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lifes  Nationales  :  on  dit  à  Gènes  que 

Porte-faix  Bergamafques  ne  reculent 
nais» 

Ils  ont  auffi  dans  l'Italie  h  réputa*- 
n  d'être  très- financiers  ;  auffi  en  voit* 

beaucoup  dans  les  Douannes  ,  lès 
rmes ,  les  entreprises  :  cela  fait  qu'ils 
fontpaç  aimés ,  &  que  fouyent  ils  fe 
ènt  de  Milan  ;  mais  à  cet  égard  il  n'y 
>as  grande  différence  entre  un  Mila- 
is  &  un  Bergart)aique, 

Il  jlê  eu  des  £çns  de  Lettres  fort  Homme»] 
lebres  à  Bergame*  têt  que  Calepin  ,  hft'«* 

à  Calepio,  trois  lieues  à  l'orient  de 
îrgime  ,  près  du  lac  <Tlfco  ;  le  Tafle 
>it  originaire  de  Bergame ,  &  ce  ne 
:  que  par  accident  qu'il  naquit  à 
rrento  près  de  Naples,  en  15*44. 
.  Calyi  ,  Scrittori  Bergamafchi  ; 
7emeride  ai  Bergamo  ,  3  vol.  in-4°, 
$76. 

J'y  connbîs  actuellement  un  Mathé- 
iticien  ,  !ë  P.  Ulyjfe  diCalepio ,  qui  a 
it  faire  à  Vérone  une  édition  des  élé- 
ens  de  Mathématiques  de  Wolf. 

M.  Seraffi ,  très- verfé  dans  THiftoire 
ittiéraire. 

M.  André  Pafta,  Médecin. 

M,  le  Chanoine  Lupi ,  qui  a  écrit  fut 
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la  Diplomatique  &  d'autres  objets  k 
Littérature. 

Bergameeftauflî  fort  connue  en  Italie, 
par  les  rôles  d'Arlequin  ;  le  patois  & 
î'aceent  populaire  de  Bergame  ,  ont 
donné  lieu  aux  Arlequins  de  faire  iïœ 
charge  de  plus3  en  les  contrefaifant;  & 
voilà  ce  qu'on  a  appelle  Arlequins  de 
Bergame, 

•  Beaucoup  de  femmes  dans  cette  ville 

ont  des  gou  êtres  3  maladie  occafïonnle, 
fans  doute ,  par  la  crudité  des  eaux; 
nous  en  avons  parlé  dans  le  premier 
volume, 
toute  du  De  Bergame  on  red^fcend  de  il 
îJaru  lieues  au  fud-oueft  pour  aller  à  Milan; 
on  trouve  à  3  lieues  de  Bergame  fa 
confins  du  Milanez ,  marqués  par  deux 
grandes  pierres  qui  le  féparent  de  l'Etat 
de  Vcnife  ;  une  lieue  plus  loin  on  trouve 
Canonica  .  village  fitué  fur  l'Adda  :  « 
fleuve  qui  deleend  du  lac  de  Côme,  va 
fe  jetter  dans  le  PÔ  ,  près  de  Crémone; 
on  Ta  fait  communiquer  avec  Milan?pat  te 
canal  appelle  Naviglio  délia  Marufan&ï 
qui  commence  vers  Canonica  %  à  h 
lieues  de  Milan  5  c'cft-là  qu'on  voit  un 
très-beau  château  du  Marquis  de  Cara- 
vaggio  *  père  ie  M,  le  Marquis  de  Turlî, 

don: 
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'ont  nous  avons  fait  l'éloge  en  parlant 
e  la  Cour  de  Naples» 

Près  de  Canonku ,  on  remarque  le  vil* 
ige  de  Caflano ,  célèbre  par  la  bataille 
u  16  Août  Î70J  ,  où  le  Duc  de  Ven- 
ôme  repoufla  le  Prince  Eugène  ;  la  perre 
ît  très-grande  départ  &  d'autre  ;  ce- 
endant  cette  afFaire ,  jpinte  à  celle  de 
«ffinato  que  4e  Duc  de  Vendôme  ga- 
na  le  15*  Avril  1705,  rendit  les  Fran- 
cs maîtres  de  l'Italie  :  il  ne  reftoit  plus 
ue  Turin  â  prendre  ;  mais  le  Duc  de 
rendôme  ayant  été  rappelle  en  Flan- 
re  >  le  Prince  Eugène  reprit  le  deffus  , 
c  obligea  les  François  à  fe  retirer  vers 
1  fin  de  1705 ,  comme  nous  V avons  re- 
marqué à  l'occafion  du  fiege  de  Turin. 

Etant  à  Canonita ,  fi  Ton  vouloit  daf- 
endre  trois  lieues  de  TAdda  ,  on  arrive- 
nt aux  villages  d'Agnadel  &  de  Vai- 
lée,  célèbres  par  la  viftoire  que  Louis 
lll  y  remporta  fur  les  Vénitiens ,  le 
4  Mai  1^09,  qui  fe  rendit  maître  de 
[>ute  la-Lombardie  jufqu'à  Venifc;  niais 
►n  auroit  encore  fept  lieues  à  faire  par 
îcs  chemins  de  travers  pour  fe  rendre 

Milan. 

A  deux  lieues  de  Canonica ,  &  à  qua- 
rt de  Milan ,  on  paffe  à  Gorgonrola  ; 
Tome  FUI.  T 
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village  fitué  fur  le  canal  ;  de- là  on  arrive 
h.  Milan  par  de  très- beaux  chemins  bor- 
.dés  d'arbres,  entre  de  vaftes  prairies 
^rrofees  par  des  canaux  fans  nombre, 
appelles  ïiuggia,  qui  paffent  les  um  fur 
ies  autres,  &  portent  lafertilité  de  ton* 
côtés. 

Ces  eaux  font  un  revenu  confidéra- 
ble  pour  le  Prince ,  parce  que  tout  ë 
en  pâturage  dans  ce  canton  ,  jufquà 
Lodi ,  qui  efl  à  cinq  lieues  au  midi  du 
canal:  c'efMà  que  fe  font  les  fromages 
les  plus  eftimés ,  dans  des  métairies  ap- 
pelles Bergamine  ,  avec  des  vacbet 
qu'on  fait  venir  de  la  Suiffe  ,  &  qui  rét 
tent  en  pâturage  jufqu'au  2Ç  Novem- 
bre oh  elles  rentrent  dans  les  établis 
pour  y  refier  pendant  Khiver. 

Cette  plaine  de  la  Lornbardie  ,  qui  s'é- 
tend depuis  Turin  jufqu'à  Rimini  5  fur 
une  longueur  de  $0  lieues  ,  eft  la  plus 
vafte  ,  la  plus  délïcieufe  ,  &  l'une  des 
plus  fertiles  qu'il  y  ait  en  Europe, 

?gfc 
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CHAPITRE    XXVIIL 

Defcriptian  de  Pavie. 

JLjA  Chartreuse  de  Pavie,  que 

l'on  trouve  avant  d'arriver  à  la  ville,  eft 
*he  des  plus  célèbres  de  l'Italie;  elle 
eft  à  un  mille  du  chemin  fur  la  gauche  * 
$c  à  cinq  milles  de  Pavie. 
.  Cette  Chartreufe  fut  fondée  par  Jean 
tîaléas  Vifconti,  Duc  de  Milan,  mort 
en  1402 ,  &  dont  on  voit  le  tombeau 
dans  l'Eglife;  elle  contient  environ  50 
Religieux ,  &  jouit,  de  leur  aveu  même, 
de  plus  de  cinq  cent  mille  Jivres  de  rentes 
On  y  arrive  par  une  grande  allée  de 
trembles  ;  Ion  entre  par  une  grande  cour  f 
au  fond  de  laquelle  eft  TEglife  qui  eft 
entièrement  fur  les  detteins  du  Braman- 
te. Son  portail  eft  de  marbre ,  charge 
de  beaucoup  de  fculpture  d'un  goût 
gothique  ,  mais  faire  dans  le  temps  qu'on 
travailloit  à  en  fortir  ;  on  y  a  fait  auffi 
quelques  incruftations  de  marbre,  qui 
lui  donnent  l'air  d'un  cabinet  de  mar- 
queterie, jj 

Tij 


garnies  <r  etones  cror  îur  a?u 
petits  déteins  à  compartimens, 
pareillement  en  or  fur  un  fond 

Au  fécond  autel  à  droite 
marqjjç  fix  tableaux  en  un  fe 
qui  forment  le  tableau  d'autel 
erino ,  comtemporain  du  Pér 
y  voit  la  Vierge  ,  S.  Antçlm 
Hugo,  Chartreux  ;  une  Réfum 
les  quatre  Evangéliftes  ;  dçux. 
que  tableau  ,  ils  font  à  la  man: 
f  emps-là  ,  fecs  ,  incorreéts  de  c 
propres  à  faire  voir  les  prog 
peinture  ;  cet  puvrage  efttrès 

Dans  la  quatrième  Chapelle 
pn  Chrift  d'Ambroife  Foflani 
cien  9  compofé  gothiquement 
l'or  fur  \p  bord  des  habits  ;  il 
flnefle  dans  les  têtçs ,  la  dot 
bien  e«nriiii&». 
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très  font  belles  ,  mais  la  Vierge  ne  Tefî 
pas  ;  les  ombres  ont  poulie  au  noir. 

A  l'autel  de  la  croifée  à  droite ,  uni 
tableau  de  Cérano ,  repréfèntant  Saint 
Charles  Borromée ,  &  S.  Bruno ,  inVo-» 
quant  la  Vierge  ;  la  figure  de  S.  Bruno 
eft  belle  &  bien  coloriée,  les  ombres 
ont  tellement  changé  <  que  l'effet  enf 
cft  totalement  détruit  ;  la  tête  de  la  Vierge 
cft  très- belle  &  d'une  bonne  couleur. 

Le  devant  d'autel  eft  formé  par  un  très* 
beau  bas-réliçf  de  Thômafo  Orfolino  dé 
Gênes  y  il  repréfeme  S.  Bruno  au  pied 
de  la  croix  :  le  Saint  a  de  l'expreffion  * 
mais  la  figure  eft  uft  peu  courte  ;  les 
petits  Chartreux  ne  font  pas  mal,  mai* 
jtous  les  anges  font  mauvais*  J> 

Auprès  de  cet  autel  eft  le  nlaufolée 
de  Jean  Galéas ,  Duc  de  Milan ,  fon«* 
dateur  de  la  Chartreufe  ;  les  figures  n'eri 
valent  rien  du  tout ,  mais  les  petits  ra- 
mages &  les  petits  trophées  fculptés  fur 
les  pilaftres ,  quoique  d'une  manière  très* 
feche  ,  ne  font  pas  mal. 

Dans  la  féconde  Chapelle  à  gauche  , 
le  tableau  de  l'autel  eft  compofé  de  lix 
tableaux  répartis  dans  unfeuî,  donc 
quatre  font  de  Pietro  Pérugin ,  ils  repré- 
sentent le  Père  Eternel  dans  la  gloire  5 

rf»    ... 
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la  Vierge  priant  le  petic  Jefus ,  qu'tn  r 
ange  tient  ;  elle  eft  très- belle  &  la  tête 
peinte  avec  légèreté  &  finefle  ;  S*  Mi- 
chel &  VAnge  Gardien  :  le  caraâere 
de  ce  dernier  eft  très- beau  ,  ces  tableaux 
font  cependant  toujours  d'une  manière 
fort  feche. 

A  la  troiCeme  Chapelle  ,  un  S.  Jean* 
Baptifte  invoquant  J.  C,  avec  les  Char- 
treux î  dçCarlone,  de  Gcnes  ;  tableau 
où  il  y  a  de  Fexpreffion  ,  mais  qui  eft 
médiocre  d'ailleurs* 

Dans  la  quatrième  Chapelle,  un  u> 
bleau  de  Pktro  mardi  Negri  ,  repréfea* 
tant  l'Adoration  des  Mages  ;  la  tête  de 
la  Vierge  n'eft  pas  d'un  beau  caraftere, 
non  plus  que  l'Enfant  Jefus  ;  la  tête  du 
Roi  qui  eft  à  genoux  eft  belle,  vraie  de 
chair  ,  &  bien  penfée  ;  le  grouppe  du 
fond  du  tableau  eft  trop  noir. 
je  du  Dans  la  cinquième  Chapelle ,  un  beau 
tableau  de  Cairo  :  l'Enfant  Jefus  affis 
fur  les  genoux  de  la  Vierge ,  époufant 
Sre  Catherine  Vierge  &  Martyre,  &Sre 
Catherine  de  Sienne  ;  il  préfente  à  Sre 
Catherine,  martyre,  un. lys  à  flairer,  en 
mettant  une  couronne  d'épines  fur  la 
tête  de  Ste  Catherine  de  Sienne ,  qui 
Jui  baife  le  pied  :  c'eft  un  beau  tableau 
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fane  belle  couleur  ;  la  Ste  Catherine  de: 
tienne  a  l'air  d'une  pénitente  ;  l'autre  * 
in  profil  très- joli ,  fin  &  mignon  :  la' 
Vierge  eft  très- belle,  &  d'une  grande 
10b  le  (Te. 

Dans  la  feptieme  chapelle  ,  une  Ma- 
ionne  de  Rofairerpar  Murâzoni ,  très- 
médiocre. 

A  l'autel  de  la  croifée  à  gauche  ,  dans1 
le  chœur  des  Frères ,  un  tableau  ,  de 
Daniel  Créfpi ,  repréfentant  J.  C.  dans 
Isi  gloire ,  en  bas  S.  Bruno  qui  l'invo- 
que, &plufieurs  autres  Saints  ;  la  rou- 
teur en  eft  belle  Se  vigoureufe  ;  Si  Bru- 
no eft  fur-tout  bien  rendu  ;  mais  le  haut 
du  tableau  ne  vaiit  rien  r  le  Chrift  eft 
très-incorredt. 

Dans  la  vieille  facriftie  ,  fur  l'autel, 
une  efpece  de  portail  gothique  ,  renfer- 
mant 64  petits  bas-reliefs  d'y  voire  :  oft- 
dit  que  les  piliers  font  de  corne  de  Li- 
corne, cet  ouvrage  eft  très- joli;  on  l'ef- 
Hme  parfafingularité,  autant  qu'on  peut 
faire  cas  de  ces  fortes  d'ouvrages  ;  il  a 
été  donné  par  Catherine,  femme  dé 
Jean  Galéas  Vifcônti  ,  Duc  de  Mrlan. 
©n  montre  auflï  dans  cette  facriftie  deux 
calices  d'or  ,  dont  un  eft  incrufié  de 
tUamans  ;  un  fort  bel  Oratoire ,  où  An- 

Tiv 
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nibal  Fontana  a  gravé  fur  un  cryftît 
de  roche  en  defibus  x  la  flagellation  , 
{' on  J'a  duré  dans  les  creuxj;  en  haut 
il  y  a  deux  jolis  camées  reprtfemant 
l'Efpérance  &  la  Charité  :  ils  font  aufii 
d'Annîbal  Fontana, 

Une  croix  de  cryftal  de  roche  ,  dam 
le  pied  de  laquelle  Annibal  Fontana  1 
gravé  J..C.  a  liane  au  Cal  va  ire. 

Dans  la  facriftie  neuve  ,  huit  tableaux 
médiocres  de  différens  maîtres  :  le  mël- 

Ileur  eft  une  Annonciation  de  Procaccina, 
Au  Fcrabie  de  l'autel  y  un  tableau  in 
Mpozzone  ,  peint  fur  pierre  de  touche 
c  eft  une  adoratioa  de  Bergers  f  de  pe- 
tite manière, 
fetfcro^      On  y  conferve  dans  une  armoire  pl^ 
B*        fïeuxs  beaux  ouvrages  brodés  en  loie, 
par  Antonia  Pérégina  ;  un  tableau  re- 
préientant  L'adoration.  d«s  Bergers  ;  S* 
Bruno  qui  prie  dans  Le  défert  ;  la  pièce 
du  fond  d'un  dais  *la  manne  donnée  aux 
Ifraélites  ;  cet  ouvrage  eu  beau  comme 
de  la  peinture  r&  d'une  belle  exécution  > 
en  haut  du  dais  une  gloire  >  un  Chriîl 
Le  chœur    eft   peint    entièrement  i 
frejfque,  par  DanielCrefpi,  de  Milan; 
les  fujets  des  quatres  pièces- principales,» 
fout  A  i%  la  naiffance  de  J.  C.  2°  ,.1'Ap 
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doration  des  Roîs  ;  30,  la  Préfentatiow 
de  N.  5.  au  temple  *  4°,  N.  S.  difpu- 
tant  au  temple  parmi  les  Dodeurs.  Les 
peintures  d'en  haut  repréfentent  la  vie 
de  S.  Bruno  ;  elles  fonrà  frefque  ;  d'une- 
manière  large  &  affez  bonne  ;  il  y  a  peu 
de  Nobleffe;  les  chairs  un  peu  rouges ?\ 
on  y  trouve  peu  de  clair-obfcur  \  mais; 
la  compofkion  eft  affez  bonne. 

L'autel  mérite  une  attention   fingu- 
Fiere  par  fes  incruftations  d'agate,  de 
tapis -Lafuli,  &  autres  pierres  précieufes  r 
qui  y  font  en  général  bien  diftribuées  y 
finguliérement    celles   du  premier  gra- 
.  din  :  ces   pierres  dures  font  tellement 
prodiguées  dans  cette  Eglife  r  qu'il  y  eiv 
a  même  autour  de  la    baluftrade  de  la: 
Communion  ;  ces  ouvrages  fe  font  par 
des  ouvriers  attachés  au  Couvent;  ils* 
parviennent  quelquefois   à    imiter    des: 
fruits  avec  beaucoup  de  perfeéïion  T  par 
h  nuance  naturelle  de  fe  pierre. 

Dans  la  bibliothèque  on"  montre  deux? 
coffres  à  bas- reliefs  d'y  voire  y  &  des- 
fleurs-de-fis  dans  les  marges,  cbmmcr 
cfefuï  de  la  vieilPe  facriftie,  ouvrage  go>- 
fïqùe  fait  cti  France^ 

Dantf  l'apparremtrtt  dtt  perfe  Prieur*^ 

!»&'  Madeleine  de-  Bernardine  Camgîî 


taille  que  François  premier  y 
24  Février  15*25  -,  &  où  ce  j 
fut  fait  prifonnier  par  un  Fr 
Connétable  de  Bourbon  ,  qui 
dpit  les  troupes  de  Charle-( 
cpurage  de.  François  I,  à  la  1 
Pavie  ,  fut  admiré,  autant  que 
heur  fut  plaint  ;  l'Anode  dan* 
te-troiGeme  Chant,  le  célebr< 
tifie  en  deux  beaux  vers. 

Vcdctc   il  meglio  delà    Nohjttad 

Pj  tu  «a  Francia  a.la  Campàgna 

Can.  XXX 

T&te  P  A  v  I  e  ,  en  Italien  Vnvit 
tiji  P-apia  ou  Ticinum ,  eft  un< 
30  mille  habitans,  fituée  à  fix 
Milan  5  &  à  ip  lieues  de  Gen 


Ôk.  XXVIII.  Defcript.  de  Pavie.  443 
de  ce  royaume ,  par  Charlemagne  ,  qui  . 
fit  prifonnier  dans  Pavie  le  dernier  Roi 
Didier.  Elle  a  été  célèbre  dans  l'hiftoire 
de  l'Italie ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
lés  livres  du  P.  Romuald,  de  Gatti ,  de 
Zanetti  &  du  P.  Marroni  ;  elle  Fa  été 
même  dans  l'Eglife  ,  &  il  y  a  fur  cette 
fbatiere  un  grand  ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  Flavia  Papia  Sacra  ,  a  R.  P.  Ro~ 
Ptualdo. 

L'Eglife  de  Pavie  eft   aftucllement 
gouvernée  par  le  Cardinal  Durini ,  dont 
h  réputation  eft  telle ,  que  le  public  avoit» 
jette  les  yeux  fur  lui  pour  le  Pontificat,, 
dans  le  dernier  Conclave. 

La  ftatueéqueftre  de  bron?e  qui  eft 
élevée  fur  une  colonne  ,  dans  la  place  de- 
l'archevêché ,  pafle  pour  être  celle  d'A'n-- 
tfcnin  le  pieux  ,  mais  elle  eft  médiocre. 

La  cathédrale  fe  rebâtit  aéluellement;-. 
il  n'y  a  encore  que  le  chevet  de  termi-  • 
né,  &  uire  partie  de  là  coupole  :  elle  fe  • 
conftrùit  au  moyen  des  'contributions'; 
volontaires  ou  des  aumônes  de  la  ville  ,» 
ce  qui  rend  l'ouvrage-  très-long, 

Les  autres  Eglifes  remarquables ,  font" 
PEglïfe  de  S  Pietro,  où  repofe  le  corps'? 
dfe  S.  Auguftïn  ,  &  celui  du  célèbre: 
Boëcej. elle- eft  occupée  par  desChav 

X-vj, 


x  3  Collèges,  l'un  defquels  s'appe 
gio  del  Papa  ;  il  fat  fondé  pa 
Pape ,.  cinquième  du  nom.,  de  '. 
GhifleruLes  Bourfiers,  qui  foi 
gratuitement  dans  ce  Collège, 
giali);.  portent  une  étole  foc 
on  lit  ces  mots  ,  Pietas  ;  un 
qui  a  beaucoup  cTefprit  &  qui 
amufant,me  difoit  quec'étoient  1 
initiales  de  cette  légende ,  Fani 
tibi  acLfepiennium ,  parce  qu?en 
les  garde  pendant  fept  ans  dans 
lege,.  ceft- à-dire  5  quîils  y  fc 
3ns  de  Philofophie  ,  &  quatre  d 
logie,  La  ftatue  de  Pie  V  en 
qui  eft.  devant  le  Collège,  e 
bonne  attitude  :.  les  draperies 
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Priment  en  eft  beau ,  &  l'on  y  voir 
les  peirftures  à  frefque  des  Zuccheri  qui 
>rnent  un  fallon  très-eftimé;  Frédéric 
Zuccheri  y  a  repréfemé  la  proceffion  du- 
Clou  de  N.  S»  faite  en  temps  de  pefte* 
?ar  S.  Charles,  &  fa  promotion  au* 
Cardinalat  ;  ces  deux  tableaux  font  bien- 
compofès,  &  peints  d'une  manière  large  ; 
Les  figures  font  un  peu  gigantesques. 

Il  y  a  quelques  maifons  très-belle* 
à  Pavie ,  tels  que  les  Palais  Mezzabarba  r 
jBotta»  Eellifomi, 

'    On  y  remarque  auffi  des  fotnrs  très- 
anciennes  &  très- hautes ,  &r-  tout  celle* 
du' Palais  Belcredi ,  qui  eft  vis-à-vis  du? 
Palais  Mezzabarba  ;  il  y  en  avoit  une 
appellée  Torre  del  pit%  in  \o ,  c'eft-à-- 
dire ,  fans  deflus  deflbus ,  parce  que  le 
ibmmet  étoh  plus  large  que  la  bafe  , 
Hiais  elle  eft  tombée  ;  on  aimoit  il  y  a 
^OO  ans  ces  fingularités  &  les  tours  de* 
force  en  architecture  ;  c'eft  ce  qui  mô 
perfuade  que  le  Campanile  torto  de  Pife 
a  été   fait  exprès  avec  le   degré  d'in— 
clinaifoB  qu'on  lui  voit ,  comme  je  Pal 
dit  à  Toccafio  n  de  Pife.- 

Il  y  avoit  auffi  une  tour  où  l'on  pré- 
tend que  lfe  Conful  Boëce  fut  enfermé 
•juitrefois  h  mais  die'  eft  détruite  j.  d'ail*- 


VVSik     1UI,      iw    Uldll     giovw     uc      \ 

cette  étendue  eft  beaucoup  j 
qu'il  ne-  faut  pour  contenk 
habitans  &  3000  hommes  d< 
auffi  la  Ville  paroît-elle  u 
ferte  ;  la  Strada  nuova,  qui 
du  nord  au  fud ,  eft  affez  dr 
été  reblanchie  en  entier  à  1' 
l'Infante  d'Efpagne  qui  pafla 
pour  aller  à  Infpruck  époufer  ! 
depuis  grand  Duc  de  -  Tofca 
dé  Modene  vînt  la  recevoir  i 
Ton  plaça  des  infcriptions  à  f 
qui  le  lifent  encore  fur  les  t 
Ville; 

I/Univerfité  de  Pavie  01 
rent  autrefois  Jafon ,  Balduî 
lès  plus  célèbres;  Jurifconfuli 
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^moines  de  nos  Académies ,   &  les  r 
vres.  qui  contiennent  les  nouvelles  dé- 
Duvertes   faites  dans  les  fciences  ;  on 
*y  voit  aucun  inftrument  de  phyfique». 
n  n'y  a  ni  globes >  ni  pendules,   ni; 
bfervatoire,.  ni  cabinet  d'hiftoire  natu-* 
îllc;  enfin  les  études  y  font  dans  une  ex- 
terne léthargie  ;:  cela  prouve  l'avantage, 
u'ily.auroità  tranfporter  dans  une  gran* 
e  Ville  comme  Milan  ,.  PUniverfné  de*. 
ravie  ,,  à  moins    qu'otr  ne  voulût,  faire 
es-  efforts  pour  lui  donner  les  fe.cours 
m  lui  manquent.  J'ai  ouï  dire  que.  lai 
}our  de  Vienne  s'en,  occupât  :  il  y  a . 
é)a  un  Profeflèur    qui  a  jufqu'à  300 
«juins  d'honoraires. 

11  femble  que  le  Sénat  de  Milan  ait  te  p.bsT 
îoulu    rendre  à   cette  Univerfité   une00**4** 
artie  de  fon  éclat,  en  y  attirant  le  P. 
tosGOVicn;  cet  illuftre  Mathématicien, . 
£à  Ragufe ,  après  avoir   long-temps; 
rofelïc  au  Collège  Romain  ,  eft  a&uel-- 
ùnent  Profeflèur  de  Mathématiques  à 
^avie ,  &  j'ai  vu  avec  peine  des  talens* 
apérieurs  comme  les  fiens>  concentrés 
ans  cette  petite  Ville;  non-feulement: 
n'y.  a.  perlbnne  en  Italie  dont  les  en- 
rages foient  aufli  célèbres  dans   toute:: 
Europe  que  les  liens,  mais  je  n'y  con.^. 


veut  uuuuci     une  iucc    vie  xa 

de  la  profondeur  de  fes  talefls 
i>  faut  l'avoir  connu  &  ave 
avec  fui ,  pour  favoir  cbmb 
génie  y  combien  fon  c&ra&ei 
ble,  fa  converfation  imérefla 
idées  foblimes  dans  tous  les  j 

Oh  trouve  encore  d'autr 
Lettres  à  Pa  vie  ;  le  P.  Fontan; 
Pies ,  habile  Mathématicien ,  ] 
feur  de  Métaphyfique  ;  nous 
lui  trois  "petits  ouvrages  fur  le 
grai ,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  pa 
abftraite&  h  plus  profonde  d 
&  des  Mathématiques. 

Les  autres  font  M.  Gallan 
four  de* Médecine  ,  qui  a  doi 
vrage  fur  les  pxrifons  ;  M.  Pai 
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TeurMofcati ,  ProfefTeur  d'Anatomie  ;  le 

P.  Vidman  ,  Bénédiétin  ,  Profeifeur  de 

Botanique  >  &  le  P.  Vai ,  Somafqire , 

Profeffeur  de  Phyfique. 

J'ai  trouvé  à  Pavie  une  colléftion  fort 
curieufe ,  &  fort  étendue  de  modèles ,  de 
curiofités  ,  &  d'inftrumens  de  toutes  les 
feiences  &  de  tous  les  arts ,  qui  feroit  di- 
gne de  fervir  de  modèle  à  tous  ceux  qui 
veulent  étendre  &  diverfifier  leurs  con- 
noiflances  d'une  manière  agréable  &  uti>- 
lc  :  c'eft  le  cabinet  formé  par  le  Marquis 
Caetano  Bvlifomi ,  mort  il  y  a  environ 
2.0  ans.  Madame  la  Marquife  Belifomi 
eft  une  Françoife  aimable  qui  ,  quoi- 
qu'elle ait  quitté  la  France  depuis  1734» 
ù  (buvient  encore  de  fa  patrie ,  à  qui  elle 
fait  honneur  en  Italie. 

Le  château  de  Belgioiofoqui  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Pavie ,  eft  un  endroit  très- 
remarquable  par  fa  pofhion  &  par  fes  or* 
nemens» 


JLi  e  chemin  de  Milan  à  F 
Pàvie  jufqu'au  bord  du  Pô  \ 
milles  plus  loin ,  du  côté  de 
un  pays  plat ,  fajet  aux  inon 
dont  on  ne  peut  fe  tirer  d 
temps  ;  je  m'y  fuis  trouvé  \ 
plus  grands  débordemens  qi 
depuis  long- temps  ,  1er  che 
impraticables  y  c'étoit:  au  n 
,vembre  1765»  A  un  mille  d 
pafle  le  Gravelone  qui  eft  un< 
ïefin ,  &  Ton  arrive  fat  les  t 
de  Sardaigne ,  dont  les  demi 
tions  fe  font  étendues  jufqu'i 
Téfin  :  à  fept  milles  de  Pavi 
Tortone ,  on  paffe  le  Pô ,  pi 
lage  appelle  Porto  di  Rea  ; 
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Jchette  ou  galette).:  des  marchands  en 
fcrablent  quelques  milliers ,  les  dévui-     H 
nt,'  &  les  vont  vendre  à  Alexandrie 
i  eft  à  30.  milles  delà. 
Tobtgne  eft  une  ville  d'environ  T*ne&ti 

00  âmes ,  fans  compter  2000  hom- 
s  de  garnifon  ,  fituée  fur  la  Scrivia  à 

lieues  de  Milan ,  &  à  12  lieues  de 
nés  ;  la  ville  ne  peut  fouttnir  de  fie- 
r  mais  le  château  eft  fort,  &  il  a  été 
égé  dans  toutes  les  guerres  d'Italie;  il- 
pris  d'aflàut  e*  1706  fur  les  A  u  tri- 
ons; il  fe  rendit  au  Roi  deSardaigne' 
1734,  &  à  Don  Philippe ,  le  4  Sep- 
ibre  1744 ,  après  1*2  jours  de  fiege.- 
'a- une  hiftoire de Tortone  par  Mont* 
lh9  mais  elle  eft  extrêmement  rare  :  un. 
icier  nommé  M.  Buffa  .>.  a  compofé 
uis  peu  un  très  -  gros  raanufcrit  à  ca 
t.   On  compte  à  Tortone  quatre  Pà- 
fes  ,  la.  Couvens  &  deux  Collèges. 
Dn  va  voir  dans  la  Cathédrale  ,  ut* 
.beau  antique  d'iElius  Sabinus ,  de> 

1  pieds  de  haut ,  où  il  y  a  des  bas-re- 
:  &  une  infcription  Grecque  ;-  il  étoit 
efois  dans  le  château. 

)ans TEglife  dé  S.  François,  à Tocci- 
t  de  la  ville ,  on  va  voir  la  Chapelle- 
Garofoli  eiv  marbre  ^  &la  baluftradfc: 


la  Scrivia  ;  c'eft  un  torrent  1 

reux  ,■  qui  change  fouvent  de 

vent  a  furpris  par  une  crue 

abîmé  lesvoyageurs  qui  le  pai 

NovU         A  huit  milles  ée  Tortone 

Certes ,  on  entre  fur  l'Etat  de 

que  de  Gênes  ;  &  deux  mille 

on  trouve  la  ville  de  Novi  . 

maifons  très- agréables  y  oui 

riches  Génois  viennent  paflfe 

le  palais  Brignole  près  de  PEj 

Pierre,  eft  le  plus  beau  de 

étoit  ci-devant  à  la  Maifon 

il  y  a  encore  ceux  des  Doria 

»ob ,  Negroni »  Centurioni 

qui  font  magnifiques  ;  la  pli 

maifons  (ont  peintes  en  verc 
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îs  le  fort  de  Gavi ,  où  il  y  a  une 
cenre;on  trouve  enfuite  le  torrent 
puis  le  village  de  Carogio ,  &  ce~ 
oltagio  qui  eft  à  20  milles  de  Gc- 
à  fix  de  la  Buehetta ,  c'e(t-à-dire  9  guchettat 
net  de  l'Apennin  f  qu'il  faut  paffer 
•river  à  Gênes.  Ce  fomoiet  dé 
ne  m'a  paru  d'une  nature  quar* 
&  fchiteufe. 

illage  de  Pietra  Lavefara  eft  prêt 
taehecta ,  à  1 2  milles  ou  quatre 
e  Gênes.  Au  de- là  de  la  Buehetta 
>uve  Campomorone. 
ipomorone,  (on  prononce  Càm- 
oun  )  ,  village  à  huit  milles  de  Gè- 
il  ainfi  appelle  à  caufe  de  la  quan~ 
mûriers  qui  s'y  trouvent  ;  on  eft 
d'y  trouver  une  auberge  aufli 
que  celle  délia  Rofa ,  &  un  chef 
fli  beau  que  celui  qui  y  conduit; 
avé  de  galets  ,  ou  petits  cailloux 
&applatis ,  rangés  avec  foin  ;  les 
s  y  font  couvertes  d'ardoifes  ;  on 
même  des  tables  d'ardoife  qui  ont 
1  deux  pieds  en  quarré ,  &  qui  y 
ammunes  à  capfe  du  voifinage  de 
ide  carrière  de  Lavagna ,  qui  n'eft 
;  j  milles  de  Gênes. 
tUantdeCampomoronçàÇênes^on  ?*$?«• 


continuellement  dans  Peau 
fe  chemin  qu'il  a  laiflTé  libr* 
fur  les  cailloux  qu'il  charri 
rpofe  par- tout;  on  penfe  en 
chemin  fur  le  penchant  de 
mais  il  y  aura  tant  de  fonds 
ile  travaux  à  exécuter  qui 
.de  Pentreprife. 
-  La  vallée  de  la  Polcever 
droite  &  à  gauche  des  plus 
de  campagne ,  comme  nous 
:bas;  elle  aboutit  au  pont  de 
•qui  traverfe  au  moyen  de 
tout  leterrein  que  peut  inon 
au-delà  du  pont ,  on  voit  la 
hisDurajczo,  maison  ne v; 
pont  ;  on  trouve  à  gauche 
jrâgnifique  de  S.  Pierre  d'A 
dwt  à  la  ville  de  Gênes* 
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.CHAPITRE     XXX- 

'     De  ÎHifloire  de  Gênes. 

JTek es ,  en  Italien Genova  ,  en  latia 
-€nuax  eft  une  ville  de  .80  mille  ames# 
tuée  à  44d.  2  $m.  de  latitude ,  &  à  a6d* 
d*V  de  longitude  ,  fur  le  rivage  fepten- 
ional  de  la  Méditerranée.  On  attribue 
»  fondation  &  fon  nom  à  Janus  ,  Roi 
Italie  ;  elle  étoit  une  des  villes  des  Lig- 
uriens qui  fe  défendirent  avec  tant  dor- 
eur contre  Rome  pendant  80  ans  ,  dé- 
nis Pan  241  jufqu'à  Pan  162  avant  Je- 
ts-Chrift;  mais  les  Liguri  Genuati  pa- 
riflent  avoir  été  alliés  ou  fujets  des  Ro- 
mains ,  avant  tous  les  autres..  Gênes  £ut 
x  nombre  des  villes  municipales^  & 
lagon  Payant  détruite  Pan  205* ,  les 
.omains  la  rétablirent  ;  Strabon  Pap-« 
elle  Imperium  totius  Liguriœ. 

Gênes  étant  tombée  avec  le  refte  de 
Italie  fous  la  puiflance  des  Goths  &  des 
.ombards  ,  elle  fut  annexée  par  Charles 
lagîie  à  PEmpire  François  :  il  y  eut  ens- 
uite des  Comtes  de  Gênes,  que  le  peu*} 


tent  de  l'un  ou  de  l'autre.  Er 
peuple  reprit  l'autorité ,  &  él 
tan  ;  la  Nobleffe  s'en  reflaifi 
après  ,  &  cette  alternative 
temps.  C'eft  dans  ces  temps 
qu'on  apperçoit  l'origine  de 
de  Gênes  qui  ne  remonte  gu 
de  l'an  1200  :  pour  évitera 
tions  que  produifoient  fan* 
qui  afpiroient  à  la  dignité  de  ' 
réfolut  de  prendre  pour  Che 
tat  étranger  ;  on  lui  donna  c 
adjoints  huit  citoyens/juel'oi 
d'tppellerNobles,dequelquel 

FtmUlwtio.  fuflent ,  obfcure  ou  illuftre. 

set!  **  Gc~  (îue  &  formèrent  d'abord  les 
milles ,  Doria  ,  Spinola ,  Fefc 
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armi  les  privilèges  qu'elles  s'arroge- 
^  on  remarque  celui  de  faire  bâtir 

maiïbns  en  marbres  noirs ,  ou  en 
>res  blancs  ;  on  voit  encore  beau- 
>  de  ces  Palais  qui  ont  paflfé  en 
:res  mains.  Le  pouvoir  des  Nobles 
:  devenu  odieux  ,  le  peuple  fe  fou- 
contre  eux  en  125*7  ,  &  choifit  pour 
f  Guillaume  Boccanegra  :  delà  vint 
vifioh  entre  les  Nobles  &  le  peuple, 
fut  terminée  en  1J28. 
obert ,  Roi  de  Naples  ,  fut  Souve- 
de  Gênes  fous  Henri  VIII  ;  elle  fe 
îa  enfuite  au  Duc  de  Milan  ,  à  Char- 
/I ,  Roi  de  France  ;  au  Marquis  de 
ttferrat ,  enfuite  à  un  Duc  particulier  ; 
442,  au  Duc  de  Milan;  en  145*8  f 
îarles  VII;  en  1 491,  au  Duc  de 
m  ;  en  1492  ,  à  Louis  XII  ;  puis  à 
)uc  particulier ,  aux  Efpagnols ,  & 
i  au  Roi  de  France.  Ce  peuple  tou- 
s  las  de  fa  liberté  ,  &  toujours  mé- 
:ent  de  fes  maîtres ,  ne  pouvoit ,  pour 

dire  ,  fe  fixer  ;  mais  il  trouva  enfin 
éros  citoyen ,  qui  fut  rendre  la  liberté 
patrie  ,  &  l'affermir  pour  toujours* 
k.NDRÉ  Doria  étoit  Amiral  de  Fran-  André  D 
I ,  Sccaufoitdes  pertes  confidc'rables rîa# 
Génois,  lorfqu'en  iJ28,les  remords 
Tome  VIII.  V 


çois  premier. 

Théodore  Trivulce  ,  qui  m 
yerneur  à  Gênes  pour  le  R< 
apperçu  des  premiers  mouyem 
bla  une  quantité  de  citoyens  à 
Banchi ,  pour  les  exhorter  à  re 
parti  du  Roi  ;  mais  le  1 1 
ifi8\,  André  Doria  parut  ave 
xes  vers  Sarzane  où  s'étoit  raff 
foule  inpmenfe  de  peuple  ;  i] 
près  de  S.  Marc ,  &  toute  1 
tant  mife  en  armes  ,  on  s' 
Palais  public ,  des  portes  S, 
&  des  portes  de  l'Are  ,  en 
toute  part  S.  George  &  la  lii 

André  Doria  raflem))la  les 
citoyens  fur  la  place  de  S.  N, 
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(ans  ta  falle  du  grand  Palais;  il  Fut 
^iblu  de  rétablir  la  liberté ,  de  remettre 
a  République  dans  ion  premier  état  ; 
C.  l'on  ordonna  que  la  mémoire  de  ce 
Dur  fe  célébreroit  à  l'avenir  fous  le 
10m  de  la  fête  de  l'union,  rare  <3e  v 

On  châtia  le  Gouverneur ,  on  démolit 
ï  château ,  on  reprit  Savone  dont  on 
battit  les  fortifications  ,  &  l'on  établit 
\e  nouvelles  loix  qui  furent  appellées 
M  loix  de  15-28.  Il  fut  fur-tout  or- 
onné  qu'on  aboliroit  la  mémoire  des 
iftions  des  Nobles  &  du  peuple. 

Les  Nobles ,  qui  par  leur  naiflance  ; 
ïurs  talens  ou  leurs  fervices ,  méntoienc 
.'avoir  part  au  Gouvernement ,  furent 
liflribuésen  28  familles,  ou  Alberghii 
aus  les  noms  des  familles  les  plus  nom- 
>reufes  &  les  plus  accréditées  qui  étoient 
5s  familles  apinola ,  Fornari ,  Doria ,  Tifnu\e9 
tfegro  ,  Ufomadire  ,  Vivalda  ,  Cicala ,  principale 
'larini ,  Grilla  ,  Grimalda  ,  Negrona  , 
-ercari ,  Lomellini  ,  Calvi,  Fiefca , 
^llavicina  ,  Cybo ,  Promontoria ,  Fran- 
hi ,  Pinella  ,  Salvaga ,  Cattanea ,  Im- 
périale ,  Gentile  ,  Interiana  ,  Saulî , 
Siuftiniana ,  Centuriona. 

Ce  n'eft  pas  que  les  autres  familles 
fuffent    inférieures    d'ancienneté  &  de 

Vij 


Iln'eft  refté  que  la  diitin&ii 
rccchi  &  Nobili  tiuovi ,  q 
ai  S.  Pietro  ,  &  de  PorticQ 
qui  fubfifte  toujours  &  fora 
cfpece  de  jaloufie  entre  le: 
L'ancien  portique  &  ceux 
portique. 

Pour  reconnaître  le  hier 
Doria ,  il  fut  décidé  que  t 
fiées,  le  il  Septembre  au  i 
du  Palais  iroit  avec  fon  Co 
Tes  drapeaux  à  la  place  d 
Prince  Doria  à  Faflblo  ,  i 
charge  çn  figPÊ  dç  joie  &  c 
fancç,  La  République  lui  a 
Jais  à  la  place  Doria  àyee 
jipn  ;  Anfaw  4e  Auria  pat 
munus  rmhlicum:  on  lui  éle^ 
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400  Nobles ,  &  auroit  la 
tiere  autorité  de  toute  la 
;  que  le  tréfor  public  feroit 
ir  huit  Procurateurs  ,  aux- 
îdroit  les  Sénateurs  &  le$ 
d  ils  fortiroient  de  charge  ; 
es  cinq  Cenfeurs  appelles 
icatori ,  pour  veiller  fur  les 
ême  &  fur  les  Officiers  de 
ue  ('). 

temps-là  Gênes  a  toiyour* 
liberté  ,  les  Autrichiens  Ja 
mois  de  Septembre  1746; 
écembre ,  ce  peuple  indigné 

fut  rentrer  dans  fes  droits 
fa  liberté,  malgré  le  Sénat 
défefpérant  du  fuccès*ne 
y  prendre  part.  (b)  Cette 

avanrageufe  à  la  Républi- 
3 ,  fait  honneur  aux  Génois, 
ur  intelligence  &  leur  cou- 

c  xltltxu  '  (t>)  V.  le  compendio  délie 
iré  celui  florie  di  Genova ,  d'Acci- 
ifioi:  les  NElLl,i7^o.2VoKin-l2» 
niflbient  &  l'Hift.  des  rév.  de  Ga- 
vant les  ces  depuis  fou  établi fle- 
3e  même  ment  jufqu'à  la  conclu* 
îe  donc  (ion  de  la  paix  de  1748* 
û  ions  de  A  Paris  ,  Quai  des  Au  g* 
irgés  de  chei  Nyon  fiif ,  &  chez 
►ii^ue.  Robuftel,  I75>°>  3  YqJU 
la- 12* 

y  sj 


avec  les  Vénitiens  l'empire 
nous    voyons   qu'en    1258 
Alexandre  IV  ,  ordonna  que 
Jérufalem  ne  pourroient  être 
fans  la  participation  des  puij[ 
vincibks  Républiques  de  Veni± 
nés  ,  fouver  aines  de  la  mer. 
eurent  même  quelquefois  la 
fur- tout  en  1379;  les  Véni 
alofs  à  la  dernière  extrémité  , 
fuccomber  fous  la  puiffance 
implorèrent    le  fecoùrs  &  1 
du  Roi  de  Hongrie, 

On  trouve  en  plufieurs 
la  Ville  des  morceaux   de 
pendus  aux  maifons  ;  c'eft  1 
d'une  viftoire  remportée  fu 
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lois  laflfés  de  chercher  des  Princes 
ingers  voulurent  élire  un  de  leurs 
citoyens  pour  Duc  ou  chef  de  leur 
publique.  Il  y  a  eu  à  la  vérité  diver- 
interruptions  ,  car  ce  n'eft  que  depuis 
>8  ,  que  Gêne*  devenue  libre  par  le 
îfait  d'André  Doria  ,  a  joui  de  fa 
rté  fans  trouble;  Oberto  Cattanea 
alors  le  47e  Doge ,  &  Ton  en  compte 
{  depuis  1359  ;  on  en  trouve  la  lifte1 
[u'en  1743  dans  le  petit  livre  qui  a 
r  titre  Saggi  Cronologici  ,•  je  vais  les 
)orter  ici  depuis  le  * 57e ,  &  y  ajoute? 
derniers^ 
7  Domenico  Canevaro,  20  Fév* 

1742. 
'8*  Lorenzo  Mari. 
f$  Giovan.  Francefco  Brignole* 
>o  Cefare  Cattaneo. 
îi  Agoftirio  Viale. 
>2  Giovan.  Baptifta  Grimaldi* 
>j  Giovanni  Stefano  Venerofo^ 
^4  Giovan-Giacomo  Grimaldi. 
if  Matteo  Franzone. 
>o  Agoftino  Lomellini* 
\j  Ridolfo  Emilia  Brignole* 
►8  Francefco  Maria  délia  RoverreJ 
élu  en  Juillet  1764;  il  eft  du 
vieux  portique  ,  auffi  bien  quç 
ViV 


JJeJcription    de     Oi 

JLiA  (ruation  de  Gênes,  ; 
penchant  de  la  montagne  , 
tour  du  port,  préfertte  le  co 
plus  agréable  &  le  plus  grau 
vu  ,  (à  l'exception  de  celui  < 
en  arrivant  par  S.  Pierre  d 
ville  paroît-fortir ,  pour  ain{ 
fond  de  l'eau  ;  mais  on  la  \ 
d'une  façon  fingqliere,  à  mef 
defcend  vers  le  port.  Si  Pbn 
k  plus  beau  point  de  vue  ,  il 
1°.  en  mer  à  un  mille  du  pc 
le  haut  de  la  tour  de  la  Lar 
fur  te  fommet  de  la  montagi 
mine  Gênes  ,  c'eft-  à-dire  ( 
Péperon.  Cette  montagne  q 
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it  la  pointe  des  remparts ,  comme  on 

peut  voir  dans  le  plan  qui  eft  à  la  fin 
1  cet  ouvrage. 

L'enceinte  extérieure  de  Gênes,  ou 
s  Nuove  Mura,  qui  furent  commen- 
fs  en  1626  y  font  un  circuit  de  5)700 
ifes ,  c'eft-à-dire  ,  quatre  lieues  de 
rance.  Les  fortifications  font  garnies 
;  270  pièces  de  canon,  qui  ont  depuis 
latre ,  jufqu'à  24  livres  de  balle  ;  il  y 
auprès  du  mole  de  la  cité ,  une  fonde- 
:  où  on  les  faits ,  &  un  Citoyen  de  la 
iaifon  Juftiniani,  a  laifle  un  fond  à  la 
épublique  pour  en  fondre  deux  cha? 
te  année. 

Le  port  de  Gênes  eft  un  demi- cercle 
li  a  1000  toifes  de  diamètre,  §c  la 
lie  eft  bâtie  tout  autour  en  amphithéâ- 
1 ,  fur  une  longueur  de  plus  de  1 800 
ifes. 

Le  port  eft  fermé  par  deux  moles  , 
in  à  l'orient ,  appelle  Molo  Vecchio  , 
utre  à  l'occident  &  du  côté  de  S.Pierre 
Arena ,  appelle  Molo  Nuovo ,  des  vai£ 
aux  de  80  canons  peuvent  entrer  dans 

port,  &  fe  placer  dans  l'angle  du 
pie. 

L'ouverttfre  du  port  entre  les  deux 
oies,  eft  de  370  toifes;  elle  eft  fu  jette 


oairc.  1700:  les  deux  moles  étaient  i 

Peau  de  la  mer,  &  les  vagues  fo 
le  vent ,  formoient  une  plui 
lée ,  jufques  au-deffus  de  h 
l'Annonciade  ;  trois  vaiffeai 
port  furent  fubmergés  y  & 
d'autres  endommagés  :  on  < 
à  S.  Jean-Baptifte ,  comme 
grandes  calamités  ;  on  porta 
de  ce  Saint  fur  la  tour  du  v; 
heureufement  ce  fléau  ne  dur 
temps  ;  il  avoit  commencé 
&  il  finit  à  une  heure  de  nu 
Quoique  l'ouverture  du  pc 
grande,  l'entrée  en  eft  difficile 
prendre  avec  foin  fa  dîrettioi 
au  couchant ,  pour  y  entrer 
On  feroît  à  Araci  &  à  Lin§ 
lieues  au  couchant  de  Gênes 
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C'eft  une  promenade  fort  agréable  à 
Gênes  ,  que  de  faire  le  tour  du  port  fur 
tes  remparts ,  depuis  le  Couvent  4esRe- 
igieufes  de  $»  Antoine  ,¥qui  font  à  l'o- 
ient jufqu'à  la  Lanterne,  On  paffe  d'à- 
iord  fur  la  porte  de  YArco ,  d'où  Ton 
toit  tout  le  fauxbourg  &  les  hauteurs  au- 
leflus  de  Bifagno ,  la.  colline  charmante 
V Mbaro  y  au  fud-efl  de  la  viile  ,  &  tous 
es  forts  qui  défendent  les  dehors  de  1^ 
rille  ;  .delà  on  remaraue  le  pofte  de  la 
Madona  del  monte ,  pu  le  Duc  de  Bouf- 
lers  foutint  un  affaut  terrible  contre  les- 
autrichiens ,  qui  venoient  de  la  hauteur 
[es  Gamaldules. 

On  pafle  à  1  ■  Abbaye  appellee  Fiefchi  ^ 
m  fe  voient  les  ruines  du  Palais  d'un 
itoyen  de  ce  nom  ,  qui  s'étoit  emparé 
lu  Gouvernement ,  &  dont  enfuite  la- 
némoire  fut  proferite  &  la  maifon  rafée.- 

Au. midi  de  Garignano  ,  on  trouve  l& 
*jwa ,  où  font  les  ruines  des  maifons* 
pe  le  bombardement  de  1684  détrui- 
k ,  {  V.  le  fiecle  de  Louis  XIV ,  Part^ 
i,page  35).  On  y  a  fait  une  batterie' 
|uieri:rend  Rapproche  .plus  difficile  : 
uffi  quand  l'Amiral  Matheus  vint  pour 
iombarder  la  ville y  il  y  a  une  ving- 
&ine  données  ,;fes  Génois  alioient  tran^ 

3  vj, 


de  portiques  où  travaillent  ui 
d'ouvriers  ;  elle  règne  tout 
port ,  &  au-dedans  des  mi 
guels  on  fe  promené. 

La Cathédrale  efl 
Laurent ,  elle  fut  confacrée 
tyr,dès  l'an  260 ,  &  bâti< 
011  ce  Saint  Lévite  avok  log 
d'Efpagne  pour  aller  à  Rome 
cft  toute  marbrée,  &  d'un  g< 
léger  :  il  y  a  dans  la  Chape] 
du  fan&uaire  ,  un  tableau  d 
qui  repréfente  un  Chrift  c 
Vierge ,  S.  Jean  &  la  Magd 
d'une  couleur  agréable  ,  ma 
fition  en  eft  éparfei    * 

A  L'autel  de  la  Chapelle , 
fanfluaire  ,  l?Adorat:on  des 
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ans  le  tréfor  de  la  cathédrale,  une  cou- 
e  hexagone  de  quatorze  pouces  &  demi 
e  diamètre  ,  appellée  le  Sacro  Catino  , 
u'on  prétend  être  d^émeraude  ;  elle 
jt  donnée  à  la  République  par  Bau- 
ouin  ,  Roi  de  Jérufalem  ,  en  reconnoif- 
ince  des  fervices  qu'il  en  avoit  reçus  ; 
i.  de  la  Condamine  qui  eut  occafion 
e  l'examiner  de  près ,  crut  y  apperce- 
oir  des  marques  d'une  compofition  ar- 
ificielle.  V.  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
lie  ,  pour  17J7 ,  pag«  340 ,  &  le  livre 
iii  a  pour  titre  :  ilfacro  Catino  di  Sm& 
aldo  orientale ,  &c. 

L'Annonciade  ,  deflervie  par  les 
3ordeliers,  eft  une  Eglife  très-vafte; 
1  nef  eft  portée  par  des  colonnes 
oniques  de  marbre  blanc  ,  dont  tou- 
es  les  cannelures  font  incruftées  de 
narbre  rouge.  Le  refte  de  PEglife  &ft 
evêtu  de  marbre  -,  rouge  &  blanc  :  k 
route  a  été  peinte  par  Carloni,  Véni- 
ien  ,  Peintre  médiocre» 

Les  cadres  en  font  comparus  fans 
;oût  ,  &  les  fenêtres  pratiquées  dans 
:ette  voûte  ,  font  fi  petites ,  que  l'Egliiè 
m  eft  un  peu  obfcure..  La  nef  eft  d'ail- 
eurs  trop  ferrée  5  les  bas-côtes  font  trop 


-awfr^v.       j    cette     J^gljjg    paf      un       beau      j 

des  arches  d'une  hauteur  pr< 
il  joint  une  montagne  de  la  v 
tre  :  on  dit  qu'il  a  été  conftru 
d'un  particulier ,  defcendant 
teurs  de  l'Eglife ,  qui  fit  ceti 
pour  y  aller  plus  comroodén 
maifon. 

A  l'égard  de  l'Eglife  de  < 
elle  a  été  bâtie  fur  les  defleins 
le  plan  en  eft  ingénieux ,  les  p 
en  font  belles ,  la  décoration  ei 
lé  même  Maître  qui  a  fait  ta 
"rieur  à  la  France ,  &  que  nous  < 
&  Michel-Ange ,  a  laiffé  dans  e 
deux  belles  figures  de  roarbi 
voit  dans  deux  niches  au-def 

o  çxi.m..-  rrmnnlp?  la  r*rpmiprï»  ett  un  S.  ! 
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ture ,  par  fa  fenfibilité  à  la  douleur  :  en- 
le  confidérant,  on  croit  voir  refpirer  le 
marbre ,  aucun  Sculpteur  n'ayant  rendu 
avec  plus  d'art ,  les  foupieffes  des  muf- 
eles  &  rélafticité  de  la  peau. 

La  féconde  figure,  pleine  d'enthou- 
fiafme ,  repréfènte  le  Bienheureux  Ale- 
xandre Saoli  :  c'eft  un  Evêque  de  la 
famille  des  fondateurs  de  cette  Eglife  , 
il  eft  vêtu  d'une  chappe  ;  la  manière 
large ,  dont  il  eft  drapé  ,  &  le  nud  qu'oïl 
en  apperçoit ,  font  de  la  même  beauté. 

Les  tableaux  remarquables  de  cette 
Eglife ,  font  S.  Pierre  &  S.  Jean  qui  gué- 
riffent  le  paralytique,  par  Dominico  Piola: 
la  compofition  en  eft  bonne ,  le  paraly- 
tique eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Il  feroit 
à  foubaiter  que  la  manière  de  ce  Pein- 
tre fût  plus  légère. 

Le  martyre  de  S.  Bafile ,  par  Carie 
Maratte,  eft  d'une  manière  large  ;  la  cou- 
leur en  eft  un  peu  rouge  ,  &  lès  têtes 
pourroierit  avoir  plus  d'expreflîon  ,  mais 
l'on  y  trouve  de  belles. parties  de  détail. 

S.  François  recevant  les  ftigmates  , 
tableau  du  Guerckin  ,  bien  oeffiflé  & 
bien  drapé  ;  mais  il  paroît  avoir  été  fait 
dans  le  temps  qu'il  youloit  quitter  fa  pre- 
mière manière^  :       ■  -• 


47^    Voyage  eït  Itaiïe, 

S.  Siro  fut  la  première  cathédrale^* 
Gènes  ,  jufqu*à  l'année  j^S j*  Elle  fut 
donnée  aux  Bénédictins  en  5*94 ,  &  ea 
1575-  aux  Tbéatins;  elle  eft  bâtie  et 
marbre  &  fort  jolie  J  fa  nef  eft  foutenue 
par  des  colonnes  couplées  d*ordre  Ioni- 
que, qui  lui  donnent  un  coup  d'oril 
élégant,  La  voûte  en  eft  peinte  par  Car* 
loni*  C'eft  dommage  que  ce  vaifleau  (m 
gâté  par  la  trop  grande  quantité  dJor- 
•ïiemens  de  dorures,  de  fculpture,  & 
encore  plus  par  ceuxde  la  peinture, qui 
font  traités  d'une  manière  extrava- 
gante. 

S.  Ambrogio,  Maifon  Profefle  des  Je- 
fuites  :  dansla  croifée  à  droite  eft  un  grand 
tableau  du  Guide  ,  compofé  de  vingt- 
iix  figures ,  repréientant  l'Aflbmprioa 
de  la  Vierge;  l'ordonnance  en  eft  belle, 
5c  la  lumière  parfaitement  entendue;  mais 
la  tête  de  la  Vierge  manque  de  noblefle* 
Dans  la  croifée  à  gauche  ,  un  grani 
tableau  de  Rubens,  doiït  le  fujeteftS- 
Ignace  quireffuÉcite  des  enfans,&gutrii 
un  pofTédé.  La  compoftuon  ,  Inintelli- 
gence du  clair-obfcur,  &  les  caraéterej 
en  font  ;bîen  ,  quoique  le  deflfein  en  foit 
un  peu  chargé»  On  y  voit  encore  une 
Circoncifion  de  Rubms* 
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Santa  Luca  ;  toute  cette  Eglife  eil 
inte  par  Piola  le  père  :  fa  manière 
nt  un  peu  de  Cortone ,  &  l'on  y  trou- 
quelques  cara&eres  de  têtes  aans  le 
ût  de  Rubens  ;  mais  le  deflein  en  eft 
:orreét  &  la  couleur  idéale.  Dans  une 
apelle  à  droite ,  un  beau  tableau  de 
•egette ,  dit  le  Cajliglione  >  dont  la 
uleur  tire  cependant  fur  le  rouge. 
L'autel  de  Notre-Dame  des  Vignes  eft 
Puget  ,  c'eft  un  tombeau  de  très- 
n  goût.  On  y  voit  l'Ange,  le  Lion, 
Ligle  &  le  Bœuf,  qifi  font  les  quatre 
nnboles  des  Evangéliftes.  ' 
SanDomenico  ;  le  plafond  du  fanc- 
ùre  eft  peint  à  frefque ,  par  le  Capuci* 
;  la  couleur  en  eft  vigoureufe ,  mais 
pèche  en  général  par  l'effet  &  par  la 
rreélion  du  deflein. 
On  trouve  dans  la  première  chapelle,* 
Iroite  du  fanftuaire ,  une  Circoncifion 
r  le  Procaccini ,  tableau  intéreflfant, 
ît  par  la  manière  dont  il  eft  defliné  , 
e  par  fes  bons  carafteres  de  têtes. 
On  cite  encore  parmi  les  chofes  re- 
irquables  de  Gênes  ,  la  chapelle  de  la 
nille  Doria  dans  l'Eglife  de  S.JMa- 
ieu  ;  un  tableau  de  Vandeick  à  S.  Gio- 
nni  il  Vecchio  ,  un  du  Tintoret ,  à  S, 


474     Vovagh  en  Italie, 

Francefco  in  CaftMtttor  qui  repréiemc 
le  baptême  de  N,  S.  &  lur-iom  le  mar- 
tyre de  S.  Etienne  qui  eft  au  grand  au- 
tel de  i'EgLfç  appellée  S,  Sttfana  dit 
forte  Ad  Arco^  la  partie  inférieure  dfi 
ce  tableau  eft  de  Raphaël  ,  la  partie  iu* 
pérïeure  de  Jules  Romain  ;  il  fermait  un 
buffet  d'orgues  à  Rome,  &  Léon  Xen 
fit  préiem  à  la  République* 

On  rrouve  à  Gênes  beaucoup  de  Cou- 
traînes  ou  d'affemblées  de  piété  ;  les  21 
principales  appellées  Cafajji  ,  ont  foui 
leur  direftion  différentes  petites  Con* 
grégations  ;  chacune  a  fort  Oratoire  ou  (à 
Chapelle  particulière  ,&  leur  admioîfira* 
non  tient  encore  de  la  forme  Républi* 
caine  ;   ce  font  de  petites  Républiques 
pauvres  >  comme  la  Banque  de  S,  Geor- 
ge forme  une  République  de  gens  ri- 
ches, &  le  grand  Confeil  une  Républi- 
que de  politiques  &  de  Noble?, 
£<#      Les  21    cafaflTe  ont  chacune  ,  pour 
objet  de  dévotion  ou  pour  point  de  rai* 
liement ,  leur  Cajfa  \  ceû  une  grande  ma- 
chine ouflatue  5  quî  >  avec  fes  accompa- 
gnemensa  forme  un  équipage  îmmenfe, 
que  30  hommes  ont  peine  à  porter  :  elles 
forcent  toutes  le  Jeudi  Saint  pour  aller 
en  proceffion  j,  c^efl  un  coup  d'oeil  tris- 
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ingulier  i  mais  l'on  a  befoin  de  mettre 
'ordre  le  plus  exadt  dans  leur  marche , 
>our  que  tant  de  Confrairies ,  dans  des 
ues  fouvent  .étroites  9  ne  faflent  point 
le  confufion. 


CHAPITRE    XXXIL 

Des   principaux  Palais  de  Gênes* 

Lje  Palais  du  Doge,  au  pour  mieux  Mais  * 
[ire  ,  de  la  Seigneurie  ,  eft  très-vafte  ,  "se* 
nais  les  dehors  en  font  fort  laids»  Avant 
L'y  entrer ,  on  trouve  au-dedans  de  la 
rour,  fur  Pefcalier  ,  deux  mauvaifes 
ïgures  de  marbre  ,  plus  grandes  que  na- 
ure  ,  érigées  en  Phonneur  des  Doria, 
:omme  libérateurs  &  défenfeurs  de  la 
)atrie  ;  ils  font  repréfentésavec  des  cui- 
afles  à  la  Romaine  :  on  lit  fur  le  pie- 
ieftal  de  la  première,  cette  belle  infcrip- 
ion  :  Andreœ  Dorice  qubd  Rempublicam 
liutius  opprejjam  priftinam  in  lihertatem 
>indicaverit ,  patri  proinde  patrice  appel- 
ato  Senatus  Januenjis  immort alis  memor 
Qenejicii  Viventi  pofuit. 
Sur  le  piedeûal  de  la  féconde,  eft  cette; 
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autre  inicription  :  Jo*  Anintz  Doriâ$i+ 
triai  Uhertam  confervatori  < 

La  première  chambre  de  ce  Palais ^ 
eft  celle  du  Confeil  ;  les  peintures  à  fref- 
<jue  font  de  Franc* fchinï  :  elles  repréfen* 
tent  la  guerre  de  Pjfe,  l'efcalade  de  Je* 
ru  laie  m  par  les  Génois  ,  les  Maures 
chaffés  d*Efpâgne  ,  &  la  liberté  rendue 
parle  Doge  au  Roi  d'Aragon,  à  fa  femme 
&  à  fan  fils.  Au  milieu  du  plafond, la 
ville  de  Gênes  elt  repréientée  triom* 
phanre  dans  un  char  artelé  de  griffons, 
&  foulant  à  fes  pieds  la  fortune  :  ces  ' 
peintures  font  très-frai  .les  ;  il  y  regoe 
cependant  de  bons  principes  de  compo- 
firion  ,  &  la  perfpeftive  y  eft  bien  ob- 
fervée,  ce  que  l'on  remarque,  fur-tout, 
dans  le  triomphe  de  la  ville  >  qui  plafonne 
parfaitement. 

Il  y  a  dans  les  niches  de  cette  falie* 
fept  i1arucs  de  marbre  s  plus  grandes  que 
rature ,  érigées  aux  défenfeurs  &  aux 
bienfaiteurs  de  la  patrie  :  elles  méritent 
moins  d'attention  du  côté  de  l'art,  que  par 
rapport  aux  objets  qu'elles  repréfentenr. 

La  feptieme  ,  qui  eft  celle  de  M.  le 
Duc  de  Richelieu  eft  de  Scafini ,  mau* 
vais  Sculpteur  ;  mais   fur  ion   piedeilal 
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1  Ut  cette  inscription  honorable  pour 
1  Général  François. 

Lfuàovico  Francifco  Armçndo  Pleffîjîo  ; 
luci  Richelienjî,  quàd  imper  atoris  Max. 
vis  q..  opt.  ùfficio  diffîcill.  temporibus  , 
ga  Rempub.  perfunBus ,  inter  patricias 
tm  Agnatis  Fofteris  q.  indicem  in  cor 
itio  collocandum  Senatus  decrwit  Anno 
II3IDCCXLVIIL 

La  féconde  falle  eft  celle  des  Deux* 
îi)s  ;  dans  le  fond  de  la  falle  eft  une  eflra- 
5  peu  élevée ,  au  fond  de  laquelle  eft  lp 
ege  du  Doge ,  ayant  yis-à-vis  de  lui 
n  grand  bureau  &r  deux  Sénateurs  à  fçs 
hes  :  le  refte  dç  i'eftrade  eft  occupée - 
ar  dix  autres  Sénateurs ,  dont  cinq  font 
lis  d*  chaque  côté.  Ceft  dans  cette 
bamfcre  que  fe  tient  le  Conleil  fecret  : 
wfque  quelque  Noble  a  une  propofition 

faire  9  il  monte  dans  une  petit?  chaire 
ui  y  eft. 

Cette  falle  eft  décorée  de  trois  grands 
ibleaux  de  Solimene;  l'un  forme  le  pla- 
>nd,  &  Ton  y  a  fait  entrer  mal  à-pro* 
os  un  ordre  d'archke&ure  ,  ce  qui  eft 
ontr-e  la  vraifemblancp ,  &  n'a  point 
n  effet  %én&i.  Le  fujet  eft  le  maflacre 
ue  l'Empereur  Soliman  fit  faire  des  en* 


•xde 
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fans  de  la  famille  de  Juftiniani,  Sou- 
verain de  l'ifle  de  Chypre. 

Les  deux  autres  tableaux  font  a 
qu'on  voit  de  meilleur  de  cet  Artiftft 
dans  toute  l'Iralie;ils  font  placés  àl'oppo* 
fite  l'un  de  l'autre  ,  &  occupent  les  deux 
fonds  de  la  chambre.  Le  premier  repré- 
fente  Chriftophe  Colomb  qui  arrive 
en  Amérique ,  &  y  plante  la  croix  :  ce 
tableau  eft  bien  penfé  &  d'un  excellent 
caraétere  de  deflfein  ;  mais  on  ne  peut  le 
regarder  que  comme  une  efquifle  avan- 
cée ,  dont  les  paflages  de  la  demi-teinte 
à  l'ombre  ,  font  très-crûs.  ' 

Le  fécond  eft  la  Tranflation  des  cen- 
dres de  S.  Jean-Baptifte  ,  apportées  avec 
grande  pompe  à  Gênes  ;  l'ordonnance 
en  eft  des  plus  ingénieufes.  La  diftribu- 
tion  des  plans  eft  fi  bien  entendue,  & 
la  perfpe&ive  fi  bien   obfervce  ,  qu^ 
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rafles  ,  dont  on  dit  que  piufieurs 
ient  deftinées  -pour  les  Nobles  Gé- 
fes  qui  fe  croiïerent  en  1301 ,  fous 
Pontificat  de  Boniface  VIII  ;  &  au- 
tos de  la  porte ,  une  de  ces  proues 

navire  ,  que  les  Romains  appelloient 
[îrum  :  elle  eu  de  fer  s  &  fe  termine 
hure  de  fanglier  ;  elle  fut  trouvée  en 
toyant  le  port  de  pênes  ;  le  P.  Za- 
irie  en  parle  dans  fes  differtations , 
*r\e  Letterarie* 

Il  n'y  a  point  de  ville  au  monde  fi  PaM«p;fa 
>erbe  en  édifices  de  marbre ,  que  la  c  paux# 
le  de  Gênes.  Ses  plus  beaux  Palais  , 
ant  à  rarchitefture  ,  font  celui  du 
jc  de  Turjim9  les  deux  Palais  Brigno- 
;  favoir  Pa\a\\o  Rojfo  &  Pa\a\\o  Biarir 
,  dans  Strada  Nubva  ;  celui  de  Pala- 
:ino  di  Caftella\\o  9  à  Pangle  de  Stra- 

Nuova  &  de  la  place  Negroni  ;  ce- 

du  Duc  S.  Pietro  Spinola ,  près  la 
rte  de  VAcqua  Sola  ;  les  deux  Palais 
dbiy  dans  la  rue  Balbi;  celui  de  Mar- 
lone  Duratfo  ,  dans  la  même  rue  à 
té  des  Jéfuites ,  &  celui  de  MatceXXU 

Duratfo ,  qui  eft  vis-à-vis  lés  Jéfuir 
>  ;  celui  qui  forme  actuellement  le  Col- 
;e  des  Jéfuites  ;  te  Palais  de  Pif  tro  Ger- 
i9  près  de  la  Lbgia  de*  Barichi;8cfe 


uans  ouaua  juaiui  ,  vis-a-Vis 
2°,  celui  du  dernier  Doge 
Maria  délia  Rovere  ,  près  d< 
rine  ;  3%  celui  de  Ridolf 
appelle  PalatfoRoJfo ,  dans 
va  ;  40,  celui  de  Giacomo  F 
ga  ,  dans  la  même  rue  ; 
Bartolomeo  Saluffo,  près 
des  Giuitiniani;  nous  ne  j 
*  détail  que  des  fept  principe 

Palais  Le  Palais  Doria  f  fi  vï 
Doria.  voyageurs  pour  la  magnifù 
ameublemens  ,  eft  dans  la 
iituarion  du  monde;  il  a  u 
din  fur  le  bord  de  la  mer , 
baflîn  ,  au  milieu  duquel  s'éU 
tune  de  marbre ,  qui  repréf 
Doria  ;  la  figure  n'eft  pas  b< 
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firr  cette  galerie ,  dont  le  haut  eft  en  for- 
me de  terraflfe.  Autour  des  murs  du  Pa- 
lais font  les  débris  d'une  belle  frefque  , 
de  Piertino  del  Vaga  ,  qui  repréfente  des 
jeux  d'enfans.  Proche  ce  Palais  on  voit 
une  tnaifon  de  plaifance  qui  en  dépend , 
&  dont  les  jardins  remontent  jufqu'au 
fommet  de  la  montagne  :  on  remarque 
dans  ces  jardins  une  mauvaife  figure 
coloflale  de  Jupiter,  en  marbre,  &  l'é- 
pitaphe  d'un  chien  nommé  Roland ,  à 
cjui  Jean  -  André  Doria  ,  fon  maître , 
laiiTa  cinq  cens  écus  de  penfion. 

Le  Palais  Brignole  eft  très-beau  :.  pah!8  b 
il  contient  fur-tout  une  belle  colleftionSnolcv 
de  tableaux ,  dont  voici  les  plus  reniar- 

Suables.  Trois  beaux  portraits  en  pied, 
e  Vandeick  ,  dont  deux  font  des  por-5 
traits  de  femmes» 

Judith  mettant  la  tête  d'Olopberne 
dans  un  {ac ,  par  Paul  Véronefe  ;  Pex-« 
prèflîon  en  eft  étonnante.  On  découvre 
dans  la  tête  de  la  Judith ,  deux  fenti* 
mens  différens ,  une  noble  fermeté  ,  & 
Phorreur  que   doit  avoir  une  perfonne 

3ui  n'eft  poiiit   accoutumée  à  répandre 
u  fang  :  c'eft  dommage  que  la  négrefle 
qui  lui  fort  d'efclave,  ait  Pair  d'une  ca- 
ricature ,  &  que  le  raccourci  d'un  de  fes 
Tome.  FUI.  X 


,3es  Bergers ,  &  Notre-Seign 
din  des  Oliviers  ',  .par  Jacob 

Deux  grands  tableaux  du 
ge  9  Pun  repréfente  iÇlorin 
phronie  fur  le  :bùcher  ;  1 
du  devant  ne  font  qu'à  mi-c 
fourcès  à  laquelle  les  Peintres 
.cjuefois.recours ,  pour  étendre 
polirions  ,  &  qui  ne  réuflît  gu 
pour  l'ordinaire  qu'elle  n'a 
ice  morceau.    r  ■*    ' 

Le  fécond  eft  la  Rifurreél 
f*rè,  tableau  plein  d*exprefi 
les  ombres  en  ibnt  trop  noir 
ont  des  tons  de  fer;  un  table; 
iens;  il  s*eft  peint  prenant  les 
1k  femme  d'une  main  ,  &  de 
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£patre,  du  Guerchin ,  bien  comp.ofée  & 
vbien  drapée. 

On  trouve  auflï  dans  une  falle  à  man-* 
;jjer  plufieurs  ouvrages  de  peinture  &  d* 

Sculpture  du  Parodi  :  ce  font  deux  caf- 
-cades  ;  au-deflus  de  la  première  e(l  ua 

grouppe  en  marbre  de  Rémus  &  Romu- 
.  lus  qui  fortent  d'un  œuf  couvé  par  ua 
■■  Cygne.  Au-deiTus  de  la  féconde  cafcade.» 

on  voûtes  deux  enfans  allaités  par  la 
;  louve. 

On  admire  dans  ce  dernier  une  expref-i 
-:fion  très-naïve  ;  Romulus  s'étant  endor- 
*  mi  en  tettant ,  fon  frère  relevé  une  patte 

lie  la    louve ,  craignant  qu'elle  ne   le 

blefle  ou  ne  l'éveille  :  tout  cet  ouvrage 
,  eft  d'un  goût  exquis. 

Le  même  Artifte  a  peint ,  dans  l'efr 

pace  du  mur  qui  eft  entre  ces  deux  caC» 

cades  ,  une  frefque  repréfentant  Paris 
jqui  donne  la  pomme    a    Vénus  ;    ce 

morceau  efl  en  tout  bien  inférieur  à  fa 
/fculpture ,  &  il  y  règne  plus  de  goût  que 

-de  correftion. 

Le  Palais  du  Marquis  François  Mai  Palais  Ba 

rie   Balbi,   dans  la  rue  Balbi,  eft  un 

des  plus  remarquables  de  Gènes  ;  fl  a 

deux  beaux  &  grands  appartemëns  qui 

/font  au  fécond  étage  fur  deux 


telli ,  Génois:  la  couleur  en  < 
reufe  &  tient  de  la  manière  d< 

Parmi  le  grand  nombre  d< 
qui  y  font  expofés ,  on  rem; 
fout  les  fuivans  :  Jofeph  dans 
expliquant  le  fonge  du  Panm 
PEchanfon ,  par  le  Capucino ,  i 
très- belle  manière  ;  une  foire 
Baflan  ,  où  l'on  voit  de  jolie 
femmes  ;  ce  tableau  n'a  pas  a 
foncement ,  &  les  tons  des  fon 
trop  noirs. 

Un  grand  tableau  de  Vanc 
préfentant  une  Dame  de  la  mai 
fort  beau, 

S/Jçan  &  S.  Jérôme  du  ( 
font  deux  grands  tableaux  défi 
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1-a  femme  de  Vahdeick ,  peinte  par  ce 
Maître  :  elle  tient  un  de  Tes  enfans  fur 
fes  genoux  :  indépendamment  de  la  fraî- 
cheur, de  la  finette  des  tons  de  couleur , 
ce  tableau  eft  plein  d'expreflion  ;  la  tête 
de  la  mère  eft  de  toute  vérité  ,  &  là 
gaieté  de  Penfant  eft  fi  parfaite  ,  qu'on 
fie  peut  rien  voir  de  plus  beau.  Il  y  a 
encore  beaucoup  d'autres  tableaux  pré- 
cieux dans  ce  Palais  ,  dont  on  peut 
avoir  dans  la  maifon  le  catalogue  im- 
primé; 

Le  Palais  de  Marccllone  Dura\\o  con- 
tient une  collection  de  tableaux ,  qui  ne 
font  pas  du  premier  ordre}  les  plus  remar- 
quables font  le  portrait  en  pied  d'une 
femme  avec  fon  fils ,  celui  d'un  enfant 
vêtu  de  blanc ,  &  un  autre ,  où  font  plu- 
fieurfc  enfans  ;  ces  trois  tableaux  font  de 
Vandeick  ;  Démocrite  &  Heraclite ,  par 
PEfpagnolet. 

Le  Palais  de  M.  Marcdlino  Duratfo ,  Païaii  D 
fituée  dans  la  rue  Balbi ,  vis-à-vis  le  col-  ntXQ* 
lege  ,  a  une  façade  immenfe,  &  renferme 
un  fuperbe  appartement  bien  meublé, 
orné  d'excellens  (lues ,  &  décoré  de  bon 
goûr.  On  y  montre  une  colleftion  de 
beaux  tableaux  dans  laquelle  on  admire 
trois  grands  morceaux  de  Giordano,  fur-. 


L'expreffion  avec  laquelle  < 
rendu ,  retrace  aux  fpe&ateur 
tés  du  poëme  :  la  figure  de 
fur- tout  eft  féduiiante  ,  tant  | 
que  TArtilk  lui  a  donné ,  q 
grâces  qu'il  a  fu  y  répandre.  < 
néanmoins  pourroit  être  d'ui 
plus  agréable ,  car  il  tire,  un 
jaune» 
Mifradeine      Mais  le  chef-d'œuvre  qu* 

t^i^"1  Vé" dans  ce  Pa,ais  >  c'eft  ut1  8rai 
de  Paul  Véronefe,  repréfentai 

deleine  aux  pieds  de  notre  Seij 

eft  peinte  la  gorge  fort  découv* 

fée  à  la  mode  des  payfannes  1 

&  vêtue  ,  comme  les  femmes 
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feurs  d'une  vérité  féduifante  :  on.  ne  fe 
lâfle  point  de  parcourir  lés  beautés  de  dé- 
tail :  les  feulis*  reproches  qu'on  pôurroit 
jieut-êtrê  lui  foire  ^  ctefl  que  les  ombres 
des  figures  dans  le  fecënd  plan ,  le  dispu- 
tent trop  à  celles  du  premier.  On  aflure 
du'il  y  a  chez  la  mêrtie  perfonrie  une 
copie  fi  parfaire  dé  ce  tableau  ,  qu'on- 
n'a  jamais  voulu  la  laifler  pafler  eh  d'au- 
tres mains ,  de  peur  qu'on  ne  vînt  un  joilr 
à  douter  lequel  étôït  Pbriginat. 

Ce  même  Palais  a  de  plain-jpiêd  aux 
sfppartemens ,  une  terrafle  qui  donne  fur 
la  mer^,;  &  dont  la  vue  efi  admirable. 

Le  Palais  Carega  dans  Strada  nitoya  ,- 
eft  décoré  extérieurement  d'ordres  Ioni- 

3ue.&  Corinthien  jr  fenarchlteâu*,eeft> 
e  Michel- Ange  :  lés  dedans  en  font  af- 
fez  jolis.  Il  y  a  dans  la  même  rue  un  Pa- 
lais Doria ,  où  Ton  va  voir  plufieurs  ta-r 
Éleauy. 

Le  Palais  Turfi  eft  inhabité ,  parce 
due  le  Duc  de  Turfi ,  fils  du  Marquis  dô* 
Caravaggio  demeure  à  la  Cour  de  Na- 
zies,  où  il  éft  Gentilhomme  de  la  Chaiâ- 
Bre.  L'Infaritfe  dé  Parme  logeoit  dans  ée 
Valais  ,  quand  elle  a  été  a  Gênes  en- 
.1^6$,;  &  l'Infante  d'Efpagne  logeoit  au 

Xiv 
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Palais  Sfinola  >  près  de  fainte  Cathe- 
rine. 
tVlU      Palazzo  dePallavïciko^  lit- 
o-       bino  ,  hors  la  porte  de  l'aequafola ,  vers 
le  fauxhourg  de  Bifagno  ,  appartient  i 

1M*  Thomas  Pallavicino  :  il  efl  décore 
d'ordres  Ionique  &  Corinthien  ;  ilaèé 
bâti  fur  les  deffeins  de  MhhehAngt  :  k 
mafle  générale  enefl  belle ,  &  la  décora- 
tion, ainfi  que  la  diftributïon  f  en. font 
bien  entendues.  On  y  voir  deux  fameuï 
tableaux. 
im  &  Le  premier  du  Guide  ,  repréfeme  la 
tentation  du  premier  homme  :  le  Peintre 
a  choifi  le  moment  où  Eve  perfuaiée 
par  le  fer  petit ,  (à  qui  il  a  donné  une  tête 
de  femme ,  )  préfente  la  pomme  à  fen 
jjiari.  La  fineflfe  du  deflein  &  les  grâces 
du  pinceau  y  concourent  également.  La 
figure  d'Adam  a  ,  peut-être,  un  tour  un 
peu  Académique.  Celle  d'Eve,  dont  le 
mouvement  efl:  plus  naïf  ,  eft  de  toute 
beauté. 

Le  fécond  tableau  efl  du  Valentin  :  ila 
repréfenté  les  foldats  jouant  la  robe  de 
notre  Seigneur.  Ce  tableau  eft  plein  d'ex- 
prefiîon  ;  les  caraéteres  en  font  variés, 
&  J'effet  de  la  lumière  en  eft  des  plus 
piquaots. 


Ch.  XXXII.  Palais  de  Gêne*.  48$ 
Dans  la  cour  d'un  autre  Palais  Palla- 
^  ici  ni ,  on  découvre  une  grotte  avec  fa 
caicade ,  au  milieu  d'une  efpece  de  por- 
tique formé  par  deux  grands  Tritons  fou- 
tenant  une  terraife  en  forme  de  tribune. 
Ces  Tritons  font  traités  avec  beaucoup 
de  goût  y  Se  d'une  manière  mâle  &  vi- 
eoureufe.  Quelques  perfonnes  les  attri- 
buent au  Puget. 

L'Albergo  eiï  on  hôpital  magnifi- 
que ,  qui  fert  d'afyle  à  plus  de  1000  pau- 
vres infirmes,  ou  incapables  de  travail- 
[et.  Il  y  en  a  pour  qui  l'on  paye  quelque 
petite  lbmme ,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre y  eft  reçu  gratuitement.  Les  femmes 
gue  la  Police  fait  arrêter  -,  donne  banane  t 
y  font  renfermées  ;  &  il  fervoit  de  prifon 
en  1743  y  *  40QoAHemands ,  parce  qu'il 
eft  bâti  très-fdidement  t  &  très- facile  à 
garder  :  on  y  porta  le  tréfor  &  les  papiers 
de  S.  George  ,  &  l*on  y  fit  retirer  le 
Doge  lors  du  bombardement  dé  i6$fy 
Un  Brignole  en  fut  le  premier  fonda- 
teur ;  mais  une  multitude  de  citoyens  y 
ont  enfuite  contribué  par  des  legs  confi- 
dérables.  Les  fiatues  des  principaux  bieir- 
Éaiteurs  y  font  exécutées  en  marbre  9  ou 
en  duc  £  ceux  qui  ont  donné  tout  lent 
Ken  y  font  repréfentés  afïïs  ;  les  autre? 

Xv 


»«*ijaii\,«.  ivo  uiujfvno  a  lauc  tac  lu 

;vres;  auflî  l'on  eft  frappé  de  I 
des  fommes  qui  ont  été  laifféei 
go.  Le  bâtiment  eft  une  gran 
xnaifon ,  &  coûtera  encore  p 
ment ,  parce  qu'on  eft  obligé 
place  aux  dépens  du  rocher  , 
quel  cette  maifon  eft  adoflfée; 
core  tout  un  côté  à  bâtir  ,  po 
ter  l'exécution  du  projet  qu 
jufqu'ici.. 

La  chapelle  de  l'Albergo  e 
y  voit  un  bas-relief  de  Mich< 
c'eft  la  tête  d'une  Vierge  ,  qi 
fus-Chrift  mort;  &  fur  le  ma 
une;belle  Affomption  en  marb 
get  ;  fa  tête  a  quelque  chofe 
&  les  Anges  y  font  bien  trait* 


Cn.XXXlt  Palais  de  Gênes.  491 
f&ment  confidérable ,  où  l'on  reçoit 
tous  les  malades  indiftinôement  ,  de 
quelque  nStion  qu'ils  foient ,  &  il  y  en  a 
Ordinairement  plus  demille  j  on  y  reçoit 
aufli  tous  les  enfans  trouvés  ;  les  garçons 
y  reftent ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge 
de  travailler ,  les  filles  y  reftent  toute 
léufr  vie;  &  il  y  a  un  Gonfervatoire  pour 
elles  ,  quand  elles  ont  pàffé  12  ans  :  le 
nombre  des  enfans  trouvés  y  monte -ac- 
tuellement à  plus  de  jtfoo ,  tant  au  de- 
dans de  l'hôpital  qu'au  dehors, 

Lesfalles  deftinées  aux  convalefcëns , 
y- font  féparées  de  celles  dès  malades ,  &r 
lent  placées  damr  là  partie  la  plus  hsrute', 
&  la  plus  aérée  dû  bâtiment  :  cet  ufage 
ttàs-falutaire ,  exigea  la  vérité  plus  d'em- 
placement,  mais  on  n'en  manque  pas; 
oto  vient  encore  de  terminer  un  corps  de 
logis ,  qui  coûte  plus  de  cinq  cent  mille 
Irvres  de  Gênes  ;  il  a  été  fait  par  les  Con- 
tributions volontaires  dés  citoypfis  ri- 
ches,  dont  les  uns  donnent  dix  mille  ïf- 
vfres,  les  autres  vingt',  ter.  Tous  ceux 
qiùi  OBt  donné  à  cet  hôpital  plus  dé  cent 
îBiffe  livres  Génorfes  ,  y  ont  leur  ftatue 
en  pied  ,  dé  grandeur  Tiatur.çlle.  Cet  K6* 
gîtai  eft  bâti  d'une  pierre  noirâtre  d'art 

■    Xvj.    ;;' 


droit  qui  iera  longtemps  c 
l'hiftoire  de  Gênes  »  &  que 
avec  plaifir  aux  étrangers  ; 
Straâa  port  tria  ,  en  allant  dai 
lia  :  on  y  voit  un  endroit 
point  reparé  pour  y  confen 
moire  de  la  révolution  qui 
dans  eç  Heu.- fi  le  ia  Décen 
par  un  jeune  homme  nomm 
qui  étoit,  à  ce  qu'on  m'a.  dit  * 
à  la  Croix  blanche  ;  il  eft  moi 
(  V.  Accinelli  page  166.  ), 

On  va  voir  à  S.  George 
les  Archives  >  le  Tréfor  y  les 
tous  ceux  qui  ont  fait  des  lej 
de  la  Banque* 

On  doit  voir  auffi  les  bâti 
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ttttant  les  maifons  intermédiaires  ;  ce 
roit  la  plus  belle  chofe  du  monde,  mais 
1  defireroit  que  ces  belles  rues  ftifleat 
1  peu  plus  larges. 

Au  bout  de  la  rue  Balbi ,  on  trouvé 
place  du  Saim-Efprit ,  ainfi  appellée 
1  nom  d'un  Couvent  ;  c'eft  celui  dans 
juel  les  Officiers  Allemands  furent 
is  é!M746.  Plus  loin  on  trouve  les 
agafins  de  l'abondance ,  les  portes  SI 
bornas  que  les  Autrichiens  a  voient  oc- 
tpées>  enfuite  le  Palais  du  célèbre  André 
oria.  On  pafle  par  la  rue  de  la  Lan* 
me  ;  il  refteroit  encore  beaucoup  d'011- 
age  à  faire  pour  rendre  large  &  belle  . 
ntrée  de  la  Ville  de  ce  côté-là  x  comme 
1  l'a  déjà  fait  vers  le  Saînt-Efprit. 
n  pafle  auffi  devant  la  carrière  d'ofe 
>n  tire  ias  pierres  pour  faire  lefcogLio* 
?ft-à-dire  ,  pour  gaFnir  le  rivage  de  la 
er  tn  dehors  des  remparts  ,.  &  arrêter 
mpétuofité  des  flots.  On  y  emploie 
1e  machine  fort  bien  faite  qui  charge 

décharge  en  un  moment  des  maffes 
îormes  de  Rochers. 
On  pafle  enfuite  à  la  Lanterne ,  c'eft 
îe  tour  fort  élevée  qui  faifoit  partie 
1  Fort  que  Louis  XII  fit  construire  à 
ânes  i  &  l'on  arrive  fur  le  rivage:  de 


pàffe  la  Pblcevera  fur  le 
nigliano  qui  fut  bâti  dà 
ftecle  aux  dépens  de  Ben e 
Noble  Génois.  ' 

Plus  loin  on  trouvé  le  j 
ïjàti  par  Michel  Imperiali 
de  pied  feulement;  c'éu 
riche  ,  mais  original  &  bi 
raconte  des  plaifantéries  fn 
qui  lui  coûtoient  quek 
gieufement. 
A^tpducde,  Les  fontaines  dé  la ^ 
Gé*ic8,  mçes  par  un  aqueduc  qt 
Scufftraj  cinq  milles  au  \é\ 
il  pafle  par  la  porte  S.  Ba 
aller  dés  moulins  dans  Pi 
de  la  Ville  ,  &  fe'-parnig 
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^tiennent  des  hauteurs  &  qui  ontbefoin* 
d'écoulement  font  reçues  dans  fix  canaux* 

J lacés  de  diftance  en  diftance  &  qui  dé- 
ouchent  dans  le  port  ,  pqn  dans  la 
darfe  des  galères  r  loutre  en  différent* 
endroits*- 


CHAPITRE    XXXIJi:. 

Du  Gouvernement  de  Gênes. 

iLjE  Sénat  qui  gouverne  la  Repu* 
Ulique  eft  compofé  dé  1 3  perfonnes ,  le- 
Doge,   (  SereniJJîmo  Doge , )  &  les  12* 
Gouverneurs  ('  Eccellcntiflîmi  -Governa- 
tori  :  il  faut  y  ajouter  la  Caméra ,  qui  dé- 
cide en  matière  de  Finances  ,  &  qui  a 
I  adminiflrarion  des  revenus  de  la  Répu- 
Hique;  elle  eftxompofée  de  huit  per- 
fonnes ,  outre  les  anciens  Doges ,  fous 
le  nom  de  Procurateurs ,  (  Eccellemiffi- 
mi  Trocuratori  :  )  leur  nombre  eft  a&uel- 
nient  de  quatorze. 

Ces  deux  Gollegesdôivent  fe  réunir , 
quand  if  s'agit  des  affaires  externes  :  ils 
donnent  audience  aux  Ambafladeurs ,  & 
traitent  le  courant  des  affaires  Politiques 
37£c  les  Cours  Etrangères  ;:  ils  connoif? 


îonnes  ;  11  cnomt  les  magiui 
cide  de  la  paix  &  de  la  guéri 
faire  des  loi*,  pourvu  qu'elle 
pas  contraires  à  celles  de  15*3 
y  ait  les  deux  tiers  des-  vo 
propofer  aufli  des  lois  no 
grand  Confeii  ,  pourvu-  qu 
paffé  aux  quatre  cinquièmes 
ou  propofer  quelque  nouvell 
par  l'événement  t  c*efl  toujo 
Confeii  qui  eft  martre  de  tout 
les  200  avec  leurs  fik  ou  leu 
dans  le  Confeii;  général  y  en 
majeure  partie  Ses  voix* 

Le  grand  Conseil  t  (il 
figlio),  eu  i'aflèrablée  généra 
blés  ,  c'eft  dans  lui  que  réfide 
ce  légiflative ,  oii  le  fiiprêm* 
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République ,  le  Doge ,  le  Secrétaire  d'E- 
tx-s.lt  Capitaines  des  Galères ,  les  Gou- 
verneurs de  terre  ferme. 

Il  fuffit  pour  y  entrer,  d'avoir  22 
ns ,  &  d'être  Citoyen  au  moins  depuis 
rois  ans  ;  mais  il  faut  n'être  point  noté 
l'une  manière  défavorable  ;  c'eft  pour- 
voi on  fait  une  éleôion  chaque  année  ; 
aais  on  a  coutume  d'élire  les  mêmes , 
'eft-à-djre ,  tous  les  Nobles.  Dans  le 
/ivre  d'Or  ou  lifte  du  grand  &  du  petit 
Donfeil ,  qui  s'imprime  chaque  année  , 
►n  voit  qu'il  y  a  actuellement  306  per-r 
bnnes. 

Le  Doge  préfide  à  tous  les  Confeils  ; 
I  a  feul  le  droit  de  propofer  les  délibé- 
ations*;  mais  c'eft  prefqu'à  cela  que  fon 
utorité  fe  réduit  :  fes  fondions  durent 
eux  années,jour  pour  jour,&  heure  pour 
eure.  M.  l'Abbé  Richard  &  d'autres  Au- 
surs  ont  écrit  d'après  une  vieille  tradition 
opulaire,quele  Secrétaire  de  l'Àflemblée 
ji  dit  :  Puifque  votre  Sérénité  a  fini  fon 
emps ,  que  votre  Excellence  s'en  re- 
ourne  ;  mais  il  n'attend  point  qu'on  le  lui 
iife,  il  fe  retire  accompagné  de  toute 
a  Noblefle  qui  le  félicite  fur  la  fageflTe 
le  fon  adminiftration. 

Le  Doge  réfide  dans  le  Palajs  public 


Après  qu'il  eft;  iorti  de 
rèfte  pendant  huit  jours  expo 
fure  &  aux  plaintes  d'un  ch 
il  Sindkato  dei.fupremi  ;  le 
teurs  reçoivent  toutes  les  dé 
dès  habitansqui  peuvent  a v 
choie  à  reprocher  au  Doge 
du  méritent  dé  cés'acciifatiôn 
étoient  graves  ,  le  Doge  fer 
l'avantage  d'être  Procurateu 
Quand  il  eft  forti  décharge 
y  rentrer  qu'au  bout  de  dix  î 
cela  n'eft-ïl  jamais  arrriv^. 
iâ^ùont.  Pour  faire  l'cleftion  du  D 
au  fort  jd  perfonnes  du  grai 
&  ces  Jo  choififlent  20  fujet! 
gent  dignes  de  la  place.  De 
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tes  Gouverneurs  ou  Sénateurs  font 
tirés  au  fort  dans  une  urne  ,  où  il  y  a 
1*20  noms -y  appellée  il  Seniinario  ;  on  en 
tire  cinq  tous  les  fi*  mois  :  ils  doivent 
Itre  citoyens  au  ntoins.  depuis  ryans, 
6c  ils  ne  peuvent  revenir  en  charge,  qu'a- 
grès un  intervalle  de  cinq  ans  ,  les  Pro- 
Burateurs  au  bout-  de  trois  ans. 

Le  peut  Confeil ,  (Confglietto)  ,  ou 
fe  Confeil  dès  200  ne  change  point  ;  on 
Fait  à  la  vérité  une  éleôion  chaque  an- 
t*ée ,  mais  c'eft  pour  la  forme,  &  l'oa 
Sit  toujours  1B  mêmes.  Cette  éledion 
Te  fait  par  3aperfonnes,  que  le  Confeil' 
Gui-  même  élit  vers  le  ry  de  Décembre  , . 
pour  être  dépofitaire  du  droit  qu'il  a  de 
Te  chorfir  lui-même  :  on  procède  de  la. 
même  façon  ,  quand  il  y  a  une  place  va- 
sante  &  qu'il  s'agit  de  la  remplir.  Quand 
J  y  a  quelques  places  dans  le  Stminario , 
:e  font  auffi  30  Eleéteurs ,  Viri-probi  y. 
:hoifis  par  le  grand  Confeil ,  pour  nom- 
mer tous  ceux  qu'ils  jugeront  capables 
l'être  mis  dans  l'urne  ou  le  Eujfala;  en- 
tité le  grand  Confeil  délibère  fur  cette 
Dréfentation ,  &  les  noms  de  ceux  qui 
>nt  le  plus  de  voix  ,  font  mis  dans  l'un- 
ie ,  d'où  l'on  tire  au  fort  les  Gouvcr?- 
leurs  tous  les  cinq  mois,. 


la  Police  intérieur ,  &  doive 
foigneufement  dans  l'intériei 
maifons  ,  tout  ce  qui  peut  nt 
Parmi  les  charges  fubalt 
République ,  celles  des  troiî 
d'Etat  font  les  plus  lucrative 
portent  plus  de  30  mille  \:\ 
les ,  Se  elles  conferent  la  N 
ne  les  exerce  que  pendant  di 
quefois  feulement  on  obtïen 
longation  de  trois  ans. 
Des  Juge«#  £a  nuiffance  de  juger  eft  c 
Aîagiftrats  étrangers;  on  les 
les  Etats  du  Pape ,  &  des  î 
ces  d'Italie  :  leurs  fondions 
que  trois  ans  ;  il  y  eri  a  trois  p 
Civile ,  &  quatre  pour  la  R 
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-e  Droit  Romain  eft  la  Loi  générale 
'Etat  de  Gênes  ;  mais  il  y  a  des  fta- 
:  particuliers  qui  forment  un  volume 
Folio,  fous  Je  nom  de  Statuto  Civile 
ïminale  ;  il  a  été  commenté  par  Bott- 
i  (Çollçriones  Juris  Qefarei  qd  Statu* 
t  Civilç  Genovœ,  in-folio,)  ouvrage 
i-rare  actuellement.  On  a  auflî  le$ 
mment^ires  de  Cafareggio  ,  les  jCon- 
ations  f  Çonjîglia ,  de  Bpfco ,  &  de 
lielli  ;  les  Traités  de  Mafcardi  ,  &  plu- 
irs  décidons  particulières  de  la  Rote  , 
n  on  feroitaifément  quatre  à  cinq  vo- 
ies ,  fi  elles  étoient  raffemblées* 
L»es  JLoix   de    1576  font  le  Code    Lot*    & 
;ntiel  &  primitif ,  auquel  tout  fe  rap-  *W6* 
rtej  elles  renferment  la  conftitutïpn  de 
tat,  elles  règlent  les  fondions  de  eha?- 
i  Magiftrat ,  leur  nombre ,  &  la  durée 
leur  adminiftration  ;  ceux  qui  veulent 
inoître  intimement  Iç  gouvernement 
mte  République  doiyent  le  chercher 
ns  ce  dépôt:   elles  furent   rédigées 
ine  manière  bien  folemnelle ,  comme 
en  peut  juger  par  le  titre  du  livre  : 
ges  nova  Rcipublicx  Gcnuenfis,  a  Le? 
tisfummi  Pontifias  CœfarU  &  Régis 
xholici  in  quosper  Rcmpublicam  collata 
trat  autforitas,  conduit  f  &  Genup  dit 


renferment  actuellement  qu' 
cin  ,  nommé  Riva ,  dont  la 
de  prêcher  l'athéifme  ,  &  qui 
ans  n?a  jamais  voulu  fe  rçtr; 
fortir  de  prifoi)* 


CHAPITRE     •> 


Des  Ufages,  du  Çomrner 
Sciences,  â;  Cent 

CjHFVRier,  en  parlant  d 
dans  ies  Mémoires  pour  fen 
toire  des  Hommes  Illuftres 
ne,  publiés  en  175*4 >  dit  qi 
peuple  inconftant ,  lâche  & 
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faffins  à  gage ,  des  laquais  qui 
x  dépens  des  galanteries  de 
xefles ,  Sec,  Jamais  de  pareils 
peuvent  faire  le  caraâere  d'une 
nais  ils  font  leréfultat  des  fa- 
culieres  de  quelques  perfonnes 
it  eu  fujet  de  fe  plaindre  dçs 
~)n  a  reproché  les  mêmes  clip- 
taliens  eh  général ,  &  cepen- 
'y  ai  rien  apperçu  de  fembja- 
i  qu'il  en  foit ,  ce  n'eft  pas  dans 
compagnie  de  Gênes ,  que  l'on 
r  à  fe  plaindre  ;  on  .y  eft  aimai- 
t  que  dans  aucune  vifle  d'Ita- 
me  femble  que  ce  peuple  n'eft 
e  quand  il  eft  opprima. 
;  les  femmes  qui'vont  à  pied; 
eloppées  pendant  iîx  mois  de 
'un  voile  appelle  Me^aro  :  ce 
:  ou  trois  aunes  d'Indiennes  ou 
plus  ou  moins  belles  ,  dont  elles 
nt  la  tête  ,  les  épaules  &  les 
manière  à  ne  pouvoir  être  con* 
r  cet  ufage  elles  font  garanties 
&  font  plus  libres  dans  leurs 

obles;(Sénois  ion*  ^toujours  en 
iô .  penent  jamais  dîépée  dans  b 
oiqa'ils  preiiniiu  la  qualité  de 


$04*    Voyage  en  ïtamï; 

Ducs  ,  Marquis  ou  Comtes  ,  en  confé* 
quence  des  terres  qu'ils  pofiedent  daat 
le  Royaume  de  N  a  pies  8c  ailleurs. 

Les  fociétés  à  Gênes  font  agréables  & 
brillantes;  les  Quaranta  Vigilitz }  font 
des  affemblées  qui  fe  font  trois  fois  li 
femaine  9  dans  une  quarantaine  de  mai* 
fons ,  chacune  leur  femaine  ;  on  y  voit 
beaucoup  d*aménité,  de  profufion  kit 
goût ,  les  rafraîehiflemens  &  les  illuitii- 
nations  y  coûtent  prodigieufement* 

Madame  Lila  Do ria  eft  celle  quire* 
çoit  le  plus  de  monde  habituellement; 
fon  Palais  eft  près  de  S*  Mathieu  ,  il  s'y 
fait  des  parties  de  cavagnol  extrêcne* 
ment  confidérables» 

Le  temps  le  plus  agréable  pour  voit 
Gênes  dans  tout  fon  beau  „  c'eft  le  cou- 
ronnement drun  Doge  j  on  voit  alors  les 
fêtes  les  plus  brillantes ,  le  luxe  le  pks 
magnifiques  entrautres  les  fleurs  artifi" 
cielles  ,  les  plus  belles  qu'il  y  ait  au 
monde. 

Il  n'y  a  que  deux  fpe&acles  à  Gênes; 
l'Opéra  fe  donne  au  théâtre  de  S. -Api* 
tino  5  près  du  pont  de  Carïgnan  ,  &  au 
théâtre  ai  Falcûnc^  qui  eft  dans  le  Palais 
de  Marcellino  Durazzo  :  on  y  joue  al- 
ternativement* &  deux  ans  dans  chacun, 

des 
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4es  Opéra  bouffons ,  quelquefois  aufli 
,de  grands  Opéra. 

La  Comédie  fe  joue  au  petit  théâtre, 
Tkeatrino ,  qui  eft  près  de  Ja  loge  des 
Banquiers.  Cette  ialle  de  la  Comédie 
eft  pafifablement  grande  ,  mais  elle  n'eft 
pas  jolie.  Tout  le  monde  y  eft  affis  ,  les 
premières  loges  font  fermées  avec  des 
jaloufies  qu'on  ouvre  quand  on  veut  ;  «* 

ceu*qui  ne  les  tiennent  point  fermées, 
font  dans  l'ufage  d'éclairer  leurs  loges 
avec  des  bougies,  placées  de  chaque 
côté ,  comme  des  bras  de  cheminées  : 
on  y  repréfente  quelquefois  des  pièces 
tragi- comiques,  dont  le  peuple  s'amufe, 
mais  que  nos  baladins  de  Province  n'o- 
feroient  repréfenter. 

L'on  ne  compte  pas  plus  de  400  mille  Forcée 
habitans  dans  l'Etat  de  Gcnes,  y  com-  R*publHu 
pris  la  capitale ,  qui  peut  en  avoir  80 
mille. 

La  République  entretient  a&uelle- 
ment  2joo  hommes  de  troupes  réglées, 
elles  pourroit ,  quoiqu'avec  peine,  en 
avoir  vingt  mille ,  en  cas  de  befoin.  Mais 
dans  des  occafions  importantes  ,  telles 
que  la  révolution  de  1747  ,  on  en  a 
compté  bien  davantage;  tout  le  monde, 
çn  1747  étoit  foldat ,  &  le  peuple  obli- 
Tome  Vlll.  Y 


Les    revenus   de   la    Réj 
vont  pas  à  cinq  millions  de  i 
noie  :  il  eft  vrai  t  que  la  Cafa 
en  a  enfuite  plus  de  10 ,  qu 
engagés  par  la   République 
perçoivent  fur  l'Etat:  j  mais 
partie  de  ces  revenus  eft  d 
Au  refte  la  richefle  extrême 
liers  dans  cette   République 
de  tréfors  à  l'Etat  j  ç>n  a  rai 
que  la  République  de  Gêne 
le  plus  pauvre ,  mais  qu'elle 
les  plus  riches  de  toute  Tlt: 
fait  honneur  à  fon  Gouvern< 

Parmi  les  petits  cantons 
Ligurie  ou  de  la  rivière  de  G 
font  fournis  volontairement  : 
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le  commerce  ,  dqnt  Fétabliflèment  eft 
ine  chofe  unique  dans  fon  genre  ;  elle 
1  plus  de  dix  millons  de  revenus ,  &  elle 
loit  auffi  des  intérêts  çonfidérables  ; 
me  partie  des  taiçes  &  dès  revenus  de 
a  République ,  lui  ont  été  aliériés  dans 
Jifférens  befoins  de  l'Etat  ;  elle  les  per- 
çoit par  elle-même;  indépendamment 
le  la  République,  elle  a  fes  Magiftrats, 
Tes  loix  ,  fes  aflemblées  ;  c'eft  une  efpece 
ie  République  à  part ,  formée  au  fein 
de  la  première ,  &  compofée  de  ceux  qui 
ont  un  certain  intérêt  dans  les  Luoghi 
ou  actions  de  cette  Compagnie. 

La  banque  de  S.  George  paya  en 
1746  deux  millions  &  demi  degenoui- 
nes ,  c'eft  plus  de  î  8  millions  de  France  ; 
8c  cependant  les  emprunts  que  cette  con- 
tribution occafionna ,  font  déjà  acquîtes. 

Le  commerce  de  banque  eft  une  partie 
effentielie  du  commerce  de  Gênes  ;  les 
Nobles  même  font  valoir  leur  argent , 
en  France,  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne ,  à  Rome ,  oh  ils  ont  des  fonds. 
On  m'a  afluré  que  Marcellone  Duraçço  , 
le  plus  riche  Sénateur  de  Gênes ,  &  fes 
deux  fils  font  la  banque  chacun  de 
leur  côté  ;  M"  Cambiazo  ,  Boiflier  & 
Lamande ,  &c ,  font  auffi  de  très-fortes 


Les  Génois  font  très -fi 
ïntelligens  dans  le  commerc 
cultivés  :  ont  un  talent  fil 
les  affaires  d'intérêt  ;  ils  for 
toutes  les  circonftances  fa 
commerce  ;  il  y  a  des  r 
Gênes  qui  dans  la  cherté 
ont  gagné  fept  à  huit  cent 
fur  les  bleds. 

Les  bleds  de  Gênss  fe  ti 
vant  &  de  la  Sicile ,  quel< 
de  la  Romagne ,  fur-tout  1< 
dont  on  fait  les  macarroni. 
à  Cadix  des  bâtimens  de  - 
mines  de  bled. 

Gênes  tire  des  foies  du 
de  la  Chine ,  par  l'entremii 
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br-tout  les  étoffes  de  foie ,  on  en  compte 
ufqu'à  I  £oo  métiers  le  long  de  la  ri* 
tere ,  c'eft-à-dire  ,  du  rivage  de  Gênes, 

Le  plus  grand  commerce  de  l'Etat 
ônfifte  dans  fes  belles  fabriques  dé 
elours  ;  les  noirs  font  fur*tout  les  plus 
(limés  qu'il  y  ait  en  Europe ,  comme 
tant  les  plus  moelleux  &  ayant  le  plus 
eau  noir;  à  l'égard  des  velours  cra«* 
loifis  ,  il  femble  que  ceux  de  Lyon 
yent  une  efpece  de  préférence. 

Les  beaux  velours  fe  font  nori-feule- 
ient,à  Gênes  *  mais  encore  le  long  de 
i  rivière  ;  les  payfans  y  font  tout  à  la 
>is  laboureurs  &  fabriquans ,  &  cela  fait 
u'ils  ne  cfaignent  ni  les  défordres  des 
ùfons,  ni  les  alternatives  du  commerce* 
#e  beau  velours  coûte  j*  livres  le  palme  i 
é  qui  revient  à  20  livres  4.  fols  l'aune , 
rgent  &  mefure  de  Paris» 

Les  Génois  font  encore  des  damas 
t  des  étoffes  à  fleurs;  mais  ils  n'excel- 
înt  pas  dans  la  partie  du  goût  *  c'eft- 
-dire,  dans  le  choix  des  deffeins  &  de? 
uances.  Ils  font  auffi  beaucoup  de  bai 
e  foie ,  des  rubans  ,  des  papiers  pour 
&  Indes  ,  &  du  favon  qu*on  envoie  ert 
ïpagne  &  en  Portugal  ;  les  retours  fe 
>nt  toujours  en  fucre ,  en  cacao  &  eqi 


piaftres  ;  fouvent  on  permet 
gâtes  de   fe  charger  du    tr< 
efpeces  pour  éviter  le   rifqu 
faires  ;  on  attendoit  à  Gênes 
étois,la  frégate  la  Chimère , 
toit  fix  cens  mille  piaftres  ; 
Angloifes   en  apportent  auff 
taine  a  un  pour  cent ,  ce  qi 
permiffions  très- lucratives, 
gourde  vaut  à  Lyon  5  livre 
France,  &  à  Gênes  6  livre 
monnoie  du  paySé 

Il  y  a  plus  de  100  bâtimei 
qui  commercent  fous  pavillc 
dont  les  Capitaines  >  quoiq 
ont  fervi  «en  Angleterre  ,  & 
lettres  de  Capitaines  Angloi 
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mitaines  de  Marfeille  ,  à  caufe  des  Jbar- 
aarefques. 

11  y  a.aufiî  des  bâcimens  Hollandois  > 
Suédois ,  Véniriens ,  qui  fervent  au  com- 
merce de  Gênes  ;  ils  tirent  des  vins  de 
Naples,  de  Marfeille,  de  Catalogne;  ils 
envoient  nos  vins  de  Bourgogne  &  de 
Champagne,  en  Lombardie,  en  £llema- 
?ne;  ils  tirent  du  poiflbn  falé  dëfâ  Hol- 
ande  &  de  Hambourg-;  enfin  ils  font  un 
rabotage  confidérable  à  Marfeille  &  à  Li- 
vourne  ,  où  ils  commercent  des  huiles  , 
les  vin»  ,    &  autres  denrées. 

Les  champignons  fecs  font  encore  un 
Dbjet  de  commerce  bien  fingulier  ,  mais 
:rès-lucratif  pour  les  Génois  ;  on  afiure 
jue  l'E{pagne  feule  en  tire  pour  jo  mille 
ivres  par  an. 

Ils  gagnent ,  par  exemple ,  ou  fur  les 
lucres  de  Marfeille  ,  ou  fur  ceux  de  Lif* 
bone ,  au  moyen  de  l'entrepôt  qu'ils  font 
:hez  eux  des  uns  ou  des  autres.,  fuivant 
^'occurrence  ;  ce  commerce  utile  à  ceux 
jui  le  font ,  fert  encore  à  ceux ,  vers  qui 
î  fe  porte,  en  confervant  toujours  en 
Europe  un  équilibre  des  produirions 
lécefl'aires  :  il  importe  à  l'humanité  qu'il 
y  ait  toujours  des  yeux  ouverts  fur  fes  be- 
soins, &des  gens  intéreffés  à  les  prévenir. 
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L'ar^fe  qu'on  appelle  I 
extrêmement  cemmunê  à  Gêr 
qu'il  y  en  a  une  carrière  confi 
la  rivière  du  Levant ,  à  2 y  mi 
nés  y  à  l'endroit  appelle  Lav 

Les  boîtes  de  vernis  fe  foi 
à  Gênes  ;  la  boutique  d'un 
en  face  de  PEglife  de  la  Mag 
eu  tant  de  réputation  9  il  y  z 
taine  d'années ,  qu'on  dit  enc 
nice  délia  MadaUna,  comme 
Paris  le  vernis  de  Martin. 

On  rema'rque  à  Gênes  par 
fes  d'induftrie  ,  des  lampes  ; 
pour  éclairer  la  ville  :  une  m; 
polir  le  marbre ,  &  une  pour 
îcies;  un  échaffaud  pour  les  pc 
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On  conftruit  quelques  vaifleaux  le 
long  de  la  rivière  de  Gênes ,  comme  à 
Seftri  ;  j'en  ai  vu  un  de  50  canons  fur 
le  chantier  de  Pras,  deux  lieues  à  l'occi- 
ient  de  Gênes. 

On  pourroit  faire  à  la  fois  au  Lazaret 

Iui  eft  à  l'orient  de  Gênes ,  dix  vaifleaux 
e  guerre  en  deux  ans ,  &  dix  autres  le 
ong  de  la  côte  :  j'ai  vu  un  Ingénieur  qui 
turoit  offert  de  s'en  charger,  fi  des  alliés 
le  la  République  en  avoîent  eu  befoinj 
1  affure  qu'on  trouveroit  aflez  d'ouvriers 
pour  les  faire. 

On  y  fait  des  pinques  &  des  barques 
le  ,JOOO  quintaux ,  ce  qui  revient  à  1 60 
:onneaux  de  notre  mefure.  On  y  a  cont 
:ruit  aufli  quelques  vaifleaux  de  60  ca- 
lons ,  pour  vendre  à  l'Efpagne  &  au 
Portugal  ;  on  en  a  même  fait  pour  Toy- 
on  dans  la  dernière  guerre  :  nos  Offi- 
:iers  ne  furent  pas  absolument  contens 
le  leur  conftru&ion  ;  mais  il  feroit  facile 
îe  les  faire  conflruire  fur  les  plans  &  les 
rabaris  ,  que  l'expérience  a  fait  connoître 
DOur  les  meilleurs  ,  tels  que  ceux  de 
M.  Olivier  ,  notre  plus  fameux  conf- 
truéteur. 

Le  courier  de  France  arrive  de  Rome 
à  Gcnes ,  le  Dimanche  au  foir  ;  mais  la 


5*14    Voyage  fn  Italie, 
malle  n'entre  que  le  lundi  matin.  Il  part 
pour  Ant.bcs  ,  le  lundi  ,  au  coucher  du 
ïoleil,  dans  une  felouque;  &  il  y  arrive 
ordinairement ,  le  mardi  au  ibir. 
M.furct.       Le  pjme  de  Gcnes  eft  de  huit  pouces 
Ht  lignes  de  France,  La  cantlla  des  ar-  , 
pent'jurs  vaut  dix  palmes  ,  ou  fept  pieds 
cinq  pouce?  fept  lignes.  La  canna  dont 
en  fe  fort  pour  la  toife  ,  eft  aufli  de  dix 
palmes  ;  mais  celle  des  étoffes  n'en  a  que 
neuf. 

Une  livre  de  France  que  j'avois  véri- 
fiée exactement  à  Paris  fur  le  poids  de 
Charlemagne  qui  eft  à  la  Mon  noie,  ayant 
tté  pefée  à  Gênes ,  à  la  balance  publique, 
par  celui  qui  pefe  les  monnoies ,  elle  s'eft 
trouvée  de  1 8  onces  1 3  deniers ,  poids 
de  Gênes. 

Le  P.  Crofa  ,  Procureur  du  collège 
des  Jéfuites  de  Gênes ,  a  trouvé  dans  les 
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qui    valent    1^4  livres   de   Fiance. 

Le  poids  des  marchandifcs  pefantes  , 
pefo  ddle  Zeg/M,eft  le  r&tolo  de  18  onces. 

Le  cantaro  eft  de  100  Pvotali,  ou  97 
livres  ,  poids  de  marc;  le  pefo  eft  de  cinq 
cantara  ,  qui  reviennent  à  48  5  livres  de 
France. 

L'once  d'or  eft  divifée ,  comme  la  nô-' 
tre ,  en  576"  grains  ;  mais  chez  les  Orfè- 
vres elle  fe  divife  d'abord  en  144  carats ,' 
&  le  caratto  en  quatre  grains  ;  au  lieu 
qu'à  la  Monnoie ,  l'once  d'argent  fe  di- 
vife en  24  deniers  ,  &  le  denaro  en  24 
grains  :  ce  qui  fait  toujours  le  même  nom- 
bre de  grains. 

Il  y  a  d'autres  marchands  qui  divifent 
Ponce  en  1 6  dragmes ,  drame ,  &  la  dra~ 
ma  en  32  grains ,  ce  qui  fait  en  tout  y  1 2 
grains. 

La  livre  numéraire  de  Gênes  vaut  en-  Monnoh 
viron  1 6  fols  fix  deniers  de  France ,  quel- 
quefois 17  fols. 

Il  y  a  dix  parpayoles  dans  une  livre; 
ainfi  la  parpayole  de  Gênes  vaut  près  de 
vingt  deniers ,  monnoie  de  France.       j 

La  genovina  vaut  environ  neuf  livres 
12  fols  de  France. 

Le  vin  fe  mefure  par  flacons  ;  deux 
amoU  font  le  fiafco  ;  45  fiafchi  font  le  ha- 
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fon  prix  eft  ordinairement  c 
de  Gênes ,  ou  20  livres  12  f 
ce  ,  ce  qui  revient  à  27  livi 
le  feptier  de  Paris. 

Oe  fait  beaucoup  de  part 
elles  coûtent  deux  parpayoL 
de  Gênes  ,  ou  cinq  fols  deu 
livre ,  poids  &  monnoie  de  ! 
Génois  font  venir  le  bled  de 
faire  les  pâtes. 

Le  fel  s'achète  à  Trapan; 
àEvifa,(c^ftl'Ifled'Ivica 
en  Efpagne  j  il  revient  à 
mine  de  fel ,  qui  pefe  envin 
mais  qui  varie  depuis  1 3  j 
en  détail  le  fel  fe  vend  3 ,  fc 
la  livre  de  Gênes ,  ou  4  fols 
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Italie;  elle  fut  établie  en  1620,  on 
i  tire  dahs  le  Palais  dix  fois  par  an  ,  & 
lie  eft  affermée  encore  306  mille  livres 
e  Gênes  ;  on  l'appelle  Seminario,  parce 
ue  les  noms  dont  on  fe  fert ,  font  ceux 
es  Sénateurs  qui  doivent  fortir  de  la 
oîte  lorfqu'on  tire  au  fort  les  Gou- 
erneurs  ;  il  y  a  aufli  90  noms  de  fem- 
mes dont  on  fe  fert  dans  les  huit  tirages 
►h  il  n'y  a  point  de  changement  de 
ftagiftrats. 

De  ces  90  nombres  on  en  tire  cinq 
chaque  fois  ;  ceux  qui  ont  mis  à  la  lo- 
:erie  par  extrait ,  devroient  avc/ir  1 8  fois 
eur  mife,  les  ambes  400  \,  &  les  ter- 
mes 1 1748  ,  fi  le  jeu  étoit  égal  ;  à  la 
>lace  de  cela  ,  on  ne  donne  aux  gagnans 
jue  13  1L,  230  ïf&  2S$J  j. 

Dans  la  Lotterie 
le  Rome,     c'eft    14,    %66\^  &  ^141^; 

Dans  celle  de  TE-  *  7 

:ole  Militaire  à  Paris  t$  ,  270  ,  &  5208  , 
:ela  fuffit  pour  faire  voir  l'extrême  def- 
ivantage  de  la  loterie  de  Gênes. 
•  Dans  la  boîte  des  Sénateurs  il  y  a 
mviron  400  noms.  On  remarque  corn- 
ue une  chofe  extraordinaire  qu*il  y  en  a 
an  qui  n'eft  jamais  forti  depuis  1620  f 
juoiqu'on  faffe  l'extraélion  deux  fois 
'année  :  c'eft  celui  de  Bemdetùo  GwùU, 
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le  mçme  à  qui    on   dut    l'établi tTemcfA 
de  la    Loierie  5   (  ce  fut  aufiilui  qui  fit 
bâtir  le  pont  de  Cornigliano  au  cou* 
chant  de  la  Ville  ,  &  fonda  un  revend 
pour  fon  entretien  )  ;  le  peuple  étonné 
de  la  fingularké  qu'il  y  avoit  de  ne  voit 
jamais  ibnir  ce  nom- la  ,   difoit  que  le 
diable  a  voit  emporté  la  perfonne  &  Ifi" 
nom  ;  un  établitlement ruineux  pourtant 
de  citoyens  5  méri toit  peut-être  qu'on  le 
dît,  mais  une   rénovation   de  la  boîte 
ayant  obligé  d'en  faire    l'ouverture  & 
h   vérification  ,     on  a  reconnu  que  le 
nom  de   Cmtile  y  et  oit  bien    quoiqu'il 
n'eût  jamais  paru  dans  le  tirage. 

Cliriflopbe  Colomb  eft  certain emcîît 
le  plus  célèbre  Génois  dont  nous  puif- 
fions  parler  ;  on  dit  qu'il  étoit  du  petit 
village  de  Cuculetto  ,  qui  eft  à  cinq  lieues 
de  Gênes,"fur  la  rivière  du  Ponent;  d'au- 
tres difent  qu'il  étoit  de  Cogirco.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  lorfqu'il  eut  pris  la  réfo- 
lutiorr  de  tenter  par  mer  la  découverte 
d'un  nouveau  monde,  il  s'adreifa  d'a- 
bord à  la  République  de  Gênes  (  vers 
l'année  1487  );  mais  occupée  alors  à 
la  guerre  contre  les  Turcs  &  contre  les 
Florentins  ,  elle  n'eut  aucun  égard  à  Tes 
propofitions  ;  il  fut  obligé  de  s'adretfef 


Ch.  XXXIV.  Dm  Ufagts,  &c.  J19 
Cnfuite  au  Roi  de  Portugal ,  à  celui 
d'Angleterre  ,  enfin  à  Ferdinand  ,  Roi 
d'Aragon  ,  qui  lui  confia  un  vaiflfeau 
&  deux  caravelles  avec  lefquels  il  partit 
le  3  Août  1493  ,  &  débarqua  le  11. 
Oétobre  en  Amérique.  _ 

Le  Pape  Grégoire  VII ,  étoit  de  Sa™ 
vone ,  dans  l'Etat  de  Gênes  ;  il  s'appel- 
loitlldebrand,  c'étoit  un  célèbre  Béné- 
diétin ,  qui  fut  élu  Pape  en  1073  ^  caufe 
de  fon  mérite. 

Le  Pape  Innocent  IV  s'appelloit 
Sinibaldo  Fiefco  ;  il  étoit  Génois  ;  ce  fue 
le  premier  qui  bénit  la  Rofe  d'or  ,  & 
qui  donna  le  chapeau  rouge  aun  Cardi- 
naux ,  pour  les  faire  fouvenir  qu'il  fal- 
loit  être  toujours  prêt  à  verfer  fon  fang 
pour  la  religion;  il  mourut  en  1254. 

Le  Pape  Adrien  V ,  étoit  de  la  même 
famille  ,  neveu  d'Innocent  IV  ;  il  ne 
régna  que  quarante  jours.  Nicolas  V  , 
étoit  de  Sarzana ,  près  de  Gênes  ,  il 
s'appelloit  Lucano  ;  il  étoit  fi  célèbre 
par  fon  favoir  ,  que  dans  le  cours  d'une  - 
année  il  fut  fait  Evêque  ,  Cardinal  & 
Pape  le  16  Mars  1447;  il  mourut  en 
T^^y.  Sixte  IV  étoit  de  Sa  vone  ,  il 
s;appelloit  Francefco  délia  Rovere  ;  il 
mourut  en  1484 ,  après  23  ans  de  Ponr 


tificat.  Innocent  VIII,  s'appellolt  Jeafl- 
b     tifie  Cibo  ,  il  étoit  Génois  â  il  mon- 
rtit  €B  1492.  Jules  II ,  donc  nous  atflni 
parle  fi  fuav^nc ,  étoït  neveu  de  Sixte 
IV,  il  mourut  irn  I  j  1  3.  Urbain  Vil, 
auffi  Génois,  s'appelloit  J,  B.  Caftagna; 
nne  fut  Pape  que  pendant  louze  purs, 
&  mourut  le   27  Septembre  1  f 50.  Je 
ire  parierai  pas  ici  d'un  grand  nombre 
de  Cardinaux  &  des  Evoques  Géooii, 
dont   le  catalogue  fe  trouve    dans  la 
Silggi  Chronologici  ;  plufieurs  fefont  4if~ 
rïngués  dans  le  facré  Collège. 

Parmï  les  Militaires  ,  on  doit  citer 
Obert  Doria  qui  défit  l'armée  navale 
des  Pifans,  Paganus  Doria  qui  barrit  h. 
flotte  des  Grecs ,  des  Vénitiens  &  des 
Catalans  qui  s'étoient  ligués  enfemble; 
Branca  Doria  qui  pofféda  long- temps 
le  Royaume  de  Sardaigne  ;  Opiciniws 
Spinola  ,  qui  après  avoir  donné  fa  fille 
au  fils  de  l'Empereur  Paléologue ,  amena 
ce  Prince  en  Italie  &  le  fit  Marquis  de 
Montferrat  ;  Charles  Grimaldi  qui  aH.a 
puilîafnment  Charles  VIII  dans  fou 
expédition    d'Italie. 

Parmi  les  perfonnages  diftingtiés  qui 
vivent  actuellement  à  Gênes  ,  le  plus  cé- 
lèbre eft  M,   le  Marquis  Lomeliîno, 


Ch*  XXXÎV.  Des  Ufages ,  &c.  f2t 
Agoftino ,  fils  de  Bartolomeo ,  )  qui  étoit 
)oge  en  1762  ;  il  a  été  Envoyé  extraor- 
dinaire de  la  République  à  Paris  ,  où  il 
toit  avec  nos  Mathématiciens  dans  la 
lus  étroite  relation  ,  &  M.  d'Alembert 
lii  dédia  en  1749  fes  recherches  fur  la 
>récefiion  des  équinoxes,  &  fur  la  nuta- 
ion  de  l'axe  de  la  terre  ,  parce  qu'il  lui 
tonnoiffbit  les  plus  grandes  connoiflfan- 
:es  fur  la  haute  Géométrie  :  c'eft  lui 
jui  a  donné  en  1765  la  traduétion  de 
'Art  de  peindre  de  M.  Watelet ,  fous 
le  nom  fuppofé  de  Nemillo  Caramicio. 

Son  talent  pour  la  poëfie  eft  auffi  rare 
que  fes  connoiflances  en  Mathémati- 
ques; on  a  imprimé  plulieurs  fois  14  fon- 
nets  qu'il  fit ,  il  y  a  r  £  ans ,  fur  l'Aflro- 
Romie  ;  on  y  trouve  des  idées  fublimes , 
rendues  en  vers  harmonieux  ,  tels  font 
ceux  où  il  exprime  l'aélion  du  foleil  fur 
les  comètes  qu'il  éclaire  ,  &  qu'il  retient 
dans  leurs  orbites, 

E  aile  Comere  che  in  remota  parte 
Sembiano  fcnaa  legge   andar  vagantî  ; 
E  lume  &  moco  e  legge  il  fol  compartc. 

Il  a  fait  des  aflauts  de  poëfie  avec  la 
célèbre  improvifatrice  Corilla  ,  qui  lui 
écrivoic  des  lettres  &  desibnnets  en  vers; 
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il  lui  rep ondoie  iur  les  mêmes  rimes  ît 
iur  les  mêmes  mois  ,  ce  ibut-là  pour  lut 
les  delà flcmcns  d'une  pénible  a dmimflrt- 
don  ;  car  il  ne  va  point  du  tout  dans  les 
fociétés  &  dans  les  cercles.  J'ai  parle  ï 
l'article  de  Parme  de  M*  Frugoni  5  Gc- 
noïs ,  qui  eft  afluellement  regardé  corn* 
me  le  premier  Poiite  de  L'Italie. 

L'Académie  des  Ado r mentait  a  pro* 
diiîr  autrefois  des  gens  de  mérite  ,  tels 
que  Richieri  >  Poète  Cc'ltbre  :  elle  s'af- 
fembloit  dans  le  jardin  LomdLini  ,  mais 
il  en  refle  à  peine  quelque  Convenir  ac- 
tuelle ment  ;  la  politique  ,  le  commerce , 
le  jeu  partagent  l'attention  des  GénoiSt 
Py  ai  ouï  parler  cependant  encore  de 
quelques  Poètes  diilingués  ,  tel  que  le 
Marquis  Toriglia  ,  M.  Richieri  ,  M. 
Ageni  qui  eft  Minifire  de  la  République 
à  Londres  ,  &  M,  Gaftaldi  qui  eft  Gé- 
nois ,  mais  qui  demeure  actuellement  à 
Turin. 

M.  Campi ,  Archivifte  du  Palais,  eft 
connu  par  ion  érudition. 

Le  P.  Giuftiniani ,  Bénédictin  à  fainre 
Catherine  ,  a  travaillé  à  plufieurs  arti- 
cles de  la  Gazette  Littéraire. 

Je  ne  connois  point  de  Mathémari- 
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:iens  à  Gênes  que  le  P.  Correard  ,  Jé- 
fuite  François. 

Il  y  avoit  autrefois  un  obfervatoire  de 
M.  Salvaggi ,  mais  fes  inflrumens  font 
mjourd'hui  dans  la  Cafa  Coftantino  Pi- 
lelli,  hors  de  la  porte  de  Carbonara. 

Les  rivières  qui  font  auprès  de  Gènes ,  Minéral 
roulent  des  cailloux  de  fchites ,  de  grani-  de  GêûC 
tes  ,  de  porphyres  &  de  marbres  j  mais 
le  fond  de  la  montagne  paroît  être  prin- 
cipalement fchiteux.  En  effet  la  ville  de 
Gênes  e'ft  bâtie  de  fchites ,  remplis  de 
veines  de  fpath  ou  de  quartz  J  toutes  les 
montagnes  depuis  Gênes  jufqu'à  Otta- 
gio  >  font  de  ce«  mêmes  pierres ,  &  les  vil- 
lages y  font  couverts  d'une  ardoife  qui 
eft  d'un  beau  noir,  &  meilleure  que  celle 
que  l'on  emploie  à  Gênes.  Tout  ce  can- 
ton femble  donc  être  un  pays  fchiteux  : 
&  par  conféquent  de  l'ancien  monde  :  il 
y  a  cependant  aufîi  de  la  pierre  à  chaux, 
puifqu'on  y  exploite  de  beaux  marbres  ;  ^ 
mais  on  obferve  quelquefois  que  le  ter- 
rein  des  pierres  calcaires  fe  termine  dans 
celui  des  fchites. 

On  trouve  à  fix  milles  de  Gênes  ,  du 
côté  de  S.  Pierre  d'Àrena ,  un  fable  noir 
magnétique ,  que  l'on  ramafle  fur  le  bord 
de  la  mer ,  après  les  tempêtes  :  M.  But- 
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terfield  en  a  parlé  dans  les  Traniz  Aient 
Phitofophiqucs  (  N';1  244  ) ,  &  il  a  réptté 
fur  ce  fable  les  expériences  que  le  Doc- 
teur Moulcn  avoic  faites  fur  le  fable  de 
Virginie  Se  des  Indes  (PhïloC  tranGN1. 
J57J,  Il  y  a  nufli  à  Livourne  une  efpece 
de  fable  qui  eft  naturellement  très-ma- 
gnétique 8c  très-amaftif  (  Philof,  tranfi 
N°.  422  ,  année  1734}-  Ce  fable  Ferru- 
gineux produit  quelquefois  des  effets  re- 
marquables -,  j'ai  fçu  en  Angleterre  que 
l'Amiral  Ha^e  s'en  étoit  apperçu  park 
dérangement  de  fes  bouftbles  f  &  a  voit 
été  obligé  de  defeendre  à  terre  pour  en 
examiner  la  caufe,  &  les  Angloîs  fepro- 
pofent  même  de  Texploiter  en  Amérique, 

Dans  le  golfe  de  la  Spezza  ,  quatre 
lieues  à  l'Orient  de  Gênes  ,  il  y  a  une 
fource  d'eau  douce  au  milieu  de  l'eau 
faite  :  elle  y  occupe  un  efpace  de  quel- 
ques pieds ,  fans  fe  mêler  avec  elle.  Il 
y  a  d'autres  exemples  d'une  pareille  fin- 
gularité ,  de  même  que  des  eaux  chaudes 
au  milieu  d'une  eau  froide. 

A  Pufteny  ,  près  Tirnax  y  en  Hon- 
grie ,  il  y  a  au  milieu  du  fleuve  Wag  une 
fource  fi  chaude  ,  que  le  thermomètre  y 
monte  à  y  2  degrés  ;  &  cette  chaleur  fe 
renouvelle  &  fe  conferve  ,  fans  fe  com- 
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aniqder  au  refte  du  fleuve  ;  cela  eft  en- 
re  plus  ûngulier  que  ia  fontaine  d'eau 
>uce  ,  que  l'on  trouve  à  JLivourne  dans 
e  des  tours  qui  font  .bâties  en  .mer  fur 
s  rochers  j  a  l'entrée  du  golfe. 
JLes  maifons  de  campagne  des  Génois    Eaviretn 
it  auffi  magnifiques ,  &  auffi  dignes  de  dc  G*nes% 
curiofité  du  voyageur.,  que  leurs  Pa- 
s  de  ville  ;  celle  de  Marcellone  Du-* 
\\o  eft  à  CornigHano;  les  maifons  Im-. 
rialiy  Spinola,  Ambrogio  Voria%GL  Bau 
rimaldi .,  &•  GiuU  Palavicino   font  à 

Pierre  d'Arenaj  celles  de  Gïufeppe 
•ignole ,  de  Salutfo  &  de  Giujliniani  f 
\ibaro ,  à  la  partie  orientale  de  Gênes* 
A  Seftri,  deux  lieues  au  couchant, 
i  voit  celle  de  Maria  Spinola  ;  à  Pegli  f 
Dis  lieues  au  couchant  de  Gênes  ,  cel- 
s  du  Prince  Doria ,  d'Agoft.  Lomelli- 
>  9  de  Pierre  -  François  Grimaldi  ;  à 
lbifola  ,10  lieues  au  couchant,  celles 
t  Fr.  Maria  délia  Rovere,  &  de  Marcel* 
no  Duratfo. 

Les  bords  de  la  Polcevera,  depuis 
îampomorone  jufqu'à  S.  Pierre  d'Are- 
i ,  font  couverts  de  maifons  charman- 
ts :  celle  de  Marceilino  Durazzo,à  trois 
eues  de  Gênes ,  eft  la  plus  renommée. 

De  Gênes  à  Amibe ,  il  y  a  3  6  lieues  ; 
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mais  le  volume  de  cet  Ouvra: 
fi  confidérable ,  que  je  n'ai  pu 
minera  l'augmenter  davantage 
quant  à  préient. 


Fin  du  huitième  &  demie 
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B 

JjACCANÔ %   II,    6"^, 

BigtuKi f  belle  rnaifon ,  II ,  <£j ?* 

Unies  ^  ville  ancienne,  VJI ,  44, 

£#*«/  ,  ou  eaux  minérales  ;  de  Mafîno  dans  I* 
Val teline  ,  I,  403  \  des  environs  de  Farm?i 
I,  çoo  ;dePi(e,  IIj  toS,  534;  de Lucqutft 
il »  y^a  5  de  Romc^  Acqua  açetofa  >  V >  ^ 
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$40  5  de  Vîterbe ,  II,  631  ;  de  Pouzol,  VII, 

54* 

"Baldaquin  de  S.  Pierre ,  III ,  73. 

Baromètre  obfervé  en  Piémont,  I,  33  ;  à  Na«* 

pies,  VI,  4^t- 
Bas^reliefs  célèbres  ,  III,  104,  341  >  &  IVr 

206. 
Ëafalte,  efpece  de  pierre  très-dure  ,  V,  239, 
Bafchiy  Château,  II,  628. 
Baffano ,  ville  remarquable  par   une   grande 

imprimerie,  VIII,  199* 
Bataille  de  Cannes',  VI*  2;  de  Fornoue,  I* 

440;  de  Guaftalla,  I,  511  ;  de  Marignan, 

I,  417;  du  Metauro ,  VII,  391  ;  de  Pavie, 
VIII,  44i;  de  Trafymene,  VII,  334  & 
338;  deVelletrt,  VI,  n. 

Bauli,  VII,  69. 

Benevent,  ville  qui  appartenoit  ci-devant  au 
Pape,  quoique  enclavée  dans  le  Royaume 
de  Naples,VII,  23p. 

Bewoi/  (  S.  )  Ton  tombeau ,  VII,,  2*4. 

Bentivoglio,  (  Cardinal  )  II,  14. 

Bergame,  ville  de  l'Etat  Vénitien ,  VIÏI ,  419  $ 
Ces  Ëglifes ,  422 ;  tes  Palais,  4x6  >  fon  Com- 
merce, 419. 

bibliothèques  anciennes  ,  III ,  249 ,  328  v  IV  » 
362;  d'Adrien,  V  > 3^3  ;  Ambrofîenne,  I, 
2?8;  Arrgélique,  IV,  s>o;  de  Bologne,  II* 
33  ;  du  Palais  Barberini,  III,  ^47  ;  de  Bref- 
cia,VIII,  390;  de  S.  Laurent  à  Florence  , 

II,  i$9  ;  du  Palais  Pitti,  285  y  des  Medicis* 
320;  deModene,I,  f 45  ;  de  la  Minerve, 
IV,  i\6\  de  Naples,  VI*  ipp,  120,  %i6y 
265.  Bibliothèque  de  Padoije,  VIII,  268  ;. 
de  Turin  ,  1 ,  1 21  ;  du  Vatican ,  III ,  244*. 

ïtoccact)  lï}  4.09  ?  voyez  Certaldo. 


A  B  LE 

tiologntï  ville  de  TE  ta  t  Eccléfiaftique,  II;  r; 
Académies  ,31145:  Commerce  ,  iïo:  Ca- 
binet de  rinftïtut,  34:  Ecole  ËnneuTe  te 
Peinture ,  48  •  EgUies  principales ,  54  à 
fittv*  Fontaine,  14:  Gouvernement,  110! 
Hiftoire,  iï  Hommes  îlluftres,  m:  Me- 
fuies i  119:  Palais  principaux,  85  &  ftdv, 
Tableaux  remarquables,  ï*,  66 ,  63*  7*1 
7^j  8y  »  91,93,:  Tours  iïngulieresj  3U 

Bol  fin*  *  II.,  618. 

Bûrromêtt  (S* Charles)  I,  193* 

Bùrromét  1  »  {  Iflcs  )  I,  39^.  * 

Borrwnini^  IV,   10  J„ 

BofcQvkh  (  le  P.  Roger  )  Mathématicien  &  Por- 
te ill  un"  re,  L'un  des  plus  grands  hommes  de 
l'Italie,  I.jiïilll,  488;  VIII  ,447»  F*r 
face,xlvj* 

Botanique ,  voyez  Jardins  de  Bologne,  de  Fi* 
doue  &  de  Pife. 

fier. quitte  y  voyez  Bûche  tt  a* 
Bracciano^  (la  Ducheffede)  V,  141J 
Braccio  forte-braccio ,  VII ,  3 1 4,  3 19. 
'Bragadin^  célèbre  Général,  VIII,  8o« 
Brenta,  rivière  délicieufè,  VIII,  240. 
Brefe,  ou  Brefcia,  grande  ville  de  l'Etat  df 
Venife  ,  VIII,  383  :    Defcription  ,    587: 
Ufogçs,  405  :  Gens  de  Lettres,  407:  Con* 
merce,  410. 
Bucentaure  de  Venifè ,  VIII ,  94. 
Buehetta9  pafîage  de  TAppenin  ,  VIII,  453; 
Buffles  >  V,  175?;  VI,  25,  51.. 
Buonfollazzo ,  II,  458. 
£«/?*/  remarquables  dans  la   Galerie  des  M« 
dieis,  II  ?  at8  }  à  Rome,  III,  557,,  jix. 
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C  abinet  d'Antiques  à  Turin,  T,  124;  à 
Milan,  I,  199,  3,25  Çc  352; à  Parme,  I, 
*  471  ;  à  Modene,  I,  ?42»  à TlnfHtut  de  Bo- 
logne }  II,  41;  à  la  Galerie  à  Florence, 
II ,  24*  ;  à  Cortone ,  VU  »  349  >  3 * 2  *-  à  Por- 
fici ,  VII,  110;  au  Capitble,  IV,  261; 
Mufeum  Chriftianum  a  Rome,  III,  255; 
Cabinet  d'Antiques  à  Vérone,  VIII,  316» 

'Cabinets  d'Hiftoire  Naturelle  à  Turin ,  1, 1 24 1 
à  Milan,  I,  199  ;  à  Parme,  1 ,  471  ;  àTInC- 
ritut  de  Bologne, II,  35  ;  à  Florence,  II y 
426;  à  Pife,  II,  496;  à  Sienne,  H,  6; 
celui  du  P.  Kircher  à  Rome ,  IV ,  109  ;  de 
Gapo  di  monte,  VI;  i6$mr  de  Cortone) 

VII,  5  ^2. 

"Cabinet  Belifomi  âPavië,  VOT,  44^ 

Cadran  folaire  antique,  IV,  210* 

Caïete,  voyez  Gaieté ,  VI ,  tf  2« 

Cairo>  montagne  très-élevée  près  du  Moites 
Caffin,  VII,  264. 

tlalenum*  VI,  73.  * 

Camaldoli  ou Camandoli ,  VU*  368. 

£ambiaturey  manière  de  voyager  en  Italie  *< 
I,  z6f. 

tftwwer/Vw,  ville,  VII,  371; 

Campant  y  Opticien,  II,  38  & fuiv: 

Campante  heureufe,  VI,  33  ,  425. 

Cantpomorone\  village  Génois,  VIII,  4<fj2 

Canaux ,  d'Italie.  Canal  d'Albano ,  V, 434  :  Ci* 
naux  projettes  entre  Bologne  &  Ferrare,. 
,VII,  4*5  :  Canaux  qui  coaduifènt  de  Fer- 
rare  à  Venife,  VII,  4691  Canaux  àu#h 
lanez,  VIII,  432. 

garnit** (bataille  4e  )  Ylili- 


Cancer*  parue  de  la  ville  Adrïenne»  V,3(5| 

Op*//<?;  fes  avantures,  II,  191. 

Copilote*  ÏJI  »  174;  *V,  ^6;  Temple  de  Ju- 
piter Capitclin,  236:  la  Roche  Tarn?  me, 
23$  ;  Capitale  moderne  ,  241  :  belle  Statue 
de  Mare-Aurele,  146  ;  Palais  drs  Onferva- 

■  feurs,  448:  Cabinet,  ou  Mufeum,  161; 
Çenuures  de  Furietri  f  174  ;  Chambre  to 
Empereurs,  176:  Chambre  d'Hercule»  178; 
Galerie  des  Tableaux,  a#r, 

Capo  di  monter  à  Naples ,  VI,  1  tf  f  » 

Cafouti  ville,  VI,  71  > 

Caprârola  ,  fameux  Château  de  la  MaifonFitë 
neufe  ,11,  633. 

Capri  ou  C^prée?  t fie,  VIT,  Z14, 

Cardinaux  ,  origine  des  Cardinaux,  V,  13  f 
nombre  des  Cardinaux  »  itf  :  Cardinal» 
E vécues,  t?î  Card<  Camerlingue,  C  Se* 
crétaire  d'Etat ,  ïo  :  Da  taire  ,  ïî  :  dates  pour 
les  Bénéfices,  zi:  Vicaires,  23  :  Chancelier, 
24  :  Auditeur,  ibid.  Secrétaire  des  Brefs, 
27,  <£ortege  ^es  Cardinaux  ,  27  :  troif 
moyens  pour  un  Cardinal  de  parvenir  à  la 
Papauté,  31  :  Charges  Cardinalices,  ou  qui 
conduifent  au  Cardinalat,  32. 

Carh^Maratte  ;  fa  Maifon ,  V,  444. 

Carnaval  de  Rome ,  V ,  1 01  ;  de  Venîfe,  VIII, 

191. 
Cafcade  de  Terni,  VIT,  2514;  de  Tivoli,  V, 

368. 
Cajîatelîes  de  Tivoli,  V  ,  370 ,  373. 
Ca/er/e ,  Château  Royal  le  plus  beau  de  l'Italie* 

VII,  2!  P. 

Cajjinum  ville  ancienne,  Vil,  241. 

CaJîdV  a  Mare ,  VII,  212. 

Çaflelganàçlf* ,  Château,  du  Pape ,  V  ?  424* 
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tafiellazzo  ,  I,  396. 
Cafiello  guido  ,  V,  457. 
Caftiglione  en  Tofcane,  II,  £21. 
Caftiglione  prés  de  Brefcia ,  VIII,  378. 
Caftrats,  VI,  346. 
Catacombes ,  de  Rome»  IV,  38?,   }pz9rde 

Naples,  VI,  183. 
Catolica-i  village,  VII,  400. 
CatonÏQ  Cenfeur,  V,  3^7, 
Caton  d'Utique ,  s  MÎ.  Maifon  des  Catons ,  V, 

417. 
Caudium*  fourches  Caudines,  VI,  7. 
Caves  d'une  fraîcheur  finguliere,  IV,  373:; 
Cento ,  ville  où  naquit  le  Guerchin,  VII,  440» 
{Cérémonies  de  lEgiife    de   Rome,  V,  noj 

Préfentation  de  la  Haquenée,  V,  114. 
Certaldo,  patrie  de  Bccace ,  II,  514,  564* 
Cefena ,  ville,  VII ,  432. 
Cefenatio,  gros  bourg,  VH  ,413. 
OJ?,ville,VII,27*. 
Chamberiy  ville  ,  1 ,  4# 
Chambre ,  (  la  )  village  de  Savoie,  I,  ro; 
Champ  de  Mars  à  Rome,  IV,  1. 
Champs  Elifées,  VII,  *?. 
Champignon  fïngulier  V,  442:  commerce  defl 

Champignons  à  Gênes,  VIII,  511. 
€/?4»ff«K  extraordinaire ,  VII ,  330. 
Chanteuses  'célèbres ,  VI ,  154;  VTÏI,  32^ 
Chartrettfe  de  Pavie,  VIII ,  435  :  Ces  Peinture** 

4362  Vierge  du  Cairo  ,  438:  Bas- relief!} 

d'ivoire,  439  :  belles  broderies  440. 
Chajfe  des  frondes,  VIII,  414. 
ChaJJe  de  pigeons,  VII,  *8u 
Château  S.  Ange,  IV,  ^1$. 
Chiana>  II,  62*. 
Chiaravalle ,  Abbaye ,  1 ,  400» 

çhioza^  ville  flkuiç  dans  le*  Lagunes  £  Vflly 
419* 


iA6  TABLE 

Çictroni  fa  patrie  tVIÏ>  zSf  z  ù. 
Forraie,  Vlr6i, 

Chisèés*  V,  142;  VIII,  i7d. 

Ctmini*  (Lamx)lli  634^ 

Ciment  de  Naples,  Lajlrica»  VI,  3-8^ 

CimeniQ)  Académie,  II,  38^. 

Cimetières  fameux  à  Naples ,  VI ,  1  Bé  \  \  Ro^ 
me,  III,  41a,  413* 

fit r ques  :  G/Vcui1  Agonalût  IV  ,  to£  ;  CiVfltf 
Maximum  ,  IV»  44^*  Cirque  de  Caraeaih» 
IV,  3^4  ;  Cirque  de  Flaminius,  IV»  318: 
Cirque  de  Flore  «  III,  464  :  Cirque  d'Hct 
Uogabale  «  III ,  407* 

Cùadeites ,  principales  d'Italie,  FerrarcVD'i 
44^  »  Milan  ,1,  321  ;  Parme  f  47a  ;  Pérouft  § 
Vil,  31*;  Pefchiera,  VIII,  $?f  ;  Soz*,, 
I,  46  j  Turin,  I,  içf. 

Citernes  de  Sezie , .  VI  »  1 7  »  de  Venîfe  s  VIÏÏ  y 

CÏ/m  Cflfîellanai  ou  Cfoifta  Caftellanti  Till* 

VII,  ifp. 
Civita  Lavinia,  V,  448; 
Civita-Vecckia ,  V,  4*7, 
C/Wo,  Cianis,  VI,  83* 
Cîanis ,  II,  62?. 

C/aJJè,  village  près  de  Ravenne,  VU,  4^4« 
C//W*  de  Milan ,  I,  413  ;  de  Naples-,  VI,  425Ï 

de  Rome,  V,  274  ;  de  Pife ,  II ,  ?o8, 
Cluumnus,  fleuve  célèbre ,  VII ,  287 ,  2?4r 
Clujttimy  II,  61  f. 
Co/î/êV,  (le)  III,  343^ 
CollatîUy  V ,  35??. 

Colleone->  célèbre  Général ,  VIII,  75*. 
Colonna^V ,  $$1. 
Colonnes  remarquables  à  Florence ,  II  >  ipt  ï 

Ëfiiofige  Trajane  ,111,  3.20;  grande,  Gq-t 
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tonne  Anitonine,  III ,  6zo:  Colonnre  d'An- 
ionin,  6Ji  ;  Militaire, IV  ,  329  :  Col.  Mil- 
liaire ,  IV  ,  245  ,  308  :  Col.  Roffrale  ,  IV  > 
%%\:  Col.  Laâaire  ,  ÏV>  ipx  :  Col.  de 
Porphyre  noir,  IV»  387  :  Col*  de  Campa 
vaccino,  IV,  294,  436;  de  Jupiter  Sta-r 
*or,  IV,  436  &  437;  de  la  Concorde,  IV g 
438 $  de  Jupiter  tonnant ,  IV  ,  47$  ;  du 
Temple  delà  paix,  IV ,  312  :  Col.  de  l'an- 
cien Forum,  IV,  313  :  Col.  de  la  Douane» 
6$%  :  près  de  lapiazza  colona  ;  Col»  de  l'E-* 
glife  S.,  Paul ,  IV,  $81.  Comparaifon  de 
diverfes  Colonnes  de  France ,  d'Angleterre 
Se  d'Italie,  III,  327. 

Colorno,  ancien  Château ,  I»  4?8. 

Combat  de  Pi& ,  II ,  4$>8, 

Comédies  Italiennes,  VIII»  207; 

Commerce  de  Bologne,  II,  120;  de  Brefcfa? 
VIII ,  410  ;  de  Florence,  II ,  43 1  ;  de  Gc-' 
«es,  VIII,  507;  de  Livourne,  II,  530 * 
de  Milan ,  1 ,  383  ;  de  Naples ,  VI ,  3  86  ;  de 
Parme,  I,  +96%  de  Reggio,I,  *rj;  de 
Rome,  V,  220;  de  Sienne,  II,  6159 
de  Turin,  I,  20 7;  de  Venife,  VIII,  233, 

Conciles  de  Florence,  II,  188;  de  Pifê ,  lff 
485  :  Conciles  Œcuméniques,  III ,  248,  252» 

Conclave ,  V,  71 ,  de  1730 ,  page  84  y. de  1740» 
pag.  8f;de  17*8,  pag.s>i. 

Concordat  fait  à  Bologne  v  II ,  14. 

Connétable  de  Bourbon  ;  fort  tombeau ,  VI ,  £4; 

Congrégations ,  voyez  Ordres  Religieux.  Cor*- 
grégations  de  Rome,  V,  33  :  la-Confulte , 
43  :  la  Congrégation  del  buon  Govemoy  V  % 
44:  rinquifîtion,  V,  4f  :  Congrégation  de 
l'Index,  V  ,  47:  Congrégations  des  Rîts,, 
45:  autres  Congrégations,  V,  51» 

'Çgnpuratkn  4g  BjtazajiietU^  VI,  301 1  104* 


£4*  TABLE, 

Conjuration  de  Rienti,  IV,  %\9* 

ration  de  Venife  en  i£i8,VHIT£* 
'Ctmftrvdtîon  des  grains  par  le  moyen  desêîiH 

vei  »VI,  4?o* 
Cvnjiantin  \  fa  vîfion  fur  le  Po»tt-Wfr,  Hj 

Dip/e  de  Tableau  finguliérement  refTf mblame, 

VI,Ï*7. 

Corda  à  boyaux  ;  leur  fabrication  *  VI ,  40P 
Ow ,  Tes  Antiquités ,  Vï  ,1  j . 
Coffrffo  ,  Tes  Antiquités  ,  II,  tfr£. 
Comwe,  ville  <Je  Tofcanc,  VII  »  jjj; 
Coupole  de  S.  Pierre,  fil,  7^» 
Co«r/V  des  Chevaux,  H  ,  357,  V,  i£4- 
CVfjHmr,  mifTeau  célèbre,  VII,  xytm 
Crémone  »  I,  410.  Tour  de  Crémone,  4*** 
Çttms  s  ancienne  ville  ,  VII ,  ep* 


JL/akse  d'Italie,  VT,  jy& 

Dante ^  Poète  fameux,  II,  405;. 

Daterie,  V,  22, 

Denrées  ;  leur  prix  à  Florence,  II ,  44^  î  * 
Naples,  VI,  35)0;  à  Rome,  V ,  230^  à  Ve- 
nife, VIII,  232. 

Dejféchefnens  entre  Bologne  &  Ferrare,  VII, 

4ff. 
Dévotion  à  la  fainte  Vierge  ,  II ,  106:  Dévotion 

du  peuple,  voyez  Napîes,  Rome,  Venife. 
Dittionnaire   Italien  delà  Crufca ,  II,  40U 

Autres  Dictionnaires  Italiens,  II,  403. 
Digny  ,  (  M.  de  Cambrai  de  )  II,  42^ ,  6iu 
Dixney  VI,  19. 

Dolio,  village  agréable ,  VIII ,  24 T. 
Donations  faites  £  S*  Pierre,  IIÏ 1 ij<j » ,  itf  * 
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E 

'x,  belles  eaux  de  Tîvolî,  V,  37*;  de 
(cari,  V,  405  :  Eaux  de  Bologne  &  de 
rare,  VII,  4$$  :  Eaux  minérales,  voyez- 
is. 

à^fr ,  eri  italien  Pont! ,  V ,  i^5:  :  Eçhaf-- 
1s  de  Rome ,  III ,  649. 
ex  de  S.  Pierre ,  III ,  64p. 
poliphone,  I,  39p. 

?  ;  fes  bois,V,  446  :  &  Fontaine ,  IV ,  40 1  •* 
îens ,  voyez  Egyptiens, 
s  anciennes ,  leur  forme ,  III ,  3  $  1  ;-IV  ?> 
:  Eglifes  ou  Chapelles  les  plus  fameufes 
alie,  le  S*  Suaire  de  Turin,  1 ,  78:  la 
ierga,  I,  232:  la  Cathédrale  de  Milan, 
2,81:  Chapelle  des  Médicis  à  Florence  ,- 
,  317:  S.  Pierre  de  Rome  ,  III  »  21  : 
ez  S.  Pierre  :  S.  Jean  de  Latfan  ,  III  » 
:  Sainte  Marie  Majeure,  III ,  41 8  :  Santa: 
n'a  degli  Angiofr,  IIÏ,  476  :  S.  Andrear 
lavalle,  IV,  ijji  II  Gefu,  IV,  222: 
•nt-Caflïn *  VII ,  248  :  Lorete ,  VII  ,3*4? 
Vital  de  Ravenne,  VII,  421  :  S.  Antoi-^ 
&  Sainte  Juftine  de  Padoue ,  voyer  Pa- 
ie :  S,  Marc  de  Venife,  voyez  Venife. 
/Vw/,(monuménsdes  )  1, 103  :  Statues  des 
yptiens ,  V ,  3  5 1  ;  voyez  Hyérogliphes. 
arh ,  ou  canal  de  décharge  du  lac  d'Al-i 
10  ,  V ,  434  :  du  lac  de  Nemi ,  447* 
,  ou  Hermès,  IV,  2^7. 
ions  de  Montagnes  nouvelles,  VU ,  4<S  %7* 
xers  remarquables  de  la  Trinité  du  Mont  y 
,  19  ;  du  Palais  Rufpoli,  IV,  13  :  du  Châ- 
u  de  Caferte,  Vil,  zn j  du  Palais  Royal 
tapies  l  VI>  ntf* 


Table 

ktna^ùu'Mtna^  volcan,  VII 3  aoj.' 
Etrurh*  ou  Tofcane,  II,  € jo. 
Ètuvfi  de  S*  Germain  VU  >  1 s  j  de  Baies , 

Î4- 

£«^^ nf  (  Prince  )  î  ,  ï  4£* 
Et$>%che($.  )  fa  vifîon  à  Tivoli ,  V ,  jî 
Fxemph  de  vertu,  IV,  4*1*  VIII  *  381 
Expêrknces  eu  ri  eu  fe  s ,  VI 1  2,45.  Fa/e^G 

Volcans  ,  Feu ,  Fontaine*. 
Faenza,  ville,  VU,  43 î- 
F&lerne  »  VI ,  6  »  éo  ,  73  ,  8  f# 
Falmum  ,  VU  ,  171  >  *7£* 
Fano,  ville»  Vil*  395* 
Fay&nct  »  ou  Faen^rt  »  ville ,  VII ,  - 
FerdeTHle  d'Elbe,  V,  413, 
Ftrracîni  ,  célèbre    Méchanicien   de  F 

VIII,  **4, 
Ftrrare,  ville  célèbre,  VII»  443, 
Fttf  perpétuel,  II ,  1 34- 
Fie  foie  ,  II ,  i£0. 
FiitmejïnQ  ou  Fittmicirjo ,  V,  4  S  £* 
Flamand,  (François  )  fameux  Sculptein 

553. 

F/earx  artificielles,  IV,  524. 

Fleuves  d'Italie ,    voye\  Adda  ,  Arrio , 
Clanis,  Clitumnus,  Cremera,  Dora, 
ro,   Pifatello,   VII,  4^:Po,  VII 
Reno ,  Rubicon,  Sebeto  ,  Tefin , 
Velino,  Uffeme. 

Floncel(M.  de  )  céleltre  par  Con  éruditi 
lienne ,  Préface  vij. 

Florence,  grande  gabelle  ville  d'ïtal 
147.  Académie  de'Florence ,  25?  ,  3 
queduc,"  353»  Agriculture,  143  ,  33 
Antiquités,  355.  Architecture,  306. 
353.  Arfenal,  258.  Arts  de  goût,  3: 
«iiks,  43  u  Beauté  de  (à  fîtuatioi 
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Bibliothèques ,  2^9  ,  285  ,  jio.  Cathédrale  , 
i«8o.  Climat,  146.  Colonnes,  192.  Com- 
merce ,431.  Courfes  de  chevaux,  367.  En- 
virons de  Florence ,  450.  Eglifes  principal 
les,  310,  313,  317,  3*7»  33*  >  334,  349, 
Etendue,  148. Fêtes,  367.  Galerie  de  Me-* 
«liais,  io8.Giotto,  186.  Gouvernement, 
^77  9  443-  Grand  Duj:  régnant ,  177.  Hifr 
ftoire  ,  149.  Hiftoriens  de  Tofcane,  151, 
Hommes  illuftres,  371.  Jardin  de  Botani- 
que, 331.  Maifon  de  Médicis,  167.  Médail* 
les,  254* Ménagerie,  330.  Méridienne,  184; 
Militaire,  449.  Moeurs  &  ufages  361.  Mon* 
«oies,  438.  Mofaique,  26©.  Opéra,  377, 
Palais  remarquables,  19 4,  263,  305,324, 
3504  Peintures  célèbres,  238,  24»?,  273; 
roids  &  mefiires ,  436.  Ponts,  303. Popun 
iation,i48.  Porcelaine,  435.  Portes,  179* 
JKues  principales,  %9z  ,  309,  312.  Savans,' 
422.  Spe&acles,  357.  Statues  célèbres ,  181* 
192,  207,  232,  252,  315.  Théâtres,  357» 
Vénus  de  Médicis  ,  232;  du  Titien,  23811 
Univerfîté ,  348. 

Foires  célèbres  en  Italie;  Berganae,  Padouej 
Sinigaglia,  VII»  3*o:Salerne,  Vérone > 
voyejc  ,*  la  Table  qui  eft  dans  Million.  Cha- 
que ville  a  une  Foire  qui  eft  toujours  1$ 
temps  où  la  ville  eft  la  plus  telle  à  voir* 

Folignoj  ville,  VU,  %9 f. 

fondi,  VI,  5&  57. 

Fontaines  remarquables,  I,  £00;  de  NeptuhS 
à  Bologne,  II,  24;  à  Florence,  II,  ipf  5 
à  Sienne ,  II ,  58;  &  60%  ;  de  Termini ,  III , 
490  :  ïontaine  de.  Trevi ,  III ,  5015  du  Pont 
de  Sixte,  IV,  1 3 3  ;  des  Tortues  ?  IV ,  335: 
Fontaine  Pauline ,  IV,  507  :  Fontaine  de  la 
jplace  Navone  ?  IV,  107  «.Fontaines  fouffréçs, 
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_  ©ES  MATIERES.  ?4f 
Frairies,  474.  Confommations,  ji£.  Doges  > 
A63y  4^7.  Environs  de  la  ville,  515.  Egli- 
ïès  principales ,  470 ,  &c.  Etendue  de  Gêne?, 
.46*.  Fauxbourgs,  467,  52*.  Gouverne- 
nement,45>^.  Hiftoire,  455,  Hommes  illus- 
tres, ^18.  Hôpitaux,  489.  Jardins,  480. 
Loterie,  $16.  Minéralogie,  $23.  Mœurs  & 

:  ufèges,  702.  Monnoies,  5 1 5.  Nobleffe ,  476, 
4f  P-  Opéra ,  704.  Palais  remarquables ,  477  , 
&c.  Peintures  célèbres,  470,  478,  481, 
486.  Poids  &  Meftires,  514.  Ponts,  470.  Po-< 
pulation,  475 ,  50 y.  Ports,  465.  Revenus , 
506.  Révolution  de  J746,  461 ,  4i>*>  Rue? 
principales,  492*  Savans ,  521.  Speâacle.S} 
704.  Théâtre,  ibid. 

penfano,  V,443- 

Géographte  de  l'Italie,  Préface,  xlr. 

5.  Germanoj  ville  du  Royaume  de  Naples; 
VII,  23p.. 

Giannone ,  Hiftorien  célèbre,  VI ,  1 1 3. 

Gibelins i  parti  de  l'Empereur ,  I,  171  j  VII  | 
335?  5  3*o. 

Gîotto,  II,  i8£;  VIII,  271. 

jG/iffs  de  Paris  &  de  Venife ,  VII,  $1. 

Goitres ,  maladie  des  Savoyards,  I,  n« 

Goldoni,  VIII  ,219. 

Go//<?  de  Baies,  VH,  44;  de  Gènes,  Vlïli 
464  ;  de  Naples ,  VI ,  1 1 4  ;  de  P0U20I ,  VII  | 
45  ;  de  Venife  ,  VIII,  9. 

Gonzague*  (  S.  Louis  de  )  VIII ,  3  79» 

Goujenot ,  (  M.  l'Abbé)  Préface ,  pag.  x.  I,  ?i  j 

II,l2,&C. 

Granité ,  efpece  de  pierre.  Préface,  p.  xxixj 

V,  237. 
gravure  ;  fon  origine,  VIII,  3*4;  II,  37f. 
firosy  (Pierre  le)  né  à  Paris  en  1666 ,  mort 

à  Rome  01171$$  l'Italie  eft  pleine  de  (gf 


Guiçbardïn ,  II,  15?/ 

H 

Jht  abit AX$  de  Cbambéri,  I, 
ly66  &  178;  de  Verceil,  I. 
lan,  I,  169  ;  de  la  Lombard; 
ne,  I  *  380  ;  de  Plaifance ,  I  , 
me,  1 9  442  ;  des  Duchés  de  Pa 
lance,  1 ,  47*  >  de  Reggio ,  I , 
dene ,  I ,  $  17  ;  de  Bologne ,  Il 
II ,  462  ;  de  Livourne ,  II , 
ques,  II,  535  &  553;  de  R 

V,  117;  de  Sienne,  II,  564 

VI,  85;  de  Venife,  VIII,  i 
455,  &c.  Le  nombre  des  h 
première  chofe  que  j'ai  mile 
chaaue  defçription. 

Hercutanum  ^   ancienne  ville  dé 

deNaples,  VII,  88. 
Hermès*  fortes  de  figures,  ÏV, 
Heures  Italiques ,  Préface ,  p.  xx 
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J  acqvier  ,  (  le  R.  P.  )  Minime  célèbre,  IV  ; 

Janvier,  (  S.  )  VI ,  180. 
Jardins  des  environs  de  Turin,  I,,  2.4$:  Jar- 
din Boboli  à  Florence  ,  II ,  z 8 6  ;  du  Belvé- 
dère, III,  138  ;  du  Vatican,  III,  140;  de 
Monte  Cavallo*  III,. 5*3  ;  de  Portici ,  VII, 
86;  de  la  villa  Ludovifî ,  III,  52.1*,  de  M. 
Farfetti  près  de  Padoue,  VIII ,  ip8;  voyez 
Villa»  Jardins  de  Botanique,  à  Florence,  II, 
4*5;  à  Padoue,  VIII,  187;  à  Pife,  11,495; 
à  Portici,  VII,  87;  à  Rome,  IV,  50*; 
je  n'ai  pals  parlé  de  celui  de  Vicence. 
'Jpune  <te  Naples,  VI ,  $97 • 
S.  Jean  de  Maurienne ,  petite  ville ,  I ,  xu 
illumination  de  S.  Pierre,  V,  105. 
Imare  célèbre  de  la  Vierge*  IV ,  5  23* 
Imo7/z ,  ville  ,  VU  ,  435. 
imprimerie :9  fon  invention*  IV  9  124;  grande 

Imprimerie ,  t/oye*  Baffano» 
Jmprovifateurs ,  II ,  412* 
Jncendie  de  Rome,  IV,  446. 
Incrustations  du  Tévérone,  V,  337»  339»  In-* 
crufiatjons  pierreufes  ou  iùlrureules ,  VI , 
52.  ... 

fndu/Irta,  ancienne  ville,  I,  153:  Antiquités 

trouvées  à  Induftria,  I,  zf£. 
Inondation  du  Pô  entre  Pologne  &  Fer  rare  f; 

VII ,  4*  j  :  i/ojf*  Marais  Pontîns. 
Inquijition ,  V.,  44- 

înfeription  de  Suze,  I,  50;  d'Induftria ,,  I  ; 
256:1/0^2  Herculanum,  Arcs,  Fontaines , 
Colonne  Trajane. 
InfeQes  lumineux ,  I,  38:  Infeâes  particulier! 
TomVUL  Aa 


ftrj,  VI,  5>. 

Juiverie  de   Livourne,  II,  oo; 

IV,  338;deVenife,  VIII,   i7 

Jules  Romain ,  Peintre  célèbre  ,  \ 

Juftine,  (  Sainte  )  de  Padoue ,  VII 


4-^  acs  9  multitude  des  Lacs  en  Ik 
Lac  d'Àlbano  on  de   Caftelga 

432.  ^  439>  de  r Anguillara ,  IV 

d'Averne,  VII ,  ç8'.  Lac  de  Bra 

508.  Lac  de  Fondi ,  VI)  ?8«  La 

-  penaeus  ,  VIII ,  37$*  Lacs  de  1s 

de  Rome  ;  Celtmo  ,  Cimino  ,  J 

Volfinienfe,  V,  45p.  Lac  Régi! 

Sabactinus,  IV,  508.  Lac  de  Si 

de ,  V ,  41p.  Lac  de  Vico ,  II , 

lagune*  de  Venfle,  VU,  470;  V 

f*atnate>  Maifon  de  campagne,  -I , 

JLancifi,  Médecin  célèbre,  IV,  5 j 

lanebourgi  village,  I,  19. 
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Lavlntum,  V,  447»  44^ 

Laurentum,  V,  4P- 

Lecciniy  chênes  verds,  communs  en  Italie,  V» 

4*5 

Légion  Thébéenne,  I,  \j6. 

Léonard  del  Vinci ,  1,310. 

Ligue  de  Cambrai  contre  les  Vénitiens,  Vlïï,  U 

Livourne,  Hiftoire  de  cette  Ville,  II,  516: 
Port,  523:  Commerce,  530:  travaux  du 
Corail,  531. 

Livres  anciens  à  Portici,  VII,  118. 

£od;°,  ville,  I,  418. 

Loix  fomptuaires  de  Venifc ,  VIII ,  i8u 

Lombards i  VI  y  90. 

Lombards,  voyez  Monts  de  Piété, 

S.Lorerqo,  II,  6*8.  v. 

Lorete,  ville  célèbre  en  Italie,  VII,  374. 

Lotteries  d'Italie ,  &  Spécialement  de  Gêne«i 
*   VIII,  pé;  de  Turin,  I,  217. 

Louis  XII;  Ces  conquêtes ,  VI,  iot. 

Lucioles,  î,  38. 

JLucques ,  Hiftoire  de  «ette  ville,  II,  f^f* 
Triumvirat ,  536  :  la  Cathédrale ,  540  ;  Vol- 
to  Santo ,  J4i  :  Santa  Maria  Corte  Landini* 
544:  Madonnadell'  Umilita,  545  ;  l'Arfe- 
nai,  546:  Loge  du  Podeftat,  547:  Théâ- 
tre, 647  :  Gouvernement ,  $48  :  Gonfalon- 
nier,  550:  Population,  $$3:  Etendue  du 
territoire ,  fj6  :  Agriculture ,  ibid.  Mefures  > 
559. 
Lumière  des  infères,  I,  38:  Lumière  de  U 
mer,  VII,  *. 
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ACA&om  ;  manière  de  les  faire ,  VI,  39 î  î 
VIII,  516.  ■  -    ' 
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ift  TABLE 

Materatat  ville,  VII ,  373* 

«Wddawttf  1  ou  Image  de  la  Vierge ,  Madotint 

ce  Sp  Luc  5  II  ,  101  :  JVladonna  del  monte  > 

VIII»  ji*. 
Mafféi*  célèbre  Màgïflrat  de  Vérone ,  Vllh 

Maifbns  d'Àmcus,  II 1 ,  463  ;  de  Cîcéron,lV, 
424*  V,  415  ;  de  Ton  frète,  IV,  34? , d'En- 
pius,IV,  362  ,  d'Horace,  V,  370,  385; 
de  LucuIIlts  ,  V ,  *o&  ;  de  Martial  t  III ,  463; 
de  Néron  ,  IV,  f  J ?  ,  Se  V,  381  ;  de  Quin- 
tilien  ,  V  ,  362  »  370  ,  de  Properce,  III» 
$17}  V,  j6ïï  de  Domkien,  V,  431»  d* 
Pline,  III,  35  ji V,  4ïï  ;  deRomulus,  IV* 
364  &  414 î de  Virgile»  III,  417, 

Jfa/deNaplesj  ou  Maladie  Vénérienne,  VI  j 

Malamoccv ,  dans  les  Lagunes,  VII ,  47 '• 

Afcwtw ,  ville  célèbre  en  Italie,  VIIi]^! 
Ton  Pvil^is  &  fes  Peintures,  366. 

Manufafture  de  fufîls  à  Naples,VII,  207. 

Manuscrits  des  Romains  trouvés  à  Hercular 
nurn  ,  VII,  13  t. 

Marais  Pontins  :  leur  hiftoire ,  VI,  31;  lent 
étendue,  17  ;  projet  pour  leur  defTéche- 
ment,  48. 

Marais  entre  Bologne  &  Ferrare ,  VU ,  455. 

Marbres  &  pierres  remarquables  ,  V,  23?; 
Verd  antique,  Chipolin,  V,  236;  Porta 
Santa,  IV,  4M?  V,  23 7  ;  Bigio,  Pidoo 
chiofo,  Pavonazzetto ,  Saligno,  Pecorella 
&  Granité,  V,  237;  le  Porphvre,  voyez 
Porphyre:  le  Bafalte,  IV,  67  ;  V,  239;  le 
Travertin,  241;  le  Peperino ,  242.  Mar- 
bres de  Caferte,  Vil,  22^;  de  Ravenne, 
VII ,  418  ;  de  Vérone,  Vf  II ,  33*,  de  Gç- 
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itiartmmzs  de  Sienne,  II,  6iq. 

Marignan{  village,  1 ,  4*7» 

S.  Marin ,  République ,  VII ,  *c6* 

Marine  de  Naples  *  Vt ,  1 3  4 ;  de  Gênes  i  VIH  y 
5 10  ;  de  Venife  ?  VIII  >  91* 

Marinella,  V,  457» 

Maririo ,  ville ,'V,  411. 

Marino ,  Poète;  fon  tombeau,  VI,  288* 

Martyre  de  S.  Pierre ,  (  lieu  du  )  IV.,  506. 

ikfetfà ,  ville  du  Royaume  de  Naples ,  VII ,  i  1  jV  • 
différente  de  celle  du  Due  de  Modene. 

Ma/pque,Vl9t. 

Mafiic  ou  ciment  de  Naples,  VI ,  38p. 

Mathématiciens  ou  Physiciens  célèbres  en  Ita-> 
lie,  Mlle.  Agnefi,  ï,  370;  le  P.  Afclepi^ 
V,  247;  le  P.  Audifredi,  Ibid.  Mafd.  Laura 
Bafti,II,  117;  le  P.  Beccarta,I,  i$i;  le 
P.  Belgrado,  I,  488;  le  P.  Bofcovich,I, 
316;  VIII,  447»  Préface,  xlvij;  Boreliiy 
II,  $91  ;  le  P.  Fontana,  VHI,  368  ;  Galx- 


s 


lée,  II,  167  &  ^84;  M.  d'Igny,  II,  42*  .' 
ézi ,  le  P.  Frifî ,  I,  3*4  »  M.  de  la  Grange*' 
I,  i*i  ;  le  P.  de  la  Grange,  I,  375;  le  P. 
Jacquier,  IV,  24,  &V,  H9\  M.  Perelli, 
ÎI,  4^4  ;  le  Comte  Radicati,  I,  165  ;  le  P^ 
Riccati ,  Il ,  1 1  ff  ;  Riccroli ,  II ,  113;  M.' 
Sabatelli,  VI,  169  ;  le  P.  le  Seur,  IV, 
i4>&  V,  ifij  leP.laTorre,  VIII,  3*5  y 
le  P.  Ximenès ,  II ,  £23  &  42$. 

Mathilde,  (  ComtefTe  )  II,  538 ,  III,  8*. 

Maufoléis  d'Alexandre  VII,  III,  107  ;  de 
Jules  fécond,  111,434;  de  Paul  Ï1I,  fil* 
100;  d'Urbain  VIII,  III,  104.  Maufoléer 
d'Augufte,  IV,  11. 

Maxence%Cà  défaite,  II,  236. 

Ma\antello\fa  conjuration,  VI,  102, 

jMaztcchii  lavant  Napolitain ,  VI ,  3  64. 
ai     A  a  ii  jf 


,<4  TABLE 

Mechmkttnf  les  plus  célèbres ,  F^rradnïf 
VUk  IJ-fî  Zabaglia  ,  V,   x^. 

MidaHlu*  collerions  de  Turin , I ,  i$î  ;  de 
Il  Bibliothèque  Ambrofîenne  à  A^ilan,!, 

-  3  1 1  ;  du  Collège  de  Bref  a  ,  I  »  315  ;  de  M. 
l'Abbé  Trivulïi  ,  I  »  3?*  ;  de  Modene* 
I4i  ;  ce  Florence,  II,  x£4;  deNaptes»  Yt, 
180. 

Médecins  célebrei,  CefuJpisi,  VII,  7(4,  Rtie* 
di ,  ibU. 

Mtr  Adriatique  j  Préface ,  pag.  xxix ,  VIH ,  ?> 

ïter  lumincufe*  Vif,  9* 

Mérlàlmnn  de  Bologne ,  II ,  10  ;  de  Florence, 
II ,  184;  de  Rome,  ÎII>  4S4* 

hfejurei t  II ,  437  V  de  Florence ,  ibid  <îe  Gè- 
nes *  Vl  1 1 ,  5  t  4  ;  de  Milan  ,  î ,  3  00  ;  de  Idc- 
ques ,  II ,  5  59 1  de  Padoue  T  VIII ,  197  î  de 
Pife,  ÎI,  507;  de  Naples,  VI,  ;Sj;  de 
Parme,  I,  4P  3  ;  de  Rome,  V,  115»  de  Tu- 
rin, I,  3.QT,  Kefiire  du  pouce  d'eau  à  Milan, 
I»  349  ;  à  Rome,  V,  131* 

M^ajtufic,  Poète,  Vj  afi  &  40^  »  VI,  55-' 

JHtfdwa  î  fleuve  célèbre,  VII,  3^1, 

S,  Af/rk/,  ancien  bourg,!,  ï6. 

ÀîiUn,  grande  Se  belle  ville  d'Italie,  I,  îfo 
Acai^mïes,  375,  Agriculture,  406,  S,  Am* 
broilej  Abbaye,  31^  Antiquités  ,  178,  350, 
3^4,  Arts  utiles ,  3S6.  Banque,  3S1.  Beau- 
té de  ù  fîtuntion,  169*  Bibliothèque  Am- 
broiïenne,  158-;  autres  Bibliothèques,  ;:f  1 
54r,  Canaux,  335,  3*7,  348,  Gtr^cfcre 
d  *  s  ha  bit  a  ns ,  376.  Cathédrale ,  x  S 1 1  S »  C  haï* 
les  Borromce  ,  2.87 ,  183,  Charniers  de  \Hv~ 
pilai,  ;  35*  Citadelle ,  gtt<  Climat,  413* 
Collège  de  Brera,  3 ^, 5-  Commerce,  3S5* 
Deftrudion  de  Milan  en  1 161 ,  170.  Egliies 
principales  de  Milan,  313  ,316,  31}  ,  ju* 


£>ES  MATIÈRES.  m 
$45,  346,  353.  Environs  de  Milan,  35»^ 
Étendue  de  la  ville,  177.  Gouvernement  ,s 
360.  Kiftoire  ,  26$)  •  Hôpital ,  341.  Impôts , 
|8t ,  406. Lazaret,  3 34. Manufactures,  387., 
Médailles,  31*,  32?,  3f2.Mefures,  390, 
Mœurs  &  ufàges,  376.  Monnoîes,  39*.  Ob- 
servatoire, 32$.  Palais  Ducal,  343-  Palais* 
les  plus  remarquables,  3x0,  330,  343* 
386.  Peintures  remarquables,  31$,  33  f  >  347» 
3f$.  Pefte  de  1^24, 175.  Poids  &  mefures, 
393.  Police,  364»  Population,  ±69 ,  3.80* 
Portes,  200  ,  318  ,  345.  Prifons  ,  338.  Prix 
des  denrées  ,395*  Rit  Ambroifîen,  294  •  Rue9 
principales,  276.  Savans,  366.  Séminaire» 
1 3 x. Sénat,  361. Statues  remarquables,  290, 
306.  Théâtre,  344.  Tréfbr,  291.  Vifconti> 
Ducs  de  Milan,  273,  Univer/np,  323. 

Militaire,  (  force  $  état,  du  )  dç  Florence ,  II  , 
44?  ;  Gênes ,  VIJI ,  5q*  ;  Modene,  1 ,  5*4  ; 
Naples ,  VI ,  3 19  ;  Rome*  V ,  69 ,  Turin  , 
I,  224;  Vçnife,  VIII,  iéï. 

Âf/ï/e  d'Italie ,  Il ,  130;  P:££eC  ;  xlvij. . 

'Mwe  d'alun  i  V ,  "4?p. 

Minéralogie  de  l'Italie ,  voyrç  Préface  ,  p.  xxv  ; 

c  des  environs  de  Rome ,  V  ,  Ai 9  ;  de  Terrâ- 
cine ,  VI,  ïo;  de  Vérone,  VIII,  344  >  <te 
Vicence,  VIII,  318. 

MÏnidr/.ï'S  âe  Clovio ,  VI,  178, 

Wira  i  village  agréable  ,  VIII  ,241* 

Mirandole,  (  Pic  de  M  D  Ht  5*8- 

Mifene,  refte  d'ancienne  ville,  VII,  ô^. 

Modane ,  mines  de  ce  village ,  I,  1 8. 

Modene  \  fa  ficuation,  I,  517:  Siège  de  cette 
ville,  ibid.  Son  hiftoire,  ?i8:  rlluftre  Mai- 
fon  d'Eft,   510:  Palais  Ducal,  $33:  Ta-* 

,:  bleaude  la  nuitdeNoèt,  537:  Médailles* 

*■  $W  '>  Çibliotheque  ,  545  :  Eglifes  ,  547* 

Aa  iv 


SS6  TABLE 

Tour  de  Modené*,  549  :  Secchïa  rapt  ta,  Seai 
enlevé ,  $49  :  Colledion  de  Tableaux,  f  j  3: 
Canal  de  Navigation ,  m  :  Troupes  de  Mo- 
dene,  $54:  Abondance  d'eau,  556-:  quan- 
tité de  pluie ,  561  :  Hommes illuftres,  561* 
Mofetes  ou  vapeurs  dangereufes  de  Laterka, 

VII ,  167  \  de  Pompeia  ,  VII ,  20p. 
Afo/a  d*  Gae/<i ,  VI ,  6, 59  &  60. 
Monnoies  de  Bologne,  II,  129;  de  Florence, 
11,438;  de  Gênes,  VIII,  fi?  ?  de  Milan, 
I,  392^  de  Naples,  VI,  379  ;  de  Parme, I, 
4*5  ;  de  Rome,  V,  233  ;  de  Turin, 1,1^5 
deVenife,VIIï,  231. 
Montagnes ,  beautés  des  montagnes,  1 ,  2:  chû- 
tes des  montagnes  fut  des  villes  ,  1 ,  8  :  hau- 
teurs des  montagnes,!,  30:  Montagnes  dix 
Piémont,  1,151  :  Attraftion  des  Montagnes, 
1 ,  25 1  :  Montagnes  coupées-,  à  Gaieté,  VT, 
67  ;  à  Tivoli ,  V  ,  383  ;  à  Velleia  ,  1 .  501; 
en  Catalogne,  IV,  138  :  Montagnes  éle- 
vées ,  VII ,  3  $8  ;  voyez  Cairo ,  Camaldoli , 
Mpnt-Cenis.  Montagne  de  S.  Marin, VU > 
408. 
Mom-Cajjin  ,  célèbre  Abbaye ,  VII  ,216. 
Mont- Cents  ;  partage  de  cette  montagne,  1 ,  10; 
Monte  Algido  >  Vr  405. 
Monte-Cavo  *  V 
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IMonta ,  village  du  Milanois,  I,  400. 

Mozaïque;  fa  fabrication,  IV,  $62  ;  Con  re*- 
tiouvellement ,  IV,  f6$  ;  les  plus  belles  de 
Rome,  IV,  $62,  566;  de  Paleftrine,  V> 
392;  de  Florence,  II,  '260;  de  Venife, 
VïIL,  10  ;  du  Triclinium ,  III ,  3^4» 

Muratorij  célèbre  Antiquaire  de  Modene,  I* 

Mûriers  ;  leur  culture ,  VI,  43  JV 

Aft#ro  Tor*o ,  V ,  294. 

Mufeum ,  IV,  261  :  t/d>*«  Galeries,  Cabinets» 

Mujfcien*  célèbres ,  VIII ,  2  6  1  r 

N 

/V  ii^  remarquables ,  Vf,  143. 

tfaplesyte  plus  grande  ville  d'Italie,  Vï,  &f+ 
Aqueducs  de  Naples,.  118  ,  312.  Agricul-j 
ture,42?v,  433.  Aiguilles  ou  obéiifques*. 
a  18,  237  f-i66.  Antiquités,  254,  257.  Ar- 
fenal,  131.  Arts  de  goût,  373.  Arts  utiles  y* 
397.  Beauté  de  fa  fituation*.  1  f4.  Bibliothè- 
ques, w,  220 ,  i2tf ,  16 f.  Caractère  de  fètf 
habitans,  334.  Capo  di  monte,  i6f.  Cafc 
trats,  3r4^.  Catacombes,  183  ,  311,  154.» 
Cathédrale,  266. Chartreux,  154.  Châteaux* 
22?,  146,  if 3.  Climat r  420;  Commerce^ 
386.  Conradin  décapité,  30b,  Confervatoi-* 
tes y  346.  Consommations,  3^1.  Dévotion* 
extérieure,  343,  Environs  de  Naples,  VII* 
Eglifes  principales,  VI,  r4b,  ifo,  i?4y 
2-07,  zi6t  218,  234,  2H,2f$>,  261 ,287, 
joi.  Etendue  de  Naples,  122.  Fauxbourgs^ 
122,  305.  Fêtes,  145»  ifo»  *i4>  *ï>v 
2*64,  343.  Fontaines,  13'?  ,  zx>i ,  230.  Ler 
Gefu,  218.  Gouvernement,  313»  Hiftôïre*. 
*£„  Impôts,  437.  Marché^  29$.  Marine r 
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%IA*  Médailles,  1S0.  Mefiires*  37$.  Mil* 
taire,  3'j?.  Miracle  de  S*  Janvier,  180* 
Mœurs  Ôc  ufrgrs,  314.  Mont  de  piété,  117. 
Obélifques,  m8,  Opéra,  347,  Palais  le* 
plus  remarquables,  11.5,  141,  uj,  199, 
209 ,  -13,  214 ,  i^jïj^  Palais  de  Jufîïa, 
*j?4*  >i8.  Poids  &  rnefures,  375?.  Policer 
53  t -  Population,  1*4.  Port,  133.  Portes» 
1 1 9*  Prince  de  Sanfevero  3  243,  Proceffions », 
voyez  Fêtes*  Quais,  147.  Rue  de  Tolède, 
îto,  Savans  ,  143  ,  36  u  Seggi ,  ou  Aflem- 
blécs  de  la  Noblefîe,  VI  ,2,04,  13Ê,  1Ï4, 
jïo*  Spectacles.  34^-  Théâtres,  3-4-?*  Trc» 
for,  i77.Uni7erfité,iiîî,  Vicairîe,  154, 515. 

Jfrrn/,  ville,  VII,  176. 

ficiget ,  chûtes  des  neiges  fur  une  cabane,  I, 
10  :  miracle  des  Neiges,  voyez  Sainte  Ma- 
rie Majeure* 

Wtmi  »  lac ,  V,  444  -  Fleuve ,  450* 

NettitRQ,Vi  4^;  VI,  ÏJ-, 

AV/fc/*,  ifle,  VII 1  ?U 

iSfo/a,  ville  du  Royaume  deNapJes,  VII,  m» 

Nomemanum,  VII,  275?. 

hlonius  Balbus,  belles  ftatues,  VII,  77. 

Normands -y  fondateurs  du  Royaume  de  Naples> 
VI,  92. 

Korrii ,  IV,  89. 

ZVofre  (  Jardins  de  M.  le  )  I.  249. 

Noventa  ,  village  agréable ,  VIII ,  242.. 

Novi ,  ville  Génoife,  VIII  ,  452.. 

Nymphées  d'Albano  ,  V,  433, 


O 
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BELÏSQ.UES  de  la  place  de  S.  Pierre  à  Rom; , 
III ,  $8  ;  de  la  place  S.  Jean  de  Latran,  III , 
389,  523  ;  de  Sainte  Marie  Majeure,  1U > 
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4*7»  du  Champ  de  Mats,  IV,  3:  Obélis- 
que de  la  porte  du  peuple,  IV,  4a  ;  delà 
place  de  la  Minerve»  IV f  np;  du  grand 
cirque ,  IV ,  447  ;  de  la  place  Navonne,  IV, 
108;  du  Palais  Barberini,  III,  533. 

Obfcénitéi  des  figures  antiques ,  VII ,  1 1& 

Ôbfervatoires  de  Bologne ,  II  >  31  ;  de  Brefcia  > 

:  VIII»  408  ;  de  Florence,  H ,  313  ;  de  Mi- 
lan ,  1 ,  3 16  ;  de  Naples ,  VI ,  z%6  ;  de  Par- 
me ,1,470;  de  Pife,  II,  453  *  de  Turin,  I* 
1^3;  de  Venife,  VIII,  116. 

Çpérs  d'Italie  en  général ,  VI ,  Jf  rr 

Gftïque  ,  fameux  objectif  de  Campani ,  II,  58^ 
v$yez  Obfervatoires* 

Ordres  Religieux ,  Barnabites,  I,  320:  Béné- 
dictins, VU  j  146:  Bernardins,  III.  489: 
Camaldules,I,  1.30;  III,  $87;  VÏI?  13, 
568  ;  de  la  Charité ,  ou  Fateben  Fratelli ,  IV, 
J47  :  Sainte  Claire ,  VII ,  304:  Clercs  régu- 
liers mineurs,  IV,  8:  deux  Congrégations'' 

.  de  S.  Jérôme,  IV,  j£8  &'4ép;  de  Luc- 
ques,  VI,    144:    Cordeliers,  VII,  300* 

;  Crucifères  ,  ljî  ,  640.  Francifcains,  VU** 
*99'  Jéfuites,  riche£es  de  leurs  Egli(ês,Iy» 

.  1*6;  IV,  zi6:U  Merci,  IV,<£itf,  m* 
Miflionnaires  de  S.  Lazare  9 III ,  6?  1  :  Hof- 

.  picaliers ,  IV  ,  H 6  1  Picpus  ,  VII ,  30c  :  Pré* 
montrés ,  III ,  469  :  Récolets  ou  Riformati^ 
IV,  4?p;  VII,  303.:  Servîtes,  If,  331? 
Scolopies,  IV,   112  :  Somafques,  !V^66z> 

..  Ordre  de  S,  Silveftre ,  IV,  zji  :  Thiatins* 
VI ,  i$r:  Vifitftfioii ,  IV ,  473* 

Qrvietei  II,  6i 8. 

Qfimoy  VII,  3.  382* 

Qftenjoir  magnifique  ^  III ,  tfoo, 

Qftfe,  V,  453- 

Qtrïçolit  lllTU  ... 

&a  vjj 


f6Q  TABLE 

Ours  de  S.  Jean  de  Maurienne,  I,  r^ 


Jlavovb*  ville  célèbre,  VIII,  i4V-  &■ 
Eglifes  ,  256:  fes  Palais-,  2,77:  fes  études, 
284. 

Tœftum  y  ville  ancienne  r  retrouvée  dans  te 
Royaume  deNapies,  VII,  2*14. 

faut  'r  fbn  prix  ,  voyez  Viande* 

Salais  principaux  d'Italie  1  Palais  vieux  à  Flo- 
rence ,11,.  1 94  :  P.  Pitti,  v6$  :  P.  du  Vatican  à 
Rome ,  III ,  1^5  :  P.  Borghefe  ,  IV ,  58  : 
P.  Barberini ,  III ,  332  :  Corflni  ,.  IV, 490: 
Farnefe  ,.IV  ,  142  :  Giuftiniani ,  IV,  177*5 
Honte  Cavallo ,  III  ,  5?2  :  Rofpigliofî ,  III , 
449  :  Altieri,.  IV ,  228  :  Palais  des  Céfars, 
IV ,  431.  Voyez  les  Palais  du  Roi  à  Naples, 
celui  de  Cafcrte,  le  Palais  Ducal  à  Venue, 
celui  de  Durazzo  à  Gênes  ,  &c. 

Paleffrtne,  defeription  de  cette  ville,  V,  387; 
Monique  dePaleftrine  ,  V  ,  jpr. 

**Pf>  III,  $  ,V>i  :  Chronologie  des  derniers 
râpes,  III,  20  :  Cortège  du  P.  V,  7  :  Election 
du  Pap^,  V ,  71  '  Exaltation ,  96  :  Pape  ré- 
gnant, V,  217:  Revenus  du  Pape,  i$8r 
lucçédé  à  Innocent  XjUus 
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^6$  :  autres  Eglifes,  +66, Src.  Obfervatoire» 
&  Cabinet  de  Phyftque  ,  471  :  Citadelle» 
472:  Palazzo  Giardino,  474:  Gouverne- 
ment de  Parme,  476  :  Caraâere  du  peuple* 
481  :  Académie,  484:  Poids  &  mefures* 
493:  Monnoies,  4$?:  Commerce ,  4$ tf* 

Pajquin  à  Rome,  IV,  103.       f 

Paftel:  fa  fixation ,.  VI,  3*8. 

Patria,  VII,  75. 

Pavé  de  PEglife  de  Sienne,  II,  573:  voye» 
S.  Pierre  &  le  Monr-Caflîn; 

Pavie ,  ville  du  Milanois ,  VIII ,  44*  :  ion  Unir 
verfîté ,  444  :  Gens  de  Lettres ,  44.6» 

5.  Paul  de  Londres,  II,  637. 

PaafVéronefe,  VIII,  135. 

Paufilife ,  VII ,  t9 

Peintres  les  plus  fameux  de  l'Italie  :  PAlbane;. 
II,  5a:  Arpino,  VI,  3742  leBaroche, VHV 
423    le  Baffan  ,  VIII ,  %99  :  Jean  Breughel  ,- 

I,  308:  le  Calabrois,  Vf,  376;  les  Carra- 
ehes ,  II ,  48  ,  &  III,  ^47  >  le  Gorregie ,  I  r 
44P  :  Cortone  ,  VII ,  3^4  :  le  Domimquin  r 

II ,  4P  :  Efpagnolet ,  VI ,  374  :  GiordanoV 
VI,  37?  :  le  Guerchin  ,  II ,  5  r ,  VII,  440  .•- 
le  Guide ,  II ,  50  :  Jules  Romain,  VIII , 
3:70:  Lanfranc,  VI,  irfo,  278:  Léonard 
dfel  Vinci,  1,311  &  II,  377  :  Carie- Ma- 
ratte,  né  en  161$  dans  la  Marche  d>Ancone> 

III ,  477  :  Michel- Ange  ,  II ',  3 3?  :  lef  Palme* 
VIII,  4P,  %v6:  le  Parmefan,  I,  450, le 
Perugin ,  VII ,.  3 1  $  t  le  Pourfin  y  V  ,  170  t- 
Raphaël,  III,  $4,è  ;  IV  >  476  :  Salvator 
Rofa,  VI,  y?6  :  Rofalba,  VIII ,  1*7:  An- 
dré Sacchi,  III,  588:  André  del  Sarto  y 
II,  3-34  &  377  :  SoKmene,  VI ,  377:  Tin- 
toret;  VIII,  xif:  Titien,  VIII,  114:  P„ 
vYcrQû€fe,  VIII;  13:5,  %%f  ;  Peintres  Véni^ 


%ét  TABLE 

tiens,  114;  voyez  Tableaux  célèbres. 

Peinture  en  huile,  II,  605:  manière  de  fa 
lever  &  de  la  tranfporter  fur  un  autre  fond, 
IV,  131  :  Peintures  antiques,  III,  44o: 
Noce  Aldobrar.dine ,  V,  333:  Peintures 
antiques  d'Herculanum  ,  VII,  133. 

Pejerino ,  efpece  de  pierre  qui  contient  ics 
indices  de  volcans,  V,  241,  440* 

Peroufe  ou  Perugiay  ville  ,  VII  ,310. 

Fefaro,  ville,  VII,  $96. 

Tefchtera*  Citadelle  Vénitienne  ,  VlHf  $7fr 

Pefle  de  1524  à  Milan ,  1 ,  277. 

Pétrarque,  Il ,  406  ;  VIII ,  199* 

Phoffhore  de  Bologne,  II,   124» 

Pianoro ,  village ,  Il ,  133» 

Piémont,  fa  defcription  ,1,  46» 

Pienza,  II,  6z%. 

S*  Pierre  de  Rome,  la  plus  grande  &Ia  piaf 
belle  Eglûe  du  monde  ,  II,  6J.7;  III,  xi  : 
Hifteire  de  cette  fameulê  Eghfe,  III,  23  : 
Coupole,  35,  1 17 :  Baldaquin ,  73:  Con- 
seflion  S.  Pierre  ,  69  :  Chaire  S,  Pierre,  97' 
Grottes  Souterraines,  136:  Prééminence  de 
cette  Eglife  ,  147  :  Reliques  >  150  :  Princes 
qui  Font  vifîtée,  if?. 

Pierres  flexibles ,  IV,  61 . 

Tietola  ou  Andes ,  patrie   de  Virgile»  VIII, 
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*  places  remarquables  en  Italie:  celle  de  S.  Pier- 
re de  Rome,  III,  $7;  de  Monte-Cayallo,III, 
548:  Place  Colonne,  III 619:  Place  de  Mon- 
xe-Citorio  ,  ITI ,  6z9  :  Place  d'Efpagne ,  IV, 
18;  dePafquin,  IV,  103  ;  duCaphole  ,  IV, 
2?44  :  du  Forum ,  ou  Campo  Vaccino ,  IV  » 
301:  Place  Navonne,  IV,  106:  Place  S» 
Marciftyeç  Venifè. 

Plaine  délicieufe  de  Lombardie,  VIII,  454. 

tlaifance  ;  defcription  de  cette  ville  ,  1 ,  4x4 1 
Statues  des  Farnelès ,  426  :  Peintures  de 
Louis  Carrache,  430:  Palais  Ducal,  434. 

Pluie  d'Italie;  fa  quantité,  I,  41e v VI,  40.1. 

Po;  tes  débordemens,  VII,  455  :  beauté  de  Ces 
rivages ,  VII ,  466. 

foetes  Italiens  les  plus  célèbres  :  Arétin,  VII* 
362  :  Ariofte,  1,516  &  II,  41*;  VII,  44*  ; 
Boccace,  II,  40?  &  Ç14:  Bofcovich,  voyem 
ce  mot.  La  Cala,  IV >  xoi  :  Cor/tni,  II, 
414  '  Coftanzo,  VI 9  367  :  Dante,  II,  405  » 
VHIi4ïp;Forriguerra,  II ,  41 P  '  Frugoni ,  î, 
485  ;  VIII ,  522  :  Leonio  ,VII,  19%  :  Lippir 
II,  414  :  Lomellino ,  VIII ,  120  :  Manfredi , 
H,'ii3:  Metaftafio,  V,  402:  VI,  352: 
Pétrarque,  II,  406;  Vil,  362:  Pulci ,  II, 
408  :  Sannazar ,  VII ,  6  :  Stampiglia ,  1 ,  1 43: 
Taffe,II,4i<S;IV,  470,VII,  45^Zup- 
pi,  VII,  437. 

Toggio  Impériale,  II,  4$T:  Poggio  Reale,  Vlr 
30p. 

Poids  de  divers  endroits  d'Italie:  de  Florence,. 

v  11,43*;  de  Gênes,  VIII,  514;  de  Milan, 
l,  393  ;  de  Parme  ,1,  4??  ;.de  Naples,  VI, 
379;  de  Rome,  V,  1x4  'y  de  Turin,!,  200  y 
de  Venife,  VIII *  *ap. 

Toiffons  pétrifiés,  VIII ,  34T. 

Bokevtrat  vallée  délicieufe  z.  VIU  ?  4*  î> 


5*4  TABLE 

Pompeii  ou  tempêta,  ville  ancienne,  dècoi* 
terte  près  de  Naples ,  VIÎ ,  10?. 

Pont  de  Beauvoifîn,  I,  i:  Pont  de  Caltgob 
à  Pouzol,  VII,  38:  Ponts  de  Florence  & 
de  Mantes ,  II ,  303  ;  de  Narnî ,  VII ,  177: 
Pont  mobile,  Vlï,  33*:  Pont  de  Rirainif 
VII  >  403  :  Pdnte-Centino ,  H  ,  617  :  Potitt* 
Molle,  Il ,  636  ;  V,  *99  V  voyez  Romefc 
Venife  ,  aux  mots  Ponts* 

Potttanus  ^  VI,  ifi. 

Porcelaine  de  Florence,  II,  435  ;  deNapler* 
VII  ,8x. 

Poretta>l\,  137. 

Porphyre,  V,  138:  Belle  table  de  Porphyre 
verd,  III,  363:  grands  tombeaux  de  Por- 
phyre, III,  385 ,  500,  617;  IV^""^ 
phyre  noir  >  IV,  387 ,  41  r. 

&orfema%  II,   61  ?♦ 

Por/o,  V,%4^. 

PoraW,  Château  Royal,  Vil,  7*. 

PortiuncuUy  Eglife  célèbre;  VII,  30p# 

Ports  d'Italie;  d'Ancone  ,  Vît,   383  :  Ànz&f 
VI,  54:  Civita  Vecchia,  V,  45^7, Gaieté, 
VI ,  61  :  Gènes,  V1H,  465.:  Livôurne  ,fl, 
513:  Naples,  Vl>  1*3  :  Oftîe,  V,  455 
Ravenne,  Vlï*  41 S  :  Rimini ,  VII ,  49J 
Ternacine 
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Prix  des  denrées ,  voyez  Viande. 
Procida  ,  îfle ,  VII  .7*. 
Pyramide  d'Egypte ,  III ,  390  :  Pyramide  dç 
Ceftius.IV,  374. 


JXAVlCOFAm,  II,  616. 

Rats  multipliés  extraordinaïrementi  Vlï>  7'U 

Ravenne>  ville  célèbre,  VII,  4*4» 

IteggfV»  ville ,  ï,  512. 

Renoy  fleuve  d'Italie,  VÏI,  4*?. 

Républiques,  voye% Gênes ,  Luc^ues,  S»  Ma* 

rin,  Venife. 
LaRiccia,  V,  446.  / 

Richardet\  C  Poëme  de  M.  Fortiguerra)  II,  41^ 
Rimini,  ville  célèbre,  VII>  400, 
JliV  Ambroifîen  ,  I ,  294. 
"  Rivoli  y  village,  I ,  $ 3. 
lïocfo  Tarpefenne,  III,  274;  IV,  13$. 
RocAer  fendu  à  Cefi ,  VII ,  27?  ;  à  Gaieté ,  Vî, 

{7;iTivrijfV,355. 
'Rm/  de  Naples,  VI,  3 15  :  leur  fucceffion  ,  Vf,1 

96  ;  de  Pruiïe ,  1 ,  185  ;  de  Sardaigne ,  I , 

183.     . 
"Roland ,  héros  François , T,  f 3  ; III .  638. 
Romans  Italiens  les  plus  célèbres ,  VIII,  2i$w 

R  O  M  E  y  voyez  la  Table  des  Chapitres  à  la 
fin  des  Tomes  III ,  IV  &  V.  Académies  de 
de  Rome,  III,  591  ;  IV,  28^  299,  497* 
499  ;  V  ,  253:.  Acqueducs  <lB|tom« ,  III  > 
308.  Aqua  Appia,  ibid.  Alfeatina,  IV* 
507.  Aurélia,  ibid* Claudia,  V,  381  &4î4* 
Crabra,  V,  421.  Felice,  III ,  4<>f«  Mar- 
na, III,  309,3:48,  381,  4*4*  Sabattina, 
IV ,  508  ;  Trajana,  ibid.  Vîrginis ,  V,  jjf* 
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■■*  Agriculture  des  environs  de  Rome,  Y,  tfj,  l  4 
vUME.  Antiquités  de  Rome  ,  voyez  Aqutduti,  |  1 
Arcs,  Capitole,  Cirques,  Colonnes,  Obi* 
lifques,  Ponts  j  Portes  ,  Statues,  Temple» 
Théâtres,  Thermes,  Via*  MrartumA^  3°S, 
Ara  rnaxima  IV,  3  J  o.  Ar&iletum ,  IV  H^ 
Aihtnemn.  IV,  iptf.  Autel  d'EvantkeJV* 
36  n  Bains  de  Paul  Emile  ,  III  >  445;  & 
Lïvie,  IV  41$  j  twez  Thermes,  tfdjï/îftf 
Porc  h.  IV,  304.  Bajtfica  EmiUi*  IV,  J  1. 
Borca  de//a  vcrua ,  IV  j  3  57-  Camp  de  Ca- 
ri o  1  a  n  *  I V  >  3  9  7  ■  Camptu  Efîgtt  ilinut  f  III  » 
4of,  Campus  Scrltratus ,  IÏI  »  45 S.  Carafe  rf 
frVe  1 1 V  ,  9 1  -  Champ  de  Mars  III  j  3?6, 
Campo  r'accrno  j  111 3  33  g  IV  *  4  35-  V#*$ 
Bove  a  IV,  398-  Caverne  de  Cacus,  IV  t 
360 ide  Numa.  361.  Çlélie  ;  d  Statue  IV, 
ti7*  Cliva*  faîutis  >  lit ,  567*  Cûfitotinut» 
IV  1  3  î  3-  Fr#  /ao*e  »  3 17-  Pu&lxcm ,  3 î5- 
Scauri  ,  IV»  4*3*  CÏoaca  maxitna  IV>4Ï4* 
Coliffe,  III  343  î  IV.  S7,  ï4î-  Coloffe 
d'Apollon.  IV  i^*  4}±  Soleil  j  $i6t  G- 
fithtum fi  IV .  301,  Confiance,  t;i  ***# 
Ctfr/iï  ÇaUbra,  IV  140*  Cttri&  këfiSn* 
IV  *  30*  &  ^îi,  Qtlavixi  4 Ci?.  C«rî4  iV- 
I V  j  £  3 .  Deram  darea  *  IV 
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441  >  de  Salufte*  III,  $23.  Infula  Tyberina  ,  — =- 

IV,  343.  Lac  de  Curtius,  IV  ,   311,    318.    ROME, 
Lupercah  iV,  413    Maifbn  de  Lateranus  , 

III ,  367  ;  x/oyre  Maifon ,  Palais.  Mille  doré  , 

IV,  308.  Moles  Adriani,  IV,  535».  Meta 
fudanit  III,  348. 

dONTAGNEs  de  l'ancienne  Rcme ,  III,  1*7%  ; 
les  fèpt  principales  font  le  Mont  Palatin,  III , 
471;  IV,  3*3;  le  Capitole,  III,  274»  le 
MontCelius,  176  ;  le  Mont  Aventin  178; 
le  Quirinal,  180;  le  Viminal  &  l'Efquilin, 
282.  Autres  Montagnes;  le  Jaoicuîe  -  183. 
&  467  :  Monte  Chorio ,  III ,  ézH  :  Monte 
Mario  y  V ,  289:  Mont  facré,  III,  501  2 
Monte  Tejïacio  ,  IV  ,  37*.  M  Adonna  del  Sole , 
IV,  3?f.  Naumachie,  III,  3^7;  IV,  $**• 
Nympkaum,  III.  501.  Odetm,  III,  éro; 
IV,  1$.  Palais  de  Domttien  ,  IV  »  £  *  des 
Céfars,  432.  Palladium  ,  IV ,  305.  Pantani  % 

III ,  3 3:5.  Panthéon,  III,  639.  PilaHoratia% 

IV,  3  »  3.  P*7*  Tiburtinay  III ,  4*4»  Port ,  ou 
Uavaliay  IV,  371.  Portiques  des  Argonau- 
tes &  d'Europ*,  îlï  ,  ejj  i  ce  G^«\Jtrn  ,  17; 
d'OâavIc  &  de  Meteilus,  IV,  i8p  &  45?  ; 
deSévcre  à  la  Pêcherie,  336.  PrataMutia  % 
I V .  5 1  ^  :  Piwa  Quitttfia  ,  I V ,  *  U.  Prifon 
ancienne,  IV,  295  &  4^1;  III»  43 J» 
Rampart  de  Tarquin  N III  t  402 ,  474.  Ro- 
che Tarpéienne,  III ,  274  ;  IV,  235?.  Secte- 
tarium  Senatus  ,  IV,  300.  Scnatuley  IV, 
3,2p.  Sette  Sale  9  III,  43p.  S.Stefano  Ro- 
tondo  ,  III ,  $64.  Suburra ,  III  ,  349.  T*- 
&frwa  meritoria,  IV,  ?*?•  Tabernola,  III; 
3?u  Tefiacio  6c  Chantiers  anciens,  IV » 
37  r.  Théâtre  de  Marcellu9,  IV,  46 3 •  S. 
Théodore  où  Romulus  fut  expofé ,  IV  > 
4*4  >    440*  Tigillum  fororiwn ,  III,  3J$« 
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—       Terre  d*'  Gwi ,  ibid.   Torrt  àtîk  Milm^ 

IE,         Tll»  444»  Torre  di  $ftchi}  IV*  m    Tcuï 

de  Néron,  III ,  417,  Tribunal   d'Àppius, 

tIV»  jii;  d'Aureïiu*  ,  312^  Trophées  à 
Mariu^  UI,  4'4  ;  IV  17  &  *43-  A* 
/ij  Af sri/a»  IV^  qqz*VeUbrwmj  lVi4tf' 
4Ji-  P>4/«r*jlV,  3*4  =  ¥  fa  Martunm, 
IV  îï7-  ^d  mtva,lV;  411;  voyez  Fi* 
dans  ta  Table.  Vkur  fa  tri  ci  us  \  III T  4j*' 
£ce/fr^KJ  III,  îfr  -  4J7*  Tu/cm,  lV> 
304»  Sandalarius i  ÏV  ,  43 ^ 
fn/  de  goût,  V*  167*  Ans  utiles,  lift 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  Rome  Êc  de  fes  An- 
tiquités ,  ïll ,  263'*  Banco  di  $*  Sfirito ,  IV  r 
69*  Beauté  de  fa  Situation  ,  III  ,  3  18,  Bîbllc- 
theques  dés  Auguftbs,  ÏV  ,  90  ;  de  h  Miner- 
ve, IV,  1 1 6  ;  du  Palais  Impérial ,  ÎH^j if 
du  Vatican  ,  ibiâ*  144  ;  Coriïtu  »  IV ,  49*  » 
Bo/î-o  farafio  %  iètd.  499*  Cara&^re  des  Ro- 
mains, V,  1  $9  -,  dès  femmts*  ibid.  ié\:  Carac- 
tère d\i  peuple  quï  habite  au-delà  eu  Tibre, 
V,  3^S.  Carnaval,  V,  ï^i.  Catpcombes, 
ÏV  ,  3SP.  Cérémonies  ,  V  ,  1 10.  Chartreux, 
III,  476.  Chambre  Apoftolique,  V,  66, 
Clercs,  de  la  Chambre,  V  >  67.  Château  S* 
Ange,  IV,  539-  Cicifoées ,  V,  14*»  Ciré- 
Leonine,  IV,  469 ,  533.  Climat  des  envi- 
rons de  Rome ,  V,  274»  Confbmmations, 
V,  133.  Conventions ,  ibid.  147,  Uo> 
Commerce,  Ibid.  220.  Cours,  III,  589. 
Belle  rue  de  Rome ,  ibid.  Dévotion  exté- 
rieure, V,  177- Dotation  des  filles  ,1,  ne; 

111,  583;    V,   F24. 

Eglifes  principales  de  Rome  :  Sam'  Adrhno, 
IV,  315-  Santa  Agnefe ,  hors  des  murs,IM, 
45>7.  Ste  Agnès  de  la  place  Navonne,  IV, 

1 12.  S#  «4/^0 ,  ibid.  367.  S.  dmbrogio)  ibid, 
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*$3$.  S.  André  in  porto  gallo  ,  III,  352.  S.  »■  ■  ■  ■ 
André  des  Jéfuites ,  ibid.  45  8.  S.  André  délie  ROME 
Fratte ,  ibid.  609*  S.  André  délia  vatte ,  Iy  , 
ii?f.  Santa  Maria  degli  Angioli  dans  la  rue 
Àlexandrine,HI,  337.  Autre  5**1/4  Mar/j 
*feg//  Angioli ,  ou  des  Chartreux,  tô&.  476, 
5-  Angiolo  ,  I V  5  3  3  o.  Sta  Maria  dell*  Anima  » 
IV,  830.  S.  ^««4,  ibid.  5  59.  SS.4poJhli> 

III,  581.  -dm  Cœli,  IV,  287.  5,  Atanafio% 
ibid.  37.  S.  Ag$fiin$9  ibid.  87.  S.  Bal  bina  % 
ibid.  411.  Baptiftere  de  S.  Jean,  11,1  „  368* 
5.  Bartolomeoi  IV,  345*  S.  Bernard,  ou 
Abroe  ai  Maria,  III,  331.  5.  Bernardo  aile 
terme ,  ibid.  489.  5/4  Bibiaua,  ibid.  411* 
S.  Caiifio,  IV,  $24.  5/4  Maria  in  Camfo 
Santo,  ibid.  553.  S/4  Aftir/4  *j»  Campitelh  , 
ibid.  190.  Ste  Catherine,  *£*d.  330.  5/4 Ça- 
*frû*4  4*/  5*1**4 ,  III ,    444*  Sta    Cecilia  » 

IV ,  ? 14. 5.  Cefareo  ,  IV ,  407.  5. Or/o ,  aux 
quatre  Fontaines,  III  ,465.  5.  Çw7o  al  Cor- 
fo  >  IV ,  9.  5.  Car/o  a'  Catenari,  ibid,  i2f# 
Les  Chartreux,  III ,  476.  S*  Clément,  ibid. 
251.  Collège  Germanique,  IV,  8?.  Col- 
lège des  Maronites,  III,  511.  Collège  Ro- 
main ,  IV,  203.  Concezione  de  PP.  Capucin 
Ail,  III,  $13.  Conceiione  di  Campo  Marzpt 
IV  ,  6.  5.  Cofimo  &  5.  Damiano ,  ibid,  3 i8, 
&  Cojimato,  ibid.  523.  laConfolazione ,  ibid. 
293.  5/4  Conftanza,  III,  498.  £/4  Af4/74  lu 
Cofinedin,  JV,  357.  5/4  Croce,  III,  398* 
5/4  Oo.tf  a>'  Lucfhefi)  ibid*  568,  55.  Domi-î 
nico  e  Sifto  ,  ibid.  44»,  Domine  quo  vadis  % 
IV,  391 ,  402,  Eglife  neuve,  ou  Chiefa  nuo+ 
1/4,  IV ,  96.  Sta  Elena,  III ,  406.  S.  Efprit , 
ou  5.  Spiritoi  grand  Hôpital,  IV  «  $56»  $• 
JSn/fMo ,  III .  413  ,  5".  Eujiachio ,  IV ,  17^ 
$.Francefi?  ibid.  jjo.  .  &   Francefco ,  I|I^ 
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3  38,  Stâ  Maria  de*  Fttglienjij  ibîd.  pi.  Sri 
Gûila,  IV >  459*  S.  Gifftwhitr,  voyez  5. /fin* 
£,  Gïre/jmoj  voyez.  iS".  Jérôme*  S.  Gm/#p 
p  ,  voyez  5*  Jofffh,  S*  Grever  h ,  IV  ,  +i* 
5,  G/i/ogono,  ÎV,  fia.  Ste  Hélène,  NI, 
406,  Hôpital  S,  Louis,  IV,  187.  Hû^ 
du  S,  Efprit,  ibtd.  555 -,  de  S.  Sauveur  >&, 
-6  6.  S.  Gtacomo ,  ou  S-  Jacques  lies  Incura- 
bles,  IV,  53.  S.Jacques  de*  Efpagîich» 
jtèfd.  189.  S,   Jacquts  Srcflà   Cmvaltii  Ait 
548-  5.  JjejïN  ue  L^TR^tf ,  III,  371  ^W" 
Togauvts  de  cette  FgUfe,  38e.  S*  Jeaiuk/ii 
F/g™,  IV,  110.  S-  Jean  Colabite ,  &  547* 
S-  Jean  Pone  Latine,  ik*  406-  S.  JeanBap- 
tifte  décollé,  *£.   458.  S.   Jean-Baptifte  d« 
Florentins  »  ib,  7$.  S.  Jean  &  S-  Paul  >  #< 
411.  S,  Jérôme  delà  Charité,  ib*  13p.  & 
Jérôme  des Efclavons ,  /£.  J6.  Jtftt&  Ma- 
ria jib*  $$'  S.  Jgnaziû  ,  i&.  lO^S.Jofpepb» 
i£.  1574,  -S.  ïvo  de*  B ter toni  ,1b.  6f ,  S  Lw- 
rent  hors  des  murs ,  ÏÏI,  407.  S.  Laurent  m 
Lttcina,  IV,  7*  S.  Laurent  in  Mhanda ,  îb. 
316.    Lazariftes  ,    III  ,     651.    Saint  Louis 
des  François,  IV,  18$.  Hglife  des  Cheva- 
liers de  Alalthe  ,  ib.  364.  S.  Marc,f&.  13s. 
S.  Marcello  i  III,  603.  5*.  M.  de lï  Anima, 
IV,  83.  S.  AL  cfcg/î  Angioli,  III,   337  & 
476.  Srd   Maria   Egyptiaca*    IV,  351.  &* 
Maria  di  Loretto  ,  III  ,  31p.  Coupole  dou- 
ble,  /£.  330.  S.  Maria  Maggiore,  III ,  41  Si 
S. Maria  ad  Martyre x,ou  le  Panthéon,  ib.*}?* 
Miracoli,  ou  Ste  Marie  des  Miracles,  IV, 
50.  Ste  Marie  du  Peuple,  /£/i.  43.  6*.  Maria 
dtl  Monte  Caprinojb.  15»  1.  .S.  M.  dell'Orto,ib* 
5  : 6.S*  M.  /»  porti.o,\b,z9o  &  460. S.  Al.  dfi/i 
«SW^ib.jn.  5.  M.  Trafpominay  ib.546. 5..U 
f»  Trajlevere ,  ib.  f  zj »&,  Aforâ*  1»  ïWw*, 
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ÏÏI ,  6x8.  5.  Maria  in  via  lata,  ibid.  60  r,  ,.  i~^. 
5.  Afar/4  Maddalena  de  gl  infermi ,  ib.  649.  KOMI 
5*.  Maria y  MaddaL  al  Corfo,  ibid.  61 1,  S. 
Martina ,  IV,  1^7»  Mendie ami ,  III  ,337. 
La  M/«ert/tf,lV,  m.  Afo«**  zantO)  ibid. 
51*  «S1.  Maria  #w  Monticelli,  ibid.  130.  5. 
M.  ii  Mwiœ  Serrato ,  ibid.  138.  5.  M.  <fc//*i 

'  Navicella,  III,  3*7.  SS.  Néréc  &  AchiUée, 
ÎV,  407.  5.  JV1V0/0  <Je*  Lorenejiy  ibid.  84, 

'  5.  N/Vo/o  fif  carcere9  ib.  461.  Afoipt  di  Ma- 
ria ^  III,  331.  La  Nunziatella ,  ibid.  334» 
S.Onofrio,  IV +469.  S.  Afar&i  4e/  Or/o , 
ibid.  ?i6.  La  Pace  t  ib.  80.  S*Pancrazio% 
ib.  ?io.  »S.  Pantaleo,  III,  337.  S.  Paolo*  . 
IVi  36p.  5.  Pao/o  a//e  /re  Fontane  ,  ibid. 
385.  L«  P«w ,  ou  S.  M.  délia  Pieta  in  Cam* 
fofanto,  ibid.  ffj.  5.  Pistro,  S.  Pierre 
de  Rome,  III,  z\  &fuiv.  voyez  S.  Pierre. 
S*  Pietroin  carcere^  IV,  194.  S.  PiVfro  #» 
Montori$9  ibid.  499.  S.  Pietro  in  Vincoli% 

III ,  431.  &  Praffede  9  ibid.  418. 6\  Prifca  , 

IV ,  41 2.  La  Propaganda ,  III ,  607.  «S1.  Ph- 
denzhna*  ibid.  4*9-  S.  RorauaLd,  ib.  $87. 
La  Rotonde,  ibid.  639.  S.Saba*  IV,  411. 
Ste  Sabine,  ibid.  564.  Sca/<*  delCielo,  ibid. 
388.  &4A1  &»im ,  III ,  393.  S*  Maria  oV//* 
ocala ,  I V ,  f  1 1 .  S.  Sebafliano  des  Catacom- 
bes, ibid.  389.  S.  Sebafliano  de  Campo  vac- 
cinoy  ibid.  43  f.   S.  Sergio  e  Bacco ,  111/ 

1  441.  5.  Silveflro,  ibid.  447 •  S.  Silveflroj 
in  capite ,  ibid.  611.  Madonna  del  Sole ,  IV > 
355*  Spirito  Santo9  III,  331.  Stefano  del 
Caccoy  IV,  131.  S.  Suzanna  ,  III  ,  $29. 
S.  Theodoro,  IV  ,  440.  5.  Tomi/ô  informis% 
III,  357.  S.Toto,  IV,  440.  S.  A/4Tf« 
Tranfpontina ,  ibid.  546.  «S.  Afar/a  i«  7Vax- 
/rwr?,  i|rid,  J*S.  Trinita  de*  Montif  ibid* 


'fj%  TABLE 

—         zo.  &  Trtnha  a  Monte  OWto,  III,  1$ 
M£#         S.  Valtntino    IV,  33*,    La  Fluors*,  111% 
516.  S.  Vincen^o  ed  Anaftafio  ,  Paroiffe  du 
Pape ,  ibid.  $09.  Autre  Eglife  4e  S.Ktntf»» 
U  Anaftafio ,  près  S.  Paul  hors  cîes  mois  ,1V» 
387.  Vifitation,  ibid.  473..  5.  Urbam  M* 
Caffarellêy  ibid.  400. 
JEgouts  de  Rome,  IV,   454.  Enceinte  de 
Rome  :  celle  de  Romulus,  III,  185  :  cdlc 
de  Servius,  ibid.  z?o.  Etendue  de  Rome, 
ibid.  i$3.Fauxbourgs^  Borgopio ,  JVS  54&» 
Tontaine    Pauline,  #/4.  -5 07.  Fontaine  àt 
Termini ,  III ,  45>o  ;  de  Trevi  ,  $ox  ;  de  h 
place  d'Efpagne,  IV,    19  ;  de  la  place  Na- 
vonne,  /Aid.  107;  de  Ponte  Sixto,  135: 
Fontaine  de  laBarchetta,   i^/i.. 55 8 ;dtt 
Triton ,  III ,  531;  des  Mouches  ,  ibid.  des 
Tortues  ,  IV,  335  ;  de  S.  Aï.  in  Trâftevert, 
ibid.  5  3 1  :  les  quatre  Fontaines  ,  III  )  461  : 
Fontaine  d'Egeiie,  IV,  401  5  de  Mercure % 
ibid.  403  ;  de  Juturne  ou  de  S.  George,  & 
4? 3  :  Fontaine  Miraculeulè,  *'£.  5*1. 
Gouvernement ,  V  *  3 3  *  &c.  Hiil.  de  Rome , 
Jeux  de  Société,   je.   157»   Inondation  de 
1530,  IV,  105  ;  de  la  place  Navonne,#. 

V 1 
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Bertftm  .,    III,  608.    Bocca    PaduK,7V,— — 
33*?.  JSojiGjfBSE,  ibid.  58.  Bracciano,  III,    ROM 
584.  Caf&relli,  IV,  28$.  Cavalieçi,  III, 
5 10.  Cenci,  ÎV  ,  1.77.  Chancellerie  ,  ibid. 
^4.  Palais    Chigi,   III,  623.    Cicciaporfï  , 
IV,  6.  P.  Colonne,  III,  .?£#.  P. des  Con- 
servateurs, IV,  148,  delà  Confuke,  III, 
,4*7.  P.  Conti,  iA/4.  617.  Cqrsini*  IV, 
.490.  Coflaguti,  ibid.  335.  Fj*ju;ese  ;  *6#f. 
141.  Gabcielli ,  ibid.  77.  Giraud  ,  ibid.  54P, 
Giuftiniani,  j6Û9  177»  P.  du  Gouverneur, 
'ibid.  188*  P.  Imperiaii,  III,  531.  de  l'In- 
r^uiiîtion.j  IV,  £53.  Lame,  *£/*/•   177»  P« 
S.  Mate,  ibid*. zi$»  P._Maffiroi,  ibid,  113* 
3Mattei,#&&.  331.  Monte  C^r^Lio,  III» 
-551.  Muti,  *&&•  f£o*  Pamphile.,  *£*V.  Aui 
ire  P.  Pamfili ,  IV ,  116.  Pichîni,  ibid.  1 6£. 
iPio  ,    ibid.    9$*    ROG-FIGLWH  ,  III ,   44f  • 
Kufpoli,  IV,  i3«Sacheitî,  ibid.  77.  Salvîati , 
«6&.  472..  SatuactoGe,  ibid.  130,  Spada ,  t&, 
167.  Strozzi,  ibid.  11 1.  Valle,  létf.  202. 
du  J^ticmn  ,1  III ,  163.  &Jaiv,  voyez  Fa- 
*iV<w.   Deux  Palais  -Verofpi ,  ibid.  601  & 
rf12.de  Venife, IV ,  233.  des  Zuccheri ,  24, 
jPe s  c  a  ri  a  ,  î£&  336*  P^jce  Colohne9 
III,  6î^;  dl  Pietra,  634,;  d'Ifpagna,  IV» 
\j8.  Poètes»  V,  252.  Poids  &  melùfes,  V, 
224.  Police  de  Rome ,  ibid.  60.  Population , 
ib.  127.  Ponts  du  Tibre,  III*  304.  iElius* 
ÏV ,  537.  ^milius,  III ,  305.  S.  Ange,  III  , 
307;  IV,  1$6*  S.  Barthelemi ,  III,  307, 
Ceftius,  JII ,  3  07,  IV,    346*  d'Horatius 
Coclès,IV",  $14.  Fabricius.,  III,  307.  Ja- 
siuclenfîs,  ibid.  Molle,  ibid.  Quatrocapi , 
ibid.  Rotto ,  ibid.  IV ,  350.  de  Sixte  ,  III, 
307,  Sublicius ,  ibid.  304,  Triomphal ,  IV  , 
jù,.  VaûcanusjIII  1 307.  Ports  du  Tibre  e 
Tome  VIII.  Bb 


5p4  TABLE 

^^_     IV  »  y?  &  f  19*  Portes  de  Rome;  III  i  1} 

>ML,        &  i£f;  Porta  Angelka,  IV,  560*  Gap$na, 

•Aj*f.  405-  Carmentalii  ,  ibid*  303  ,  3  i^.Fa- 

brïca,  iiiJ,  ^4.  S.  Giovanni,  ibid*  397* 

(Latine,  ÏH  »  a?6;  IV  9  40e-  S*  Lofenzoj 
III»  x96j  4*Qm  Maggiore,  ibid*  404*  Si 
Pancraxio,  IV,  çio.  S,  Paul,  III,  îpîî 
IV  j  377.  Pta*  Itt*  4*6-  Pinciana,  ibH 
*éo^m  del  popolo,  IV,  40.  Pofterula  ,  ibià, 
5*4.  S.  Sebaftiano  ,  III  >  *?£;  IV,  405, 
Scelerata ,  IV ,  ps>.  Trigemina,  êbkL  577* 
Prieuré  ^  Wd,  yÉ£.  PriUms  anciennes  i  ÎII , 
433  ;  IV,  %9ï  *  305»  :  Nouvelles»  IV,  57. 
Procédions ,  III,  114  iV,  106-  Promena- 
des ,  V  »  1 7**  Les  quatorze  Quartiers ,  III , 
19.  Quai  du  Tibre,  IV *  ftS.  Le*  quatorze 
Régions  île  l'ancienne  Rome,  313*  Kues 
,  principales:  le  Cours,  III *  $H9.  Strarfa  Ju- 
ïia,  IV,  76  :  Longara,  468  :  Strada  fcUee, 

III,  401:  de*  Condottî,  IV,  18*  Sapîen- 
ce,  beau  Collège,  IV,  190,  Sciences  & 
Arts,  V,  246.  Spe&acles  de  Rome,  ibid, 
Ï79.  Théâtres,  *£.  180.  Tibre,  III,  300; 

IV,  70,  105.  Triclinium  ,  III,  39J.  Tul- 
lianum,  IV,  295.  Vatican,  III,  11;  IV» 
533.  Via,  voyez  l'article  général.  Univer- 
sité ,  voyez  Sapience.  Ufages  dé  Rome ,  V  $ 
130  &  fuiv. 

Ronciglione ,  II ,  63  ? . 
Roveredo  ,  ville  du  Tirol,  VIII,  3J2.. 
Rotves  d'Ital  e ,  Préface,  xxxix. 
Rubicon,  fleuve  célèbre  ,  VII ,  413  >43*» 
Rnbiera%  I,  51$. 

S 

Nota,  les  nom*  propret  qui  commencent  {& 
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Saint*  doivent  être  cherchés  chacun  fous  la 
lettre  qui  leur  eft  particulière  &  non  fous  la 
lettre  S. 
Sabine,  province  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  III  > 

17 >  VII,  173- 
Sable  d'or ,  1 ,  3 19  :  Sable  ferrugineux ,  VIII, 

pagina  ,  plante  commune  en  Italie  ,  1 ,  41 1# 

Sannazàr  ;  (on  tombeau  ,  VI î ,  6. 

Sapience ,  Collège  de  Rome ,  I V  ,  1^0. 

Sar daigne ,  (  îfle  de  )  1 ,  6f . 

Sarrafins,  VI,  $o. 

Savans  &  Gens  de  Lettres,  à  Turin  *  ï ,  i$t  ; 
à  Milan ,  166  ;  à  Parme ,  487  ;  à  Modehe* 
561;  à  Bologne,  II,  112;  à  Florence» 
378    &  fuiv.    à  Pife,    505;  à   Livourne , 

.  53 3  ;  à  Sienne,  614;  à  Rome  ,  V,  146; 
à  Naples ,  VI ,  243 ,  3^1  ;  â  Venife ,  VIII  , 
*i?;  àPadoue,2*p;  à  Vicenfe,  jtx  (il 
y  en  a  plufieurs  à  ajouter  )  à  Vérone ,  338  ; 
a  Brefcia,  407;  à  Pavxe,  447 ;  à  Gènes, 

SaJJitoloi  I,  ?£o» 

Savoie;  fa  defcription,  I,  1  :  Ducs  de  Sar 
voie  ;  leur  fucceflïon  ,  I ,  56. 

Scagliola,  efpece  de  Stuc,  II,  261. 

Scaligers ,  Seigneurs  de  Padouc ,  VIII ,  147. 

Scipion\  fon  tombeau,  VII  ,73» 

Sculpteurs  célèbres  ;  l'Algarde  >  II  ,  64  ;  te 
Bernin ,  III,  411  ;  VI ,  78  ,  f 28  *  &c,  Dck 
fiatello,lf,  181,206;  le  Gros»  Ï;?4Ï» 
III >  376;  François  Flamand,  IV,  lj'3; 
Jean  de  Bologne,  H,  207,  336;  Midàel 
Ange,  II,  100,  33P,  341  i  IV,  n^. 

Scuola ,  Confrairie  de  Venife:  Scuola  dî  S; 
Marco ,  VIII  ,81  ;  di  S.  Rocco*  iUi.  100, 

5V£«o ,  fleuve,  VI ,  117. 

Bbij 
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Stau  enlevé,  I ,  54^ 

Sit  ammoniac  de  la  Solfatare,  VU,  tfi 

Scnark ,  (  montagne  )  II  *    4  J7. 

Servi  if  s ,  voyez,  Ordrrr  Religieux  m 

*S*Severat  V*  4£7- 

£V**4  ou  Sqji,  ville  1  VI,  70* 

Sr&sf  »  ville,  VI,  15. 

&$w »  de  Gaieté,  VI,  6p;  de  Milan,  1, 170Ï 
de  Modene,  ï,  517;  de  Parme,  ï,  445  ^ 
4e  Péroufe,  VII,  31*4  de  Rome  en  1517» 
IV,  105  ;  de  Tunn  ,  I,  zja. 

SiBtfNB  ;  hiftoire  de  cette  ville  ,  II ,  5^  : 
Cathédrale,  571;  Pavé  de  ceue  Egliië» 
f 73:  Chapelle  Chigi  t  576  :  Conçues  de 
Sienne,  jSi:  Palais  public,  5 Se;  Eglifes 
principale?  596  :  Univeriîtc  ,  éox  :  Bains, 
^04  :  Sainte  Catherine  de  Sienne  j  #«/■ 
Fonte  Blanda,  tfoS  :  Caraâere  des  habïtans, 
^09  :  Ferfûtinages  célèbres,  Giij  Acadé- 
mies ,  61 1  &fitiv.  Savans ,  614  :  Commer- 
ce, 61, j  :  Environs  de  Sienne,  .616  :  Koute 
de  Sienne  à  Rome,  613. 

Sigisbée,  voyez  Cicisbée  *  I,  350,  &c. 

Sinigaglia  ,  ville  ,  VII ,  3^0. 

Sinuejfa  ,  VI ,  6. 

Solfatare  de  Naples,  VII,  23;  de  Tivoli,  V> 

So'mafques ,   IV,   66. 

ffonnen  Italiens  les  plus  célèbres,  Vidi  ri$al!a..l 
1 ,  6 1  :  F^^/o  r/îf  /a  ?  .  . .  1 ,  1 43  :  v4mor  />•* 
l'herbe...  II,  407:  Cfci  e  Coftui...  III, 
436:  2v>//  a^èd/o  o-wsfe/  ...  VI ,  361  :  No» 
r/4e  fior  ...  VII ,  19  z  :  -4/  /w  co/  tefckh* 
VU ,  437  :  Cf«/o  vezzofe  pargoletti  amoriu» 
ib.  438. 

Sorafte,  mont  S.  Orefle>  ;£#.  i^, 

Sorretito,  ibid.  21  j» 
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ISoufr?  de  la  Solfatare  ;  (on  exploitation,  VII,i $• 

Spolette  ,  ville ,  ibid.  288. 

Stabia ,  ville  ancienne  découverte  près  dé  $Fa- 
pies ,  *7>*d.  212. 

£Ty*Ti7Eî;  il  y  en  a  éd  mille  à  Rome ,  IV»1 
178.  Statues  les  plus  célèbres  de  l'Italie,? 
SteThérefeàTuriri,!,  14^2  S.  BartKélé- 
mi  à  Milan  ,  2510:  la  Vénus  de  Médicis , 
II 9  232,  &  les  cinq  autres  Statues  Grec- 
ques de  Florence  ,  236  &  237  :  le  Centau- 
re ,  192  :  Penlérement  d'une  Sabine  par 
Jean  de  Bologne ,  207  :  l'Hermaphfodfte 
dans  la  Galerie,  2fi  :  Ste  Suzanne  à  Ro- 
me ,  III ,  3*29  :  le  Laocoôn ,  234  :  le  Torfe  , 
137  :  S.  Thomas ,  par  le  Gros ,  376  :  Ste 
Bibiane,  du  Bernin,  4ri:  &  Staniflas  par 
le  Gros,  461  :  Chevaux  de  Monte  Caval- 
Jo,  $49:  Papîrius,-  Aria  &  Pcetûs,  51S  r 
Ste  Thérèfe,  du  Beriiin,  ^28  :  leFàime  qui 
dort,  ?43  :  Hercule  Far nefe ,  IV ,  145  ."'Flo- 
re, 147:  Taureau  Farnefe* ,  16$  :  Statue 
de  Pompée,   169  :  le  Chritt  dé  Michel  An- 

.  ge,  213:  Seneque,  l'Hermaphrodite,  V, 
507  &  32e  :•  Apollon  8c  Daphné  ,  31 1  :  le 
Gladiateur ,  315.:  Faune  ,316:  Flûteïir  an-r 
tique,  318:  Centaure,  £19  2  Chrift.du Bery 

,   nin ,  VI ,  78  :  Nonius  Balbus,  Vil ,  77?  ' 

Stfrax  ,  réfïne  précieufè ,  V,  385-. 

Storta ,  If,  63$. 

Stra  y  v  liage  agréable ,  VÏIf ,  242V 

£^0}* fa  fabrication,  IV,  572. 

Stuptniggi  y  Maifon  Royale  près  de  Turin,  I,? 
139. 

S»  oWre.  de  Turin  ;'  fa  Chapelle ,  I,  78  v  de 
Rome ,  III,  150, 

Subiaco ,  V  ,  3  84. 

S»P**g*  y  telle  Eglife ,  t,  *3 1. 

Bb  iif 
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Suzey  tille,  ï,  4$» 

Sîé;//e  de  Cornes,  VII,  f*. 

SibylU  de  Tivoli ,  V,  3  60  -,  fon  Temple,  ik  364* 


J.  ablbjux  les  plus  célèbres  de  l'Italie.  La 
nuit  de  Noël  du  Correge  ,  1 ,  5  37  :  la  Vier- 

fe  Je  S»  Jérôme  par  le  Correge,  454* 
rierge  du  Guerchin,  II,  72,  9  $61  Vierges 
du  Cavedone  ,  58  :  du  Dominiquin,  66: 
du  Dominiquin,  7$  :  Ste  Cécile  de  Raphaël, 
76  :  S.Pierre  pleurant  du  Guide,  85  :  Vénus 
du  Titien ,  238  :  Vierge  de  Raphaël,  283  : 
Madonne  du  (àc  d'André  del  Sarto,  333: 
Jugement  dernier  de  Michel-Ange  ,  lit  > 
'176  :  Salles  de  Raphaël,  ft.  ipé  :  Bataille  de 
Conftantin,  101  :  Plafond  du  Palais  Barbe- 
rini ,  $3*  :  la  Magdeleine  du  Guide ,  54s : 
Ste  Pétronille,  ffp:  S.  Romuald ,  $88: 
Defcente  de  Croix  ,  IV,  2,1  :  Diane  4  la 
chaiïe ,  5^  :  Mort  de  Ste  Anne  ,  1 28  :  Com- 
munion de  S,  Jérôme,  140:  Ste  Cécile  » 
186:  Maflacredes  Innocent,  180:  les  Sa- 
cremens,  340:  S.  André,  417:  la  Tranf- 
figuration,  êc  Raphaël,  foo:  Collection  du 
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Tajjh ,  II,  416  :  foh  Tombeau*  IV,  470. 

Temples  antiques  lçs  plus  remarquables.  Tem- 
ples de  Baies,  VU,  49;  du  Clitumnus^ 
ib.  294  :  de  la  Fortune  à  Antium  ,  VI,  54? 
de  Pœftum,  VU,  217;  «de  Pompeii,  *itf* 
io$>;  de  Pouzol,  ît\  35:  Temple  d'une 
feule  pierre ,  ib*  416  ;  d'Antonin  &de  FauP 
fine,  a  Rome,  IV ,  316;  de  Remus,  318  ; 
de  Vénus  &  de  Rome ,  325  ;  d'Efculape, 
343  ;  de  la  Fortune  virile,  352:  Temple 
de  Janus,  IV  ,  31b:  T.  de  Diane  de  Tau- 
ride,  V»  44?  ;  de  Jun*n,  IV,  360  :  Tem-5 
pie  de  Jupiter  Capitolin,  ib.  136  &  187  r 
T.  de  Jupiter  Latial,  V,  4375  de  Fauftai 
IV,  3»f4;  de  la  Fortune^  ib.  513;  dlfis* 
ib.  217;  de  Minerve,  III,  403,  IV,  217  & 
363  ;  de  Minerva  Medica ,  III  y  40 J  :  Tem-» 
pJe  de  la  Paix,  IV,  320  ;  de  Quirinus ,  III, 
462;  de  la  Liberté  ,  IV  ,  362  ;  de  Vefta 
&  feu  façré  ,  V,  30?  &  3*?  ;  du  Soleil  8t 
de  la  Lune ,  III,  340  ;  de  la  Piété,  IV,  192 } 
delà  Victoire.,  ib,  304;  de  la  Concorde* 
308  ;  de  Saturne,  ibid.  de  Rediculus,  ft 
de  Fortune  MvXubrit ,  ibid*  397  >  3 $8. 

Terni ,  ville,  VII,  281*  fa  Cafeade ,  284-  * 

Terracina%  ville  *  VI,  19, 

Terr$  verte  de  Vérone ,  VIH ,  344. 

Téverone  ,  V,  337  ;  &  Cafeade  à  Tivoli  * 
3*8. 

Théâtres  les  plus  célèbres  de  l'Italie  :  de 
.  Turin,  I9  1x0;  de  Milafl-  **■*>  de  Plai* 
fance,  4KS  d?  iw«e,  4785  de  Bologne, 
ti .-.*/.•  Ue  Florence,  357;  de  Lucqùes  , 
*47  :  a  Rome  le  Théâtre  d'Àrgentina*  IV* 
202,  &  V,  1805  d'Àliberfi,  V,  182$  de 
Tordidone,  i845deCapranic*,  188:  Théâ* 
txe de  Naples,  VI ,  $^  j  d*  Viceuce,  VJII* 

Ébii 
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301:  Théâtre  antique  dé  Flore,  III,.  4^t 
de  Marcellus,  IV,  463  ;  de  Pompée,  ib.sv 
Thermes  d* Agrippa,  IÎI,  649;  de  Catacalla* 
IV,  408  ;  de  Conftantin  ,  III,  449,  575»; 
de  Diocléticn  ,  475  ;  de  Dornitien,  IV ; 
16;  de  Néron,  ib*.  184.,  188;  de  Titus,- 

1U.4?8. 

Tibre ,  fleuve ,  III ,  300  ;  fes  débordemens , IV» 

70  &  105.. 
Tiphatins -,  (  monts  )  VI*,  8* ,  1 17.. 
TwVa,  VIII,  74,  lo8. 
Tivoli,  description  de  cette  ville,  V,$f8; 

ruines  de  Tivoli,  415  :  Environs  de TîtoIî, 

357/  38*. 

Tûlemino- ,  ville , .  VI I , .  3.7a  • 

Tombtau  au  fépultures  les  plus  reraarquaUes 
en  Italie:  d'Antenor,  VIII,  173;  de  PAre- 
tin,  &.71  ;  del'Ariofte,  VII,  449;  deCe(- 
tius,  IV  ,  374:  Tombeau  dé  Cicéron,  VI, 
50;  du  Dante,  VII,  4*9;  de  GaleasVif- 
conti*  VIII,  437,  de  Galilée,  II,  347; 
de  Pétrarque,  VIII,  199  i  du  Tafle,  IV, 
470  ;  de  Metalla  a  capo  di  bove ,  ib.  398  ;.de 
la  famille  A runtia ,  III,  403  ;  de  Néron,  IV» 
4.3  ;  d'Aven  tinus,  &  de  Tàtius,  ib.  361  ;  de 
Numa,  468  :  d'Horatia,  ib.  404;  des  Hc- 
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Terre  Aleflandrina ,  V ,  456  :  Torre  Lucano  , 

ib.    341:  Torre  Paterno,  ib.  4?i  :  Torre 

iî  Patria,  VII ,  73  :   Tor  d't  quinto  ,   II, 

67,6. 
Tours  ;  Tour  de  Crémone,  I  ^  4x1  ;  de  Gaieté, 

VI,   63:  Tour  de  Bologne,  II,  17:  Tour 

inclinée  de  Pife,  *£.  480  ;  de  Modene ,  I,. 

f49;  de  Florence-,  II,  i&p;  dePadoue, 

VIII ,  280. 
Tofcan*)  (la)  II,  14T. 
Tragédies  Italiennes ,  VIII»  213',  169+ 
Transfiguration  de  Raphaël ,  IV  »  500* 
Travertin,  V  ,  241  »  34&i 
Tremblemens  de  terre  *  VH,  20*5. 
Tréfors  de  Lorete,  VII,  377;  de  Milan,  ïr 

19 1  ;  de  Naples ,  VI ,  277 ;  de  Venife ,  VIIfr 

2T, 

Triumvirats  formes  à  Baies ,  VII ,  48  V*  Bo- 
logne, I,  571  ;  à  Lucques,  II,  fjé. 

Trophées  de  Mari  us ,  III,  414» 

Ti/hin,  grande  &  belle  ville  d'Italie,!,  66: 
Académies  de  Turin  n&,  190.  Aqueduc  ,- 
176.  Arfenal',  158.  Bibliothèques,  122.  Ca- 
binet d'antiques-,  124.  Garadere  des  habi- 
tans,  178.  Cathédrale,  74.  Château  du  Duc 
de  Savoie,  105.  Citadelle,  iff.  Collège, 
ï  3  5  >  Ho.  Commerce  ,20?.  Corpus  Domini  > 
if 2.  Cour  de  Turin,  i8a#  Dépenfes  du 
Roi  ,i2i.  Eglifes  principales ,  1 1 2 ,  136, 
*3?  >  145,147%  149,  i-fi,-  xtfr,,  164.» 
172,  r73,T74,  178. Galerie  du  Roi,  ^r- 
Hôtel  de  Ville,  16p.  Impôts,  11 1.  Loterie, 
217.  Mefores,  201*.  Militaire,  224.  Monnoies» 
186.  Palais  du  Roi,  87.  Palais  de  Carignan , 
j4.i.  Pinces  144,  169*  Porte  neuve,  2^7» 
vans*.  ^52p%is?  243.  Rue  du  Pô ,  S6.  Sa- 


5*t  TABLE 

î  64  1  1 8S«  Science*  ,  1  po.  Statue  de  Saîfl;e 
Thérefe,  146,  S*  Suaire*  78*  Table  lfia* 
que,  103.  Théâtre  Royal)  no,  Tour  ta 
l'Horloge,  167.  Unïverfité  *  îao, 

lufculwn   ou  Frafcatf ,  V,  3^6* 

Tjiir ,  voyez  7f£r?» 


iF  Jt  d'Àrno,  en  Tofcane,  VIÎ*  pu 
Vahminoy  Château  Royal,  I  ,  137. 
V&lmtmtQnt,  ville,  Vil,    268* 
Vanvi  relit  t  Architecte  célèbre  ,  VI,  37S. 
r*/*  d'agathe  t  VI,   17*:  Vatc  antigutjlV* 

^28. 
Vatican ,  quartier  de  Rome,  IV,  533:  Vari- 
can  ,  Pillais  du  Pape,  Ht,  k<3.  SaïleRo/aie, 
168.  Chapelle  Stxtine ,  175.  Salles  Je  Ra- 
phaël, jp6.  Salle  Je  Conftamîn,  199»  Bi- 
faïlle  de  Conftamîrj,  201*  Salle  d'Hèlio- 
dore,  205.  Tableau  de  la  MelTe,  107.  At- 
tila, 208*  S,  Pierre  dans  la  Priibn  ,  no, 
L'Ecole  d'Athènes  1  îio-  Difpute  fur  le  S. 
Sacrement,  114*  Le  ParnafTe  ,  21  f>  Incen- 
die de  Eorgo,  118-  Réflexions  générales  fer 
les   Peintures  du  Vatican  !   ïio<  Septième 


ki 
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fenafre,  lès  huiles,  VI,  73, 

Vénerie ,  Maifon  Royale ,  1 ,  244. 

Vénériennes,  (  maladies)  VI,  337. 

Venise,  voyez  la  Table  des  Chapitres  du 
Tome  VIII.  Académies,  217,  Architecture 
ij.  Arfenal  privé,  50.  Arfenal  général,  87; 
Arts  utiles,  235.  Arts.de  goût,  224.  Avo- 
cats, i$8.  Bals,  196.  Beauté  de  fa  fîtuation  , 
VU,  471*  Bibliothèques  132.  Broglio,  74» 
Buce maure,  94,  198,  Canaux,  11.  Ca- 
ractère de  les  habitans  *  187.  Carnaval  Se 
Venife  ,  i$x.  Cafîns ,  177.  Cathédrale ,  9?. 
Cicifbées,  177.  Citernes,  239.  Collège,  142. 
Colonnes  S,  Marc,  54.  Comédies,  xo6. 
Commerce  ,233.  Conservatoires  ,11^,  204, 
Confeils  des  dix  ,36.  Consommations  ,232. 
Courfes  de  Gondoles,  101.  Courtifannes, 
18.  Débordemens,  12.  Dénonciations,  27. 
Defcriptions  imprimées,  10.  Dévotions  ex- 
térieures, 188.  Dogana,  126,  Doges  qui 
ont  régné  depuis  1700,  8.  Doge  décapité, 
48,  147.  Doge  régnant,  8»  Autorité  du 
Doge  ,  144.  Domination  de  Venife,  8. 
Eglifes  principales:  S.Marc,  15. S.  Sauveur, 
7r  ,  S.  Francefco  délia  vigna,  83.  Frari , 
loeuScalzi,  no. La  Salute,  123.  S.  Gior- 
gio ,  127.'  Redëntore  ,  133.  Etendue  de 
Venife,  1.  Fêtes,  26,  \$6,  1^8.  Flux  & 
reflux.  12.  Forces  de  la  République,  160, 
Glaces,  235.  Gondoles,  183.  Gouverne- 
ment, 140,  14p.  Hiftoire,  2.  Hiftoriens, 
7.  Inquisiteurs  d'Etat,  142.  Juiverîe,  120. 
•Lion  de  S.  Marc,  if.  Loix  fomptuaires , 
181, 184.  Marées  d'environ  2  pieds,  12.  Ma- 
rine, ^3.  Mafques,  1*3.  Mefures,  23^ 
Militaire,  161.  Mœurs  &  ufages,  162  Mon- 
fteie* ,  231*  Nobleiïe,  163,  Opéra,  %o*m 
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Palais  les  plus  remarquables,  PakîsDawIî 
%6i  Cornaro,64:  Pifani,  66:  Graifi;  &<: 
Barbarîgo  ,  io$  :  Rezzonico  ,•  1 21.  Peintu- 
res  les   plus    remarquables  ,  voye\  Scuùla. 
Place  S.  Marc ,   5  3  •  Plombs ,  priions  ter- 
ribles, $i.  Poids  &  mefures  ,  22*?  •  Polb» 
187.  Ponts,    il  ,  14,   72*   Population,  1% 
Port  9  87.  Pofition  en  longitude  &  latitude > 
1.     Pregadi ,  33,   141.   rrifons  ,   Jiiff* 
Procurateurs,  151.  Procuraties  $S  ,  Reve- 
nus de    la  République,    160.    Riako,  i4> 
72.  Quarantie  civile,  159.  Rues,  12.  Sa- 
ges,  147.  Savaris,  219.  Sciences  &  Ar», 
xitf.  Scuola,   81  y.  100.   Spe&acles ,  104. 
Statues  principales v  Chevaux  de  S.  Marc, 
24.  Tableaux  principaux  ,    voye\  ScuoU  ; 
falais  Ducal,  VIII,  30  ,  yi  ,  37  ,  47>49> 
61 ,  6  6,  76,  80  ,  82  ,  84,  104,  1 10,  ni, 
123.  (Noces  de  Cana  130)  138.  Théâtres, 
204.  Tréfor,   21.  Tour  de  S.  Marc,  jsu 
Tribunaux  de  Juftice,    179.  Vénus  du  Ti- 
tien,  110.  Ufâges  de  Venise,  1^2,  173. 

Vents  qui  fortent  des  montagnes ,  VII,  r8o* 

VenutU  III»  ^5. 

Verceil  y  ville  ,  263  • 

r^Vowe ,  ville  de  l'Etat  de  Vente,  VIÏI,  310; 
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Flaminia ,  III ,  591  :  Vitellia,  IV,  fio. 

Viande  &  autres  denrées  ;  leur  prix  à  Floren- 
ce ,  119441;  à  Milan,  I,  35*5 ;  à  Naples, 
VI,  391;  à  Rome,  V,  2,19;  à  Vtnife, 

.    VIII,  %i%. 

Vicençe,  ville  de  l'Etat  de  Venife ,  VIII  ,300; 
fon  Théâtre  ,  302,  ;  fcs  Palais ,  305  ;  fes 
Eglifès,  308. 

Vico^  H,  633  ,  6tf. 

Vigne  de  la  Reine  aux  environs  de  Turin ,  1^; 

Villa ,  f  ou  Mài(bn  de  campagne)  Villa  Al-, 
bani,  V,  326:  Villa  Adriana,  V,  344; 
Aldobràndtni ,  ib.  401  :  Barberini ,  IV ,  5  54  : 
Borghefe,  V , 300 ,  408  ,  410  :  Bracciano  , 
ib.  41$  :  Cafali,  III  ,  $66:  Corfïni,  V, 
a8p:  Eflenfe,  ib.  375:  Falconieri ,  ou  la 
Rufina ,  ib*  4 1 3  :  Farnefîna ,  IV ,  474  :  Ortî 
Farnefi,  ib*  417:  Villa  Giuftiniani ,  III, 
3$6:  Autre,  V,  193  :  Villa  Ludovici , III * 
5 14  :  Autre ,  V ,  408  :  Villa  Madama ,  ibtd. 
190:  Mattei,  III ,  358  :  Villa  di  Mecenatef 
Y >  34*  »  37i  :  Villa  Medicî,  IV,  if  :  Mel- 
lini,  V,z$i  :  Moxidragone ,  *&.  410:  Ne* 
ftooi ,  III ,  469  :  Pamfili,  *£.  446  :  Autres 
V,  zSo:  VilU  Papa  Giulio,**.  194:  Vil- 
la Spada,  IV,  43  :  Giardino  Strozzi,  III ^ 
469:  Villa  Taverna,  V,  40,8. 

Villes  principale  des  i'Italiedont il  eft  parlé  dang 
cet  Ouvrage  :  Ancône,  Arrezzo ,  Bénévent  jj 
Bergame,  Bologne,  Brefcia,  Capoue,  Ce-: 
fena ,  Chamben  ,  Gvita- Vecchia ,  CortcH 
fle,  Crémone,  Faenza,  Fano,  Ferrare, 
Forli,  Florence,  Frafcati ,  Gaieté,  Ge~ 
nés  ,  S»  Germain  ,  Herçulanum ,  Livourne  9 
Lodi,  Lorette ,  Lucques,  Mantoue,  S.  Ma- 
rin ?  Marino,  Majfo,  Mjlam*  Moderne  g 
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Nafles  *  Narni  y  Novi ,  Onriete,  Ofiffl 
Padoue  ,  Pïûum ,  faleârïne ,  PiaMF ,  P 
wie»  Férouft ,  Pefaro  *  Peffe  Pitèt  Pldiftiici 
Pompeii  ,   Rïtvenne  ,    Reggïo  *    Rimiïii 
ROME*  Ronciglîonç,  Roveredo,  Seize» 
Sienne  ,   Sinigyglia ,     Sorrento  ,    Spob'» 
Stabia,  Suie,  Terni,   Terracine,  Titéi 
Tolencino,  Tortonc»  Torîn,  Valmom> 
ne,  Vêtes,  Veileia,    Velletrt  »    Vfisiît, 
Verceil  *  Vérone  *  Vfcence ,  Utbin. 

VitUt  anciennes  oubliées  &  retrouvées  tn  lu- 
lie,  ife)e«  Hcrculanum*  InduiimïPifhiini 
Fompçii  i  Stakia  »  Velleia, 

Vin  Je  Momegiovej  V*444,  ^ûjraFaieme* 
AlafTi^ue. 

Virgilt*  fâpatrie,  t*0ye£  Andes;  fon  tom- 
beau, Vil ,  4. 

Vinrbty  II,  6ïo» 

Univerfités  de  Bologne ,  II»  nt  ;  dfFlofen- 
ce ,  i  £,  ^48  ï  de  Milan  ,1,  31 3  ;  de  Padoue , 
VIII,  284;Pavïe,  &.  444  ;  Pi^e ,  II  ,101; 
c*e  Sienne,  II,  603  ;  de  Turin ,  1 ,  313* 

|frf#  Appienne  ,  III  j   i?S  ,  VI,  &ft  ,  *7- 

Vois  extraordinaires,  Vil,  330- 

t'cLanf  en  Pcnzral  ,  VII  ,  i£%  :  Volcatl  ih 
Véfuve»  VII,  îf3;  de  l'Etna,  is;  ;  aux 
environs  de  Bologne,  II,  134:  Volcans  de 
Radkofeni ,  II »  £16,  V,  442,  ;  de  ViterÊe 
ou  Vïco  ,  II  j  6^4  ;  d'Albano  ,  V  ,  438  ;  de 
divers  autres  endroits,  V,44w 

VqU 0  Smïo  ,  II ,  ï  4** 
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Addition  pour  la  page  46$  du 
feptieme  Volume  5  à  la  fin  dtt 
Chapitre  XXVll. 

Le  P.  Lecchi  a  reconnu  que  le  Pô  di 
Primaro  avoit  un  lit  fuffifant  pour  l'union 
du  Reno>de  la  Savena,  de  Pldice ,  du 
Santerno  ,  duSenio  &  du  Lamone;  que 
cette  réunion  femblok  même  indiquée 
par  la  nature  à  l'afpefl:  des  excavations 
&  des  courans  qui  s'étoient  formés  de** 
puis  quelques  années  fans  le  fecours  de 
Part  t  8c  qu'il  feroit  dangereux  de  tenter 
d'aigres  lignes.  En  conféquence  il  a  dé- 
cidé qu'il  falloit  conduire  leRçno  depuis 
laRottaPanfili  jufqu  à  Poggio ,  delà  par 
le  Cavo  Benedettino  jufqu'au  Primaro, 
vers  Morgone  un  peu   au  -  deflbus  du 
Traghetto ,  en  faifant  rétablir  ce  canal  ; 
en  y  conftruifant  des  dîgues  dans  la  val- 
lée de  Gaiidazolo  pour  le  mieux  conte- 
nir ;  ainfi  la  ligne  du  Primaro  lui  a  paru 
préférable  à  celle  du  Pô  Grande ,  que  les 
Principaux  Mathématiciens   du"  dernier 
fiecle  paroiflfoient  avoir  adoptée.  Mais 
en  expliquant  fes  projets  dans  le  Livre 


qu'il  vient  de  publier  ,  il  fait  voir  ieâ 
exceptions  que  Ton  doit  apporter  à  l'an- 
cien projet  ;  H  ne  pente  pas  que  plufîeuts 
ruilTeaux  troubles  comme  le  Zena  &  le 
Fiumicello  doivent  être  conduits  cfl 
droiture  dans  le  Cavo  Benedettino  i 
mais  dans  des  canaux  féparés  du  Reno, 
&  pour  cela  il  propofe  un  nouveau  ca- 
nal prefque  parallèle  au  premier  qui  re- 
cevra le  Scorfuro  une  lieue  à  Portent  de 
Cento  ,  une  demi -lieue  au  midi  Je 
Roua  Panfili  ^  Se  fe  rendra  dans  le  canal 
délia  Beccara»  une  demi-lieue  au-deffus 
d*Argenta  7  dans  la  vallée  de  Mormorra; 

(  Voyez  Kelaxîone  delta  vtïïta  fattadalP; 
Am*  Lecchî,  &c*  in  Bologna  1767*  îfl-foli& 


; 


